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-Oi et Oantite
Texte PIERRE SAUCIER

e Pour la première fois dans l’his-

toire de l’Association générale des étudiants

de l'Université de Montréal, Miss Quartier

Latin a été élue au suffrage universel. Le

choix est tombé sur Marguerite Dufour, étu-

diante à la faculté des sciences. C'était aussi

la première fois que les sciences faisaient

élire une reine. Le couronnement de Miss
Quartier Latin a donné lieu à une grande
Hesse chez les graves scientifiques!

Mile Dufour a choisi les mathématiques
pures, vocation qui peut surprendre à prime

abord chez une jeunefille aussi féminine et

spontanée. Après deux années générales à la

faculté elle a un peu procédé par élimina-
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Au Varsity week-end

tion. Les sciences physiques par exemplelui

paraissaient malaisées et la chimie nel’atti-

rait pas. Par contre, les maths lui plaisaient.

Mille Dufour n'est pourtant pas une joueuse

d'échecs, jeu qui paraît tout naturel pour

une mathématicienne. Hubert Reid, le pré-

sident des étudiants, comprend ainsi cette

abstention: comment voulez-vous qu’une

jeune fille qui triomphe de la sorte s’inté-
resse aux échecs ?

TAMBOUR BATTANT

It faut dire que la contestation a été très

animée. Les organisateurs n’ont rien négligé

suivant le style des grandes campagnes poli-

tiques, moins les pots-de-vin! C'est la pre-

Miss Quartier-Latin a reçu à Toronto le foulard
bleu et blanc aux couleurs universitaires de la ville-reine. Marguerite
Dufour est la première reine mathématicienne.

; pas fait un mauvais calcul!
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Photos JEAN-PAUL LALIBERTÉ

mière fois que Marguerite Dufour se présen-

tait à un concours de ce genre: ses amis ont

beaucoup insisté et toute la faculté l’a

soutenue avec chaleur . . . ai bien qu’elle est

arrivée aux finales qui réunissaient quinze

concurrentes. Elle ne pouvait en rester là

car les étudiants en sciences tenaient mor-

dicus à faire élire leur miss, en qui ils

avaient mis toute leur confiance.

Marguerite s’est donc dévouée sans comp-

ter. Elle a fait le tour de toutes les facultés,

haranguant aussi bien les polytechniciens

que les avocats, les médecins que les den-

tistes. Elle a même poussé le zèle et la

gentillesse jusqu’à aller- rendre visite aux

agronomes à Oka. Ces étudiants très éloi-

gnés de la montagne ne reçoivent pas

souvent des ambassadrices aussi convain-

cantes. Partout sur le campus la semaine

des élections a tenu les étudiants en émoi.

Chansons, pancartes, tags, affiches, tous les

moyens classiques de propagande ont été

utilisés.

LES SOULIERS DE VAIR

Le soir du fameux gala Mlle Dufour n’a

appris la nouvelle de son triomphe qu’une

demi-heure avant. Elle avait remis comme

les autres candidates une paire de souliers

qui devaient être garnis de pierres du rhin.

Au moment de l’essayage les souliers en-

traient comme sur mesure: Marguerite pre-

mière renouvelait l'exploit de Cendrillon.

Mais les Cendrillons modernes n’emprun-

tent plus de carrosses dorés. Le lendemain

du grand gala, à huit heures du matin, elle

prenait place à bord d’un avion à destina-

tion de Toronto. Une quarantaine d’étu-

diants de Montréal et une douzaine de

Québec prirent part au Varsity Week-end.

Mle Dufour a été enchantée de son bref

séjour chez les Ontariens. Le climat était

fraternel et sans apprêt. Sauf le banquet

civique offert par le maire, il n’y a pas eu de

réceptions ‘officielles’. Malgré son sceptre,

Marguerite première a eu une conduite très

démocratique. Elle s’est mêlée à la foule

des étudiants. Elle a chanté, dansé avec eux.

Ceux-ci lui ont remis un foulard aux couleurs

de Varsity et Miss Quartier Latin conserve



un beau souvenir de ses premières quarante-

huit heures comme représentante de la gent

étudiante. Elle a trouvé qu'il régnait beau-

coup plus d’animation dans les groupes à

Toronto que dans le Québec. Moins indivi-

dualistes que nous, les Torontois sont très

démonstratifs et plus américanisés.

DANS LA VILLE-REINE

Marguerite Dufour n’est pas souvent allée

à Toronto mais elle n’en était pas à son
premier voyage ontarien. Il y a cinq ans,

elle est allée passer un mois dans une

famille anglaise tandis qu’une jeunefille de

cette famille passait un mois à Sainte-Anne-

des-Monts en vertu d’une visite interpro-

vinciale. Marguerite Dufour possède assez

bien l’anglais pour se débrouiller. Originaire

de France (Normandie), elle ne conserve

aucun accent et parle le français exactement

comme nous. Elle est venue toute jeune au

pays avec sa famille à la fin de la guerre.

Son père est économe d’une communauté

française d'établissement récent, les reli-

gieuses de Saint-Paul-de-Chartres. C’est

d'ailleurs au couvent de ces religieuses que

Marguerite a fait ses études supérieures.

Miss Quartier Latin représentera digne-

mentses confrères et consœurs. Elle a beau-

coup de personnalité: les étudiants ont eu

l’œil juste! Spécialisée en maths elle n’est

pas pour autant insensible aux beaux-arts.

Elle s’est empressée d’aller voir au salon du

Centre social les toiles d’Yvon Cassivi, le

nouveau président de la société artistique.

Elle aime bien le ballet aussi, mais sa plus

grande passion est la musique classique. Ses

compositeurs favoris sont Liszt et Beetho-

ven. Elle n’a pas de préférence marquée

pour un interprète. Très hospitalière, elle

nous assure que chacun a son bon côté.

DANS LES GAZETTES

Précisons que Marguerite Dufour, tout en

acceptant des fonctions à l’échelle de toute

la grande famille étudiante, ne délaisse pas

pour autant sa faculté. À la rédaction de

“L’EXPLORATEUR”, le journal des étu-

diants en sciences qu’édite Frank Auger,

étudiant en biologie, elle est responsable de

la chronique féminine. Ce journal paraît

trois où quatre fois par année. Ces activités

journalistiques passionnent Marguerite

Dufour qui nous a posé une foule de ques-

tions sur la profession. Normalement les

maths devraient la conduire à une carrière

dans l’enseignement, ou l’actuariat ou dans

un bureau de recherches, mais cela n'empé-

che pas la reine des étudiants de réver jour-

nalisme. Elle fait pour le moment une

ambassadrice ravissante. 
Miss Quartier-
Latin et le prési-

dent --- La pre-
miére Miss Quar-
tier Latin, élue au
suffrage universel,
s’entretient ami-
calement avec son
président, M.
Hubert Reid. Sym-
pathique confé-
rence au sommet!

Les maths n'in-
terdisent pas

l’amour des bsaux-
arts. Marguerite
première, Miss
Quartier Latin,
est contente d'ou-
blier le calcul in-
tégral pour a'‘in-
téreaser aux expo-
sitions organisées
par les étudiahts.
Elle examine jus-
tement ici une
toile d'Yvon Cas-
sivi, le nouveau
président de la So-
ciété artistique.
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l'Aide oux vieux couples,
l'une des oeuvres les plus
anciennes et les plus chères
de la Fédération des Oeu- ”
vres de Charité, permet aux i
vieillards sons ressources suf-
fisontes de continuer leur vie
commune dans lo sécurité.
La Fédération fera de nou-
veou appel au public, du 21
février ou 7 mors, pour le
maintien de ses 34 oeuvres.
Elle à besoin cette année de
$1,775,000, un montant qui
représente le total des bud-
gets de foutes les oeuvres
réduits ou minimum. Don-
nons davantage cette année
en souscrivantporversements.

  

 

  

  

 

  

  

Une jeune ouvrière de l'aide ;
aux infirmes apprend l'art } 4

Mi difficile du reprisoge invisi- )

ble. En assuront le maintien
des atefiers et le transport
des ouvrières, la Fédération ,
permet aux infirmes de gu-
gner honorablement leur vie.

 

  Donnez-nous aujourd'hui
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Partie d'arneaux choudement disputée, spectateurs
aîtentifs, sauf un, le petit de droite, qui préférerait

jouer au baseboll. Quand on vit en groupe, il faut

foire des concessions. Sens de fa discipline, esprit d'é-

quipe, goût du beou, amour de la nature, outont

de bienfaits des colonies — sons parler du soleil.

— . vera

 

Aprèsles jeux ousoleil, quoi
de plus rofraichissont qu'un
bon bain dons les eaux du
Saint-Laurent? On oublie
quelques semaines lo grande
ville encombrée el bruyante
pour foire une ample provi-
sion d'air puc en prévision
des longs mois d'hiver dans
des logis souvent exigus.

la Société des infirmières
visiteuses, l'un des trois ser-
vices de sonté de la Fédéra-
fion, visite les molodes indi-
gents à domicile et leur
prodigue les soins que re-
quiert leur état. C'est une
oeuvre indispensable dont
l'expansion s'impose d'une
monière urgente pour eux.

De toutes les colonies moin-
tenves par lu Fédération,
celle de Notre-Dame du Bon
Accueil est sûrement lo plus
rustique. Située sur les bords
du loc Legault, un peu ou
nord de Ste-Lucie, elle ac-
eveille un certain nombre de
jeunes ouvrières de Montréol.
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Texte PIERRE LUC

Photos JEAN-PAUL LALIBERTÉ

e Marquées pour la vie des signes du verseau, du cancer ou

du sagittaire, des millions de personnes courent le monde, un symbole

ou un souvenir collé à leur peau. Ce sont les fervents du tatouage. Des

personnes de toutes les professions, médecins, avocats, débardeurs,

infirmiers etc, demandent un jour qu'on écrive ou qu'on peigne sur leur

épiderme un signe ou un nom. Le matelot en mer se bercera en regardant

danser les quatre lettres du nom Lise. À l'autre escale les lettres ont

changé . . . magiquement. Elles s'épelleront Janine. La marque du tatouage

reste marquée à vie, mais sur chaque dessin on peut en imprégner un autre.

Les fines aiguilles activées par une machine électrique incrustent dans

les pores le liquide décolorant. Cinq à huit aiguilles pénètrent dans

l'épiderme sans blesser et sans faire de mal. L'opération s'accomplit

de lo façon la plus hygiénique possible. Les chevaux de course n'en

meurent pas, ni les hommes. Les premiers doivent être tatoués, c'est une

loi. Voilà après coup, lo seule différence. Les chiens de race reçoivent

généralement la marque du tatouage.

Ted et Clément, les deux tatoueurs que nous avons rencontrés, doivent

être parmiles plus réputés. Leur commerce opère toute la journée jusqu'à

tard dansla soirée. En plus de tatover les hommes,ils reçoivent également

des engagements de la part des sections scientifiques de nos universités

afin de marquer tes petits animaux. Les prix ne diffèrent pas. De un

dollar l'initiale à une dizaine de dollars pour un large dessin, sur le dos,

le ventre, les bras, les jambes. On peut compter ainsi 5,000 dessins

possibles.

L'art du tatouage en soi est presque aussi vieux que le monde. II

est né des premiers dessins. Les méthodes ont évolué mais pas les désirs

des gens. Les goûts se sont raffinés(?) avec les symboles, sans plus. À

ce rythme-là, selon les experts, deux personnes sur dix dans le monde

sont des fervents du tatouage. On compte parmi ces personnes un nombre

surprenant de femmes. Lans le monde entier, 20 millions d'individus

tatoués.

Le tatouage était, chez les Thraces, une distinction honorifique. Les

esclaves portaient, écrit sur leurs corps, le nom de leur maître. Le tatouage

est en vigueur chez un grand nombre de tribus de l'Afrique et de l'Amé-

rique du Nord, et chez les sauvages de l'océan Pacifique. Dans certaines

de ces populations, le tatouage est une opération sacrée. Certains chefs

sont couverts, de la tête aux pieds, de dessins symétriques et serrés.

G LA PATHE 21 février 1960

Les fervents du tatovo-
ge préfèrent montrer
leurs dessins le plus
possible. Mais il s'en
trouve (les démonstra-
teurs de cirque) dont
l'abdomen est impré-

gné de figures où
dessins symboliques.

AT——— Te TTR © eemmm—

JE LAI DANS LA PEAU...
  

      

  

   
Ted el Clément sont des artistes du
tatouage depuis plus de quinze ons.

l arrive parfois qu'ils tentent de
nouvelles expériences sur le client.

 



    

   
Un nombre surprenant de femmes sont
des ferventes du tatouage. Les roses
semblent être leurs dessins favoris.

les signes de tatouage se retrouvent
oussi au verso, c-à-d. dans le dos.

Pormi les 5,000 dessins réolisobles
les illustrations religieuses ont leur port.
Dons les boutiques, nous les retrouvons
aux côtés des visages de femmes et
des dessins des animaux favoris.

Boulevard Si-laurent, les artisons du
tatouage ne monquent pos el les
réclames tentent de foire voir le plus
grond nombre possible de dessins.
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le marchand de soble o passé. Petit
frère et soeurette sont partis pour
le pays des réves où habitent les
anges qui veillent sur le sommeil de

° = l'innocence. Photo de M. Albert
Boutet, 590, ave des Oblats, Québec.

Le format 2% sr 2% devient de plus en phn popvlaire et, cette semaine, mon

intention est de vous entretenir de ce sujet en analysant ses avontoges et désavortoges.

SES AVANTAGES

Avec una pellicule de 1 20 ou 620, vous obtenez | 2 poses, ce qui est une économie

de 4 poses wr le 2% wr 3% De plus, vous pouvez vous procurer dom n'importe

quel magasin, même non spécialisé en photographie, fo bobine de votre choix. Avec

une caméra reflex et l'embobinage ovtomatique, vous pouvez faire de fo photo-

grophie précise et rapide. ft vous n'aurez por à vous préoccuper de lhorizontate

et de lo veticole, étont donné que l'image est de format corré.

SES DESAVANTAGES
Le format de 2% wr 2% 0 le désavontage wivant: done la composition de vos

images, À foudra fairé une compensation dom votre cadrage. SU vagh d'une pose
horizontals, W feudro reculer pour pouvoir faire entrer dom I'encadrement toute la

scène à photographier; le mime principe devra s'appliquer dam les poses en verti-
cale. Presque toutes les camiros reflex emplolent du 2'% wr 2% avec un miroir

an prisme et deux lentilles, l'une pour le mise ou point at l’autre pour lo pose. 5

vous prenez le verre dépoti pour codrer et pour lo mise en ploque, vous obtiendrez

une photo ayont de la distorsion, c'est-à-dire que votre personnage sembilera tomber

à la renverse Où QUe le décor ne sera pas droit. Ceci s'applique oussi à toute autre

forme de reflex. Pour y remédier, tout ce que vous aver à faire, c'est de viser à le

Routeur de vos yeux. H foudra vous servir du viseur direct; le tout étont paroîièle,

vous n'aurez plus de distorsion.

 

Comment faire une bonne visée ieeee

 

   Pomponnette, lo sportive petite
chatte de Mme Félix Roussy, 2053,
Letourneux, Montréal, aimerait bien

être de la partie. Elle n'aurait pos
besoin de bâton. Ses deux pottes
de devantlvi suffiraient pour déjouer
tous les Maurice Richard ou monde.

À gauche,lo faute plus commune dam lo visée. À droite, la bonne manière
de corriger lo perspective.

  3
   

 

re - VW C'est ta monière à
. as y elle de foire savoir

Les diapositives qu'il y a quelque

Nous voulons Informer tows ceux qui nous envoient des diapositives ("aides") chose qui ne mar-

en 35 millimètres qu'il nous est impossible de les utilher comme telles, nos dispo- che pas, Bébé
sibliités techniques ne nous permettent pos d'employer ca peift format. Diane, fille de M.

POUR LA COULEUR: LES DIAPOSITIVES NE DEVRONT PAS ÊTRE PUS Marcel Pelletier,
PETITES QUE 2% sr 2%. Sowlignom également que toutes les photos en 6715, Chambord,
Kodecolor seront publiées en noir et blanc. Montréal, ne veut

pos faire dodo sans
doute. Toute la

 
 

maison accourra
à son chevet.Courrier de Photo-Cinéma

M, Fernand Bastien, de Contrecoeur, demande: .;
Question: Mes photos comme celle que je vous envoie — sont broulliées. Pouvez:
vous m'en indiquer la couset
Réponte A mon ovis, ce sont vos verres de lentilles qui ne sont pos visés à fond, Si
vous posséder un apparell ovec télémètre, N se pevi que celvi-ci soit défectueux.

Voyez ur bon technicien.

Mile Denise Boucher demande:
Quertion: Pourries-vous me dire où je pourroh me procurer des phote  d'ivarhoë,

Guillau.ne Tell e! Robin des Boh!
Réponse: Voici quelques odremes où vous pourrez obtenk des photos des vedettes

de ces programmes de télévision: lvanhoé: Screen Gem, Conado, Ltd, 1224 oven,

ve Ste-Catherine, Montréa!; Guilloume Tell: T. A. Telefilm Conada Ltd, 175, Moor

Entre deux berges
d'vne sauvage
grandeur, lo petite
rivière Bostonnaise
dévale en une ky-
rielle d'écumontes St. E, Toronto, Ont.; Robin des Bois: Robin Hood Plour Mill (id, 2340, avenue Lucerne,

vite Mont-Royal. cascodes vers le
Saint-Maurice. En-

Aéremez vos lettres à voi de M. Régis
i, McDonald, 347,

h Janelle, Grant, Apparte-

te“ ment 4, Longueuil.

B (A PATIIE 21 février 1960
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le clostique deux-pièces, composé
d'une robe aux lignes simples, accom-
pagnée d'une veste se terminant à la
hauteur des hanches. Coupe féminine. °

 

  
   

  

 

“fil à ff. La joquette
cintrée, est ornée

 Manteau pardessus en lainage beige
à double boutonnage qui permet un
semi-ojustement. Style sobre et seyant.
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BFORT ct seus KLEENEX’

sort un a la fois    

    

  

   
  

 

    

"Mon doux !

ce Delsey
est doux

(Comme Kleenex)’

Couleurs douces aussil

Le paquet jumelé Delsey est … -

maintenant présenté en couleurs

rose pile, jaune, aqua et blanc.

Seul Delsey est doux, fort et

à double épaisseur comme Kleenex.

Seul Delsey se déchire

également chaque fois.

     
   

ELSEy
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L’étoile Sophia
Loren qui est en
train d'apprendre
à patiner durant
son séjour à Paris.

 

Dolores Hawkins, la plus célèbre des pin-ups américaines,

vient d'envahir l'Europe et les premières pages des gazettes.

Mary Bignal, as
\ du saut en lon-

tueur, espoir de
l'Angleterre aux
Jeux Olympiques.

   
  
     

  Un squelette. enchaîné à cette fosse, a été trouvé près de
Plymouth, Angleterre. Problème pour Scotland Yard.

Tracy Pelissier,
brune interprète de
Gigi, dont la ru-
meur a associé le
nom à l'Aga Khan.

Mulligan of Bally-
kelly, chien à loup
irlandais, s'étend
les pattes après un
enkylosant voyage. 12 tA PATRE 21 fever 1960

 



Dernier

Agneou teinté postillé de vert.

 
Longue frange retombant sur grosgrain. Peluche légère de teinte lilas.

-—r
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HARCTIE LINASON, ravissante bouefietie
6a Vancouver, i Alocs que je venais d'être

pour narticiger 5 un concours de beset,
due Dantonvintont dégaret monue=

  

    

CLEARASIL, Médicoment Scientifique

CHASSE
lsBOUTONS
COULEUR-CHAIR .
boutons on même tempsipbe
CLEARASIL est une formule aciemtifi.
memédicamenée, d'un tout nouveau

médicaments souvent
roecsite paractes dermatologistes spéciale-
ment pour les boutona. Et des essais
Clini ues ont démontré l'efficacité de

RASIL.

POURQUOI CLEARASI AGIT-IL 51 VITE?

LHpénètre duts!es boutons.
Son action kératolityque
disanut les tisane cutanés
affectés de arte que la
formule médica be

    
ay d'huile pi favoris
lew bowgtenn . agit vite
pour chasers les boutons.

Soyez sûre de vous. profitez pleinement,
de la vie... grâce "à votre teiot clair
CLEARASIL. Dane votre cas comme
dans les conais cliniques CLEARASIL
réuesitz, sinon votre argent mra rem-

rorutez-vous CLEARASIL
avjourd®hui même Seulement 69 cents
(format économique $1.19) à tone les
compioirs de laits pharmaceutiques.

  

OFPRESPECIALE: Pour recevnie un grand
frtamiilon de CLEARASIE.covayes oe noes
roe Fire argent où er Umbers,

CURARASIL. Dept 429 rue Sa-Jran-
Vnptiate, Moctréal. (V alélibe jusqu'au à arrit,
1980.1

  

LA FORMULE MEDICANENTEE POUR BOUTONS OUI SE
VEND LE PLUS AU CANADA. VRAIMENT EÉFICACE!

SEMELLES
INTÉRIEURES
AIR-PILLO

  

 

  

menses. Lory
rhe

semelles AIR-PILLO du D" Scholi
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l'exercice préparatoire
ou lancement du javelot.
les poraplégiques os-
souplissent oinsi leurs
bras et leurs mains.

  
Réunis sur le porquel
où se joue le basket-
ball, les paraplégiques
se livrent sous la direc-

k ro : )

tion de l'agonothète, à b. 3 Pan,
toutes espèces d'exerci- *
ces avec le ballon, les -

hs
haltères, les massues,
les ressortset les barres.

  
   
 

Un défi à leur mauvaise étoile
@ L'infirmité qui les cloue à un fauteuil rou-

lant n'est pas la fin mais le commencement de la

carrière de ces courageux athlétes d'Ostie,

Halie, qui prendront part aux prochaines Olym-

piques. La paralysie de leurs membres inférieurs

{poraplégie) ne sera pas pour eux un obstacle

à leurs ambitions.

lis travaillent présentement, d'orrache-pied,

c'est le cas dele dire, à réaliser le rêve de tout

une centaine d'hommes et de femmes à l'en-

trainement en vue des Jeux Olympiques qui se

tiendront à Rome en 1960. Au centre de Villa

Marina, ces sportifs, paralysés de la taille aux

pieds, déploient une dextérité étonnante dans

les sports les plus divers depuis l'arc jusqu'au

basketball.

lis seront classés dans une section spéciale

réservée à ces héroïques infortunés qui, à force

Villa Morina fut fondé en 1957 par le Dr

Ludwig Guttmann, directeur de lo clinique

Stoke Mandeville, en Angleterre, et 'apdtre de

la propagation du sport pour la réhabilitation

des paraplégiques. Le Centre, dont le personnel

est composé de spécialistes de cette maladie,

est administré sous les auspices du programme

d'assistance nationale de l'Italie aux ouvriers

 
athlète: accéder à un championnat, Îls sont oinsi de volonté, ont su surmonter leur handicap. malades.   
 

lis y vont de toute l'é-
nergie de leur torse et

de leur bras. l'arme
y fend l'espace ovec lo
N rapidité d'une flèche.  
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Le tir à l'arc est en honneur chez ces
othiètes en chaise roulante. De foit
le champion mondial est le poraplé-
gique de gouche, Ottavio Moscone.

les femmes ne montrent pas moins
de zèle que les hommes dons lo
pratique des sports. Cel exercxce
e pour but de développe: les mus-
cles des bres et de prévenir l'envo-
hissement de lo terrible porolyse. à +

neee

l'équipe de bosketboll se fait l'oeil
sur le ponier. Ce sport est en même
temps qu'un amusement un troife-
ment. Le centre est subventionné por
INAIL; au long: Assistance nationale
italienne aux ouvriers invalides.
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Mile Raymonde Morissette, Montcalm.

*

Le golf, s'il ne peut
se pratiquer à cefte
soison de l'année,
tient à se rappeler
ou souvenir de ses

   
  
    
  

Mile Denyse La Brecque, Frontenac.     Mile Estelle Dillon, Champlain.

Étourenaooo (ARNAN À
© Février est le mois le plus court

de l’année surtout pour Québec. C'est

pour l'ancienne capitale le mois du

camaval. Tous les chemins y mène-

ront. Tous les jours seront jours de

fête. Le programme, chargé, a débu-

té dès le premier jour du mois. Il ne

prendra fin qu'à minuit le ler mars,

alors que débutera le saint temps

du carême.

Les manifestations sont aussi nom-

breuses que voriées. Aucune minute

ne sera perdue. La joie sera de tous

les instants. Les réjouissances s'adres-

sent à tous les âges et à toutes les

classes. Elles intéressentl'esprit autant

que le corps, manifestations cultu-

relles ou sportives. Lancées à une vive

allure elles prennent un rythme endia-

blé pour la dernière quinzaine,

IY
Elles se déroulent à l'intérieur

comme en plein air: inauguration du

palais de glace, couronnement de la

reire du camaval, festival de la

Place d'Armes, bal populaire au

Colisée, défilés du carnaval, parade

des étudiants, bal de la Régence,

bal de l'année bissextile, mascarade

des enfonts, danse mascarade et

danse des duchés. Toutes festivités

auxquelles communieront les milliers

de visiteurs attendus choque jour

dans la cité de Champlain.

Il va sans dire que les sports d'hiver

seront à l'honneur: curling, joute de

hockey de la ligue américaine, tour-

noi international de hockey Pee-wee,

course de chiens, course en cutters,

course de tacots, fête de nuit des

skieurs ou lac Beauport, mascarade

sur patins, concours de ski dons la

côte Salaberry. Dons le domaine

culturel il faut signaler la venue de

la troupe du Vieux Colombier de

Paris, le festival urtistique des collè-

ges classiques.

Du côté gastronomique les événe-

ments ne manqueront pas non plus.

Les meilleurs cuisiniers de Québec

s'apprêtent à régaler durant ces

jours de gala toutes les bonnes

fourchettes de la province.

Les organisateurs ont retenu les

divertissements qui s'avérèrent les

plus populaires av cours des derniè-

res années. lis en ont ajouté de

nouvelles qu'on ne manquera pas

d'apprécier.

  
les glissoires sont

font le
jour que le soir durant
le mois que dure le
carnaval, comme
colle-ci qui cvoisine
te Château-Frontenac.

le Bonhomme Cor-
novol n'ouro de plus
fidèles amis que ces
Princes de la Gos-
tromomie qui régale-
ront les plus Fins
Gourmets, avec autant

de goût qu'à cette
fomeuse porode de
la tte dv sanglier,
lors de Noël, au
Château-Frontenac.

   

 

Mile Micheline Bédard, Montmorency.
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Michel, enfant du Dr Jean Martin, 590, I8e avenue, Lachine. Pierre, enfant du Dr Jean Mertin, 590, 18e avenue, Lachine.

Photographies André Larose, portraitiste.7-2 auminns 
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Thérèse, enfant du Dr Jean Martin, 590, 18e avenue, Lachine. Sy vain, trois ans, enfant du Dr Alfred Cléroux, 70, Holyrood, Outremont
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Elisabeth Mueller "> ~~
connait autant de _
succès à la scène *
qu'au cinéma en ; 8
Europe, bien ’ : y
qu'elle ne soit en- =

core qu'à ses dé- - 8 | pA >

buts. Des offres p 3 Te CA K .
alléchantes lui ont a i €
été faites par Hol- v -
lywood et nous ne A rs
tarderons pas à W ’ }
l'admirer sur nos i
propres écrans.

Vicki Gaynor
vient de célébrer
ses 2! ans. Re-
nommée comme
artiste de cabaret
dans les deux con-
tinents, ellechan-
te et danse. Elle
vient de s’adon-
ner au travail des
poids et haltéres
afin d'améliorer
un peu sa taille. 

irhistes ET MODÈLES

Rikje de Nijs, pre-
mier mannequin
de Hollande, por-
te ainsi que ses
cing compagnes
pour près d'un
miition de dollars
de bijoux à l'ex-
position qu'elles
sontvenuesouvrir
au Royaume-Uni.

Monica Zetter-
lund, 21! ans,
n'était ily a quel-
ques mois qu’une
modeste télépho-
niste en Suède.
Elle est mainte-
nant une vedette
de la télévision et
l'une des plus ai-
mées des inter-
prètes de la musi-
que de jazs. 
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e Le vulgaire se fait une fausse idée

du rabbin. L'on est porté à voir en lui uni-

quement un mystique, un patriarche à la

barbe fleurie. vivant dans un monde révolu,

exclusivement préoccupé de l’au-delà, indif-

férent ausiècle, uniquement concentré dans

la tradition et la controverse judaïque.

tournant le dos à la science et au progrès.

C’est une erreur. Le mot rabbin signifie

maitre. pédagogue. Enseignerest sa mission.

La science autant que la religion. C’est

+

»
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Saèmce ofreligion
exactement la fonction des rabbins mo-

dernes de l’université Yeshiva, de New-

York. Ils portent, il est vrai, la yarmulka,

la calotte, mais ils sont plus docteurs en

sciences que ministres du culte. Ils se

trouvent plus à l’aise devant une éprouvette

qu’àla tribune de la synagogue.

Les puits de science de cette université

orthodoxe s'appellent Joseph Lewittes, un

mathématicien, et Moses D. Tendler, un

biologiste. Ils ont reçu l’ordination, mais là

 

ne s’est pas arrêté leur savoir. Pour eux il

n'existe pas de conflit entre la science et la

religion. Loin de là. Ils estiment que la

rigoureuse discipline exigée par l’ancienne

Joi juive constitue un tremplin idéal pour

accéder aux arcanesde la science moderne.

Ces photos de Maurice Maurel, de United

Press International, nous font pénétrer dans

ce sanctuaire de la connaissance où le rabbin

retraçe la main de Dieu dansle laboratoire

comme dansl'Ancien Testament.

Revêtus de l’éphod
et coiffés de ia yar-
mulka, les rabbins
Joseph Lewittes (à
gauche) et Moses D.
Tendler font leurs
priéres dans la cha-
pelle des étudiants
de l'université
Yeshiva, od [l'étude
de la religion et de
la science va de pair.
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II! va sans dire que l'étude du Talmud
constitue le plat de résistance des études.
Le Talmud (Enseignement) est le recueil
des traditions rabbiniques, interprétant

¢ la loi de Moise. On y distingue deux
parties: la Mischna, codification des tra-
ditions orales, et la Gemara, qui en est le

À commentaire. Les rabbins Tendler, à
gauche, et Lewittes, second à droite,
expliquent la Loi aux étudiants Melvin
Stern, à droite, 20 ans, étudiant en méde-
cine, de Queens, N.-Y. et Raphael Wein-
berg, 22 ans, de Hartford, Connecticut.

  
      
    
  
  
   
            

  
        
  
   
   
   

Le rabbin Tendler note ses observations
sur un bouillon de thermophiles, une bac-
térie antibiotique qui se cultive à une
haute température. Naguère simple
rabbin, il enseigne maintenantla biologie
et le Talmud au Collège des arts et des
sciences. La laborantine est Margaret
Nishimoto, une Japonaise qui vient de \
terminer ses études à l'Universitéde Hawaï. Ii

Yeshiva est une institution d'enseignement orthodoxe. Elèves et
professeurs se conforment au règlement exigeant le port de la calotte.
Ici le rabbin Perez Posen explique un difficile dessin de génie civil aux
élèves de première année Mike Halre, 18 ans, à gauche, de Dorchester,
Mass., et Leonard Weiss, 18 ans, de Brooklyn. Le rabbin Posen

commença l'étude de la loi judaïque à Gates Head, Angleterre.

Un autre docteur ès science et religion,
le rabbin Jacob Rabinowitz, professeur
de chimie au Stern College pour femmes,
procède à une expérience chimique en
prérence de Eleanor Eisenberg, 19 ans,
à gauche, de Richmond, Virginie, et
Sue Mitchell, 20 ans, du Bronx, N.Y.

a
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L’un des plus jeunes professeurs à l'université, le rabbin Lewittes,
22 ans, donne son cours sur l'analyse vectorielle. Fils d'un rabbin de
Montréal, il est lui-même aspirant au titre de docteur en philosophie-
mathématiques à l'université. I! aimeà citer les passages de la Bible
où il est question de chiffres. Le calendrier juif est d'ailleurs une
carte lunaire basée sur des calculs mathématiques compliqués.

‘ Ce, ig! | ‘ * A

«” Fee Er YS ny
2J /» Ÿ 6 1

 LA PATRIE 71 févrer 1960 21

 

 



 

r
- 

Mme Nesta Kerin Crain est oussi
intéressée ou vêtement oriental.
lo clochette qu'elle tient est une
harpe éolienne, gozouillant à la
moindre brise. Mme Crain pos-
sède le plus riche collection de
cloches el de gongs des É.-U

lo cymbale que foit résonner
Mme Crain est thibétaine. L'urne
qui est à ses côtés er un gong
destiné à un temple. Elle fut fa
çonnée ou 18e siècle pour l'em-
pereur Mei Ova. Elle repose sur
une bose de loque. Elle o six
pieds de circonférence et près
de deux pieds de hauteur.

 000 LA PATIIE 21 février 1960

® Le gong (onomatopée) n'est pas

uniquement, comme nous sommes habitués

de l'entendre, l'instrument qui appelle le

riche autour de la come d'abondance. |l

est aussi le signal, moins strident que le

hulvlement de lo sirène, qui, du haut du

phare, évoque la voix des trépassés. Il

s'apparente à la cloche dont le tocsin fit

fuir les assiégeants de Moscou. II est

synonyme de tam-tam.

ll est aussi instrument de musique. ll a

fait son entrée dans la musique dramati-

que dans “Les Bardes”, de Lesueur, en

1804. |! accompagna le glas des funé-

 

Cet instrument que Mme Croin
tient à la main est une groppe
de grelots dont se servent les
prêtres boudhistes. Mme Crain
possède cinquonte spécimens de
gongs et de cloches provenant
de la Chine, du Japon, de l'Inde,
de lo Birmanie, de Java, du Siam,

du Thibet ef de la Russie.

Resou PROFUNDIS
railles de Mirabeau le 4 avril 1791. I

a cela de particulier que sa voix augmen-

te après le coup de baguette jusqu'à

devenir effrayant, et dure fort longtemps.

ll fallait toute la subtilité de l'âme

chinoise pour donner à ce simple disque

autant de résonances. “Pièce de métal

magique”, nous assure Mme Nesta Kerin

Crain, de 244, ouest, 72e rue, New-York.

Ancienne actrice, elle commença à collec-

tionner les gongs dés son enfance. Son

appartement en est rempli. lls affectent

toutes les formes et toutes les dimensions.

Mme Crain o aussi colligé le romancero

de ce cuivre, auquel on attribue le mérite

de guérir mais aussi de tuer. Dans certains

tempies asiatiques, les malades, du corp:

comme de l'âme, accourent auprès de lui

dans l'espérance de trouver le remède à

leurs maux grâce à la sonorité de certains

gongs frappés dans une certaine inciden-

ce par les rayons vierges de l'aurore aux

doigts de rose.

Certains des gongs de Mme Croin

rendent un écho plus sinistre. Dans le

Japon médiéval, les criminels étaient ligo-

tés sous un énorme gong dont la clameur

incessante les rendait fous en moins de

douze heures et leur donnait la mort en 24.

Le caractère du son que produit le

gong tient surtout à la composition de

l'airain dont il est formé. Même de nos

jours, certains fabricants mêlent leur pro-

pre sang au métal en fusion. La légende

veut que certaines de ces timbales renfer-

ment des âmes humaines, condamnées à

une percussion éternelle.
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Typiques ces gongs qui viennent de Chine (à gouche)
ef de Jovo. Les disques sont repoussés en des dessins
symboliques et compliqués qui en varient les vibrations.

 

Ce gong coréen est supposé être doué de propriétés
curotives. If est fait de bronze mou. {I mesure
environ un pied de haut. So “voix” ressemble à
celle de l'homme. Cette faculté lui aurait été conférée
per l'addition de quelques gouttes de song de son
fabricant au cours d'une longue cérémonie religieuse.

Lo clameur du gong est accom-
pagnée au cours des cérémonies
thibétaines por les roviades de
cors primitifs comme celvi-ci.  

 Wmem — a—" =

    
CIGARETTES

EXPORT
BOUT UNI OU FILTRE    

 

Où que vous souffriez de

douleurs arthritiques
et rhumatismales

te Vite! Massez l'endroit sensi
ble gvec du MENTAIUNE
RUR à CHATEUR PÉNÉINANTS
Quel soulagement contre la
douleur! Quel bien-être pour

À M6 les mains, genoux, hanches,
épaules! Procurez-vous-en
aujourd'hui un tube.

Nouveau Mentholatum
Rub à chaleur pénétrante

@Aussi merveilleux pour soutager vite douleurs et
malaises musculaires Mon huileur Ne leche pas.

BÉBÉ FAIT
SES DENTS?
Les poutrea Stredman’s à l'artion bénigne
aident À soulager raphiement len roubles de
la dentition température. constipation, ma
(aise d'etomue Flies apportent un bien
êtrerrpommat, autant pour ir bit que peer
I» 3

STEEDMANS

 

 

 NOIRES, MERISE ET MENTHOL

Les picotements de gorge sont
habituellement provoqués par des
mucosités infectées et irritantes,

que les ingrédients spéciaux
contenus dans les Smith

Brothers permettent de réduire
et d'aider À expulser. En

même temps, les muqueuses
irritées sont soulagées. Les

personnes atteintes de rhume
trouveront un soulagement

rapide de la toux et de
irritation de la gorge  
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Mission étrangère en plein MONTRÉAL

C'est par milliers que Montréalais et visiteurs vont
manger dans le Chinatown, mois qui connaît le 112 ouest
de la rue Lagauchetière. Les Chinois, eux, ciment et
respectent cette maison qui à été transformée en hôpito!

par eux et pour eux.

LA GRIPPE ESPAGNOLE

Soeur Morie-St-Georges nous raconte que lors de la
terrible épidémie de grippe espagnole, en 1918, les
Soeurs de l'immaculée-Conception non seulement visi-
taient les malades mais de plus cherchaient à découvrir
les Chinois atteints de cette maladie. On les transportait
dans une maison située à l'angle des rues Clarke et
Lugauchetière, où l'Association Chinoise avait loué deux
chambres ofin de permettre aux religieuses de soigner
les malades. Deux ans plus tard, en 1920, les Chinois
achetaient le 112 de lo rue Lagouchetière pour le con-
vertir en hôpital. lls en confièrent l'administration aux
SS.del'Immaculée-Conception.

Cette communauté avait été fondée, en 1902, par
vne demoiselle Tétroult. Six religieuses quittaient Mont-

a

112 ovest, rve lagou-
chetière, c'esi l'adresse
de l'hôpital Chinois de
Montréal, que dirigent
les religieuses de l'Im-
maculée-Conception.

24 LA PATRIE 21 février 1960

par JEAN-LOUIS LAPORTE

réal en 1909 pour lo Chine. Soeur Marie-St-Georges
faisait partie de ce premier groupe. Hie demeura en
tout 24 ons en Chine, en deux obédiences. Pendont lo
guerre, prisonnière des Japonois, elle séjourna deux ans
dans un comp de concentration.

LE PERSONNEL DE L'HÔPITAL
Soeur Ste-Marguerite, qui est supérieure de cette

institution depuis trois ans, fui, durant quatre ons, supé-

rieure de l'hospice et de l'hôpital GENERAL de Vancou-
ver qui compte 150 lits. Auporovant elle a rempli les
fonctions de supérieure de notre hôpital chinois durant
13 ons.

Le persomel comprend six religieuses dont Soeur
Marie-St-Georges, Soeur St-lozore de Béthanie, qui
parle la languelo plus classique de la Chine: le mandarin,
à vécu 22 ons en Mandchourie; Soeur St-Marc parle le
japonais puisqu'elle à passé de nombreuses années dans
le Céleste Empire. Les trois autres religieuses n'ont pas
vécu en Asie mais elles espèrent s'y rendre un jour
puisque lo communauté a encore des maisons à Hong-

 

Kong, Formose, Japon, Haiti, Cuba et plusieurs pays de
l'Amérique Latine. Outre les religieuses le personnel

comprend: deux oides chinoises, deux infirmiers et un
cuisinier chinois,

OUVERT JOUR ET NUIY

Jour et nuit, les Chinois de Montréal peuvent venir
frapper à lo porte de l'hôpital. On les soignero, qu'ils
soient riches ou pauvres, catholiques ou de religion
chinoise. On ne pose pus de questions.

Nous avons demandé & Soeur Ste-Marguerite s'il n'y
avait pas danger d'ouvrir la porte à toutes les heures
de ta nuit? ‘Nous n'ouvrons jamais à un Blonc, de nous
répondre Soeur Ste-Marguerite. C'est trop dangereux.”
Devant notre surprise elle explique qu'il n'y a aucun
danger à ouvrir la porte de l'hôpital à un Chinois ou à
une Chinoise, ia nuit. Ils sont très respectueux, polis et
reconnaissants. Jamais ils n'oseront se présenter en état
d'ébriété. De plus, ils sont très heureux de nous expliquer
leur mal dans la langue que nous comprenons et parlons.

Si le dispensaire de l'hôpital est ouvert aux Chinois
comme aux Chinoises, por contre ces dernières ne peu-
vent y être hospitalisées pour une raison bien simple:
le manque d'espace. En effet on ne peut y loger que 25
malades. À l'heure actuelle on y soigne des vieillards, de
cardiuques, des cancéreux et des paralytiques. Les
autres malades sont ocheminés vers Notre-Dame, St-Luc
et Général, ou le Dr Lin les soignent. Deux médecins
conadiens-français sont attachés à l'hôpital. !l s'agit des
docteurs Poul-Maurice Ricard, chirurgien, et H. Fortier,
qui est le fils du premier médecin qui fut attaché a
l'hôpital. Un médecin chinois, te Dr P. Lang, est inteme

senior à l'hôpital Ste-Justine.

LA NOURRITURE

Lo nourriture chinoise est excellente. Elle ne ressemble
aucunement © celle que l'on offre aux clients dans les
restaurants chinois. C'est une nourriture très riche mais
exquise, de nous dire les religieuses. C'est pourquoi c'est

un chef chinois qui préporetes repas des malades. Comme
les Chinois ne mongent jomois de légumes ni de viandes
en conserves ou congelés, chaque jour le chef fait son
marché. C'est une des religieuses qui prépare, à la
canadienne, les repas de ses compagnes. De temps à
autre les restaurants chinois font parvenir aux religieuses

des repas chinois comme les Canadiens les aiment. À

l’époque des fêtes elles ont reçu de ces restaurants six
dindes. Elles ont pu en servir à tous les malades.

QUI PAYES

Depuis sa fondation et jusqu'à il y à trois ans, aucun

gouvernement, ni même la ville de Montréal, n'aidait

financièrement ou autrementl'hôpital. Ce sont les Chinois,

au nombre de quatre à cinq mille, qui finançaientl'insti-

tution. La supérieure affirme qu'elle n'a jomais manqué

de quoi que ce soit et qu'elle ne fut jamais obligée de

demander deux fois la même chose.

La colonie chinoise de Montréal possède également
son église catholique ainsi que son école où les petits
Chinois apprennent,outre le chinois, le français etl'anglais.
Cent cinquante anciens élèves poursuivent actuellement
leurs études à l'Université McGill.

Soeur supérieure nous affirme, en terminant, que les

Chinois sont paisibles et travailleurs: “C'est un peuple
doux et très intelligent."

Elle nous laisse sur ce souhait: recevoir un appareil ou
deux de télévision pour les malades et obtenir des gou-

vernements l'argent nécessaire à l'agrandissement de lo
maison qui est vraiment trop petite pour la population

chinoise de Montréal. Elle estime que ce rêve deviendro

réalité lorsque la ville de Montréal expropriera la rue

Logauchetière. Mois alors où donc se transportera le
quartier chinois?
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télévision car

qui o

malades ne peuvent suivre la
personne n'a son

passé 24 ans en Mond-
chourie, parle le mandarin avec

l'hôpital. La R. S. St-lozare,

Partie d'une salle qui contient
13 lits. Malheureusement les

gé à foire don d'un oppareil à

un Chinois âgé de 92 ans.

 

rtérielle d'un Chinois qui vient
de se présenter ou dispensaire.

Soeur supérieure, la R. S. Ste-
Marguerite, prend la pression
ortéri ES Ow”
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Mission étrangère .. . suiTE DE LA PAGE 23

la R. S. Morie-Saint-Georges, qui à vécu
plus de 24 ons en Chine, principalement à
Canton, nous explique le texte chinois
dessiné sur cette horloge. "Don des
Chinois de Montréal à leur hépital, de
tout leur coeur.“ La coutume chez les
Chinois, veui que l'on fosse un codeou
lors de l'inauguration d'une institution.

 

 
Le solon et la sofle de réception de l'hôpi-
fol. On a trouvé un moyen ingénieux de
remédier ou monque d'espoce. Les tabk
du salon se fransforment en lits pour la
nuit, de nous expliquer lo R. S. Ste-Mar-

» guerite, qui est supérieure de l'hôpital.
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Pour votre famille . . .

Petits gêtesux au checolut—faits eu cncee Pry

Dès que le saison froide arrivera, on vous réclamers souvent
du bon cacao Fry bien chavd . . . où aussi, ces délicieux
petits gâteaux au chacolet, recouverts d'un gleçage fondant,
dont teute le famille ruifele. Avec ces friandises, vous
serez foujeurs sûre d'avoir du succès!

 

Pour vos amies .. .

Gâteau ou chocelat-fait ou cacue Fry

Des couches de biscuit à la vanille, alternant avec des couches
de crème au cacee Fry. . le tout garni de crèmefovettée, quel
régell Une surprise œussi savoureuse est un gogo de succès
pour toute maîtresse de meison. Æ le cacae Fry accompagne
si bien ce gâteaul

 

Pour les adolescents . . .

Gâteau des anges marbré—fait au cecse Fry

Vous ferez une bonne surprise eux jeunes amateurs de
danse, tn leur offrant, lorsqu'ils se réunissent chez vous pour
denser au son de leurs mélodies préférées, un gâtenu des Pour les petits . . . .

Gétouux d'anniversaire—faits ov casse PFry
Peur les enfants, une fête d'anniversaire n'est vraiment y ï Pp
révesio que lorsqu'elle eu accompagnée d'un bon gétoau ou - - CO A

checalai, recouvert d’un glaçege ev chocelet-les deux T= a - ; A

préparés eu cacee Fry, bien sor! bac ;

PRÉDICTION: Certeinement, tous les enfents demanderont à On recherche... :
Loc od bell ere font toujours lorsqu'on fait des gâteaux des “Brownles” soecessep acte 10044

faits au cacao !LB.NET

CED EES GED GE TE SP CS SP CE CUED GIES WE GE § Voilà qui est bien dit! . Mais ces jeunes
affamés n'ont rien à craindre, maman a pensé
à tout!

Elle sait que chaque fois qu'elle fait des des- MTTTE1

GRATIS! Fry vous offre 70 recettes de serts au chocolat . . des gâteaux au chocolat | COMMENT REMPLACER LE CHOCOLAT PÉR OU |
ds ou du cacao . . . ses petits ‘’ogres’’ sont plus , CACAO FRY DANS VOS RECETTES PR fs, |

friandises ou chocolat et au cacao qu’heureux. Mais il faut qu'elle prépare toutes y vor choque ence do chocalet de méange (ous torré), vobett- |
ces bonnes choses au cacao Fry, car le cacao y tuer 2% c. & soups ruses de cœrse Pry ples 24 cd bé |

Pnmeterorstent 70 Fry leur donne la ‘‘vraie’’ saveur de chocolat, | ees do sherteniay ou 1 c. & seupe reve do Severe. |
Tecthes pwr poteaun, poudinge. glaçages la meilleure quel'on puisse obtenir et cels, au Lr4
hreuvages œu chocolel et auires desserts - tous prix le plus bas
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La route des ÉTOILES +
© l'impact se produisit à 22 heures 2

minutes et 24 secondes, le 13 septembre.

Lunik ll avoit pris 35 heures pour parcourir la

distance de la terre au côté de la lune qu’elle

ne nous présente jamais. Victoire de quatre

têtes: Victor Ambartrounian, 51 ons, Léonide

Sedov, 52 ans, Piotr Kapitza, 65 ans, igor

Mourtchatov, 56 ans, membres du Haut comité

scientifique de liaison pour les vols inter-

planétaires.

L'exploit a été rendu possible parla création

d'un tunnel d'ondes de vingt mètres de diamètre

dans lequel circulait l'engin. S'il touchait la

moitié droite du tunnel, un signal le renvoyait

à gauche. Véritable tour de force. Dans le vide,

le faisceau troaversait des zones contenant des

particules chargées qui le courbaient comme

l'image brisée d'un bâton dans l'eau. Jusqu'à

présent, les machines à calculer électroniques

les plus perfectionnées n'arrivaient qu'à main-

tenir ces fcisceaux que jusqu'à 120,000 kilo-

mètres de notre globe.

C'est le premier projectile de l'homme à

atteindre un autre corps céleste. Bientôt d'au-

vai

NN

 
Comme si c'éfoit déjà arrivé. Les
Terriens foulent du pied l'astre
mort et jettent un regord éberivé

sur ce ponorama forturé. Hs ont

conesrvé le costume spatial. À
côté d'eux leur équipement qui
leur a été lancé par d'outres na-

vires de l'espace. Cette Phébé

est un modèle reconstitué fidèle-

ment por Ziv Television Programs

dans ‘l'Homme dons l'Espoce”.
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tres fusées déposeront en douceur sur la Lune

des stations-robots miniatures qui enverront

leurs observations à la Terre, en décomposant

patiemment les images en fine mosaique, dont

les points seront retronsmis individuellement

puis reconstitués.

Ce que nous savions déjà de la Lune, c'est

que,satellite de la Terre, elle tourne autour

de notre planète à une distance moyenne de

379,000 kilomètres. Sa période de révolution

est de 27 jours, 7 heures et 43 minutes. Le

jour lunaire est 27 fois plus long que le jour

terrestre. Lo Lune nous présente toujours la

même face. Elle est 81 fois moins massive que

la Terre et son diamètre est quatre fois plus

petit. Sa surface représente 7.4 pour 100 de

la surface totale de la Terre et 26 pour cent

de la surface des continents émergés.

La gravité à sa surface est six fois plus

faible que celle de la Terre. Malgré les

scaphandres dont ils seront revêtus, les voya-

geurs interplanétaires pourront se mouvoir

avec autant d'aisance que sur la Terre. Sans

plus d'effort, ils sauteront six fois plus loin.

 

Puisqu'il n'y à pas d'atmosphère il n'y à pas

non plus d'eou, bien que les astronomes con-

tinvent à appeler mers les région: sombres

qu'ils découvrent à sa surface.

La Terre et la Lune, étant situées à égale

distance du Soleil, reçoivent la même quantité

de chaleur. Cependant l'air qui enveloppe

la Terre joue le rôle d'un écran protecteur

qui réduit les variations de température. Les

températures à la surface de la Lune varient

de moins 117 degrés centigrades dans les

régions non exposées au Soleil à plus cent

degrés dans les régions exposées.

Le relief de la Lune est plus accidenté que

celui de la Terre. Son originalité provient des

cratères et des cirques. Certains d'entre eux

atteignent 7,000 mètres de profondeur. Une

couche de poussière recouvre la Lune, ce qui

expliquerait le nuage observé par les astro-

On n’y

trouve aucune trace de vie végétale ou

nomes de Budapest lors de l'impact.

animale.

Quel est le secret de la réussite russe?

Lunik ll pesait 1,510 kilogrammes (poids du

dernier étage vide de carburant), dont 390

kilos d'instruments scientifiques.

considérable est susceptible d'avoir été lancé

Ce poids

par une fusée intercontinentale spécialement

aménagée pour la circonstance et surmontée

d'étages supplémentaires consommant des pro-

pergois à haute énergie (oxygène et hydro-

gène liquide dont les Américains commencent

à faire usage).

Lunik à poursuivi sa course en diminuant

toujours de vitesse jusqu'à la zone neutre où

se balancent attractions lunaire et terrestre.

À partir de ce moment sa vitesse a recommen-

cé à augmenter. Comme on choisit toujours une

direction de lancement Est pour profiter de la

vitesse de rotation de la Terre, le projectile,

à l'arrivée, court à la poursuite de son but,

d'où une vitesse de chute plus faible, la vitesse

de la Lune (un kilomètre par seconde) se

retranchonm de celle de l'engin. L'impact o

ev lieu dans la région triangulaire formée

por la mer de la Tranquillité, la mer de lc

Sérénité et la mer des Vapeurs.

 



Pourquoi le retard des États-Unis dans ce

domaine? C'est que les Américains n'utilisent

pour leur programme spatial que leurs fusées

à portée intermédiaire, pas encore l'Atlas. Ils

réservent pour l'avenir le développement du

projet Mercury de l'Homme dans l'espace, le

moteur-fusée de 500 tonnes de poussée,

d'abord seul, puis en barillet aboutissant à la

prestigieuse série des Centaure, Satume et

Novo, et enfin l'extraordinaire projet "Put-

Put,” la véritable nef atomique interplanétaire

qui porte pour la première fois le véritable

espoir dans le coeur des futurs aéronautes,

en promettant la possibilité de gigantesques

vaisseaux de l'Espace à propulseur atomique,

grands comme des paquebots,

De nombreux chercheurs russes pensent qu'il

deviendra désormais beaucoup plus facile de

lancer des fusées interstellaires à propulsion

ionique ou même photonique, à partir de la

station lunaire et dans le vide, que de fabriquer

des machines qui descendraient dans une

planète à atmosphère épaisse pour en remon-

ter ensuite. La Société U.S. Giannini a déjà

fabriqué un moteur ionique qui projette un

jet à réaction à 120 kilomètres-seconde, ne

fonctionne que dans le vide et serait à même

d'atteindre les étoiles. Une fusée de cinq

tonnes à pile de 500 kilowatts permettrait

d'arriver à Alpha, du Centaure.

Réaction du public? !! y a bien longtemps

que les poètes et leurs congénères sont dans

la Lune. Pour beaucoup d'esprits, et non des

moindres, l'accès à l'au-delà n'est qu'une

amusette pour savants comme les trains-mi-

niatures. Nous avions déjà assez de troubles

iei-bas sans aller nous chercher querelle avec

les mondes extérieurs. Mieux vaut soulager

la souffrance humaine que de chercher de

nouveaux moyens de nous casser les pieds et

le cou. Aller manger un hot dog, arrosé de

vodka, sur la Lune, ce n'est pas si chouette.

Tout le monde ne partage donc pas le

lyrisme d'André Labarthe, dans le “Figaro”:

‘Tout ce qui jusqu'ici cheminait dans le cosmos,

svivait les rails immuables de la mécanique

céleste, obéissant à Kepler et à Newton.

Toutes les planètes, les soleils, mènent leurs

rondes millénaires comme si, une fois pour

foutes, une main sumaturelle les avait lancés.

Même les spoutniks et les satellites américains

précédemment lancés suivent docilement les

lois immuables de l'astronomie, asservis à des

trajectoires elliptiques centrées sur la Terre

ou le Soleil. Mais le 13 septembre 1959, un

véhicule spatial s'est dirigé tout seul, se jouant

du champ de forces de l'univers, n'exécutant

por télécommande que la volonté de l'homme.

Un laboratoire de 390 kilos d'instruments

d'cvant-garde a pu, non seulement trouver lo

force de vaincre lo pesanteur por. une vitess~

libératrice de 11 kilomètres à la seconde —

deux fois auparavant la chose avait été

réalisée — mais plus surprenant, des ondes

hertziennes et des automatismes ont pu guider

et corriger sa trajectoire sur 370,000 kilo-

mètres de trajet.”

À qui appartiendro la Lune? Au premier

occupant? Sera-t-elle partagée à l'amiable?

Les savants, sans excepté ceux de lo Russie,

viennent de se réunir à Nice pour étudier le

 

Là où la grovité n'existe plus. Ces
hommes ne pèsent pgs une plume.
Celui de droite est William Lundi-
gon, l'étoile de lo série de Ziv.
il va opérer le ravitaillement en
combustible de son navire de
f'espoce à l'aide d'un sister ship.

De petits réacteurs permettront
à l'homme de se diriger dans
l'espace. Des souliers aimantés
feront odhérer les céronoutes à
la coque de leur navire en cos
de réparations à effectuer. Ici
lundigan manie un boyau à
oxygène ou moment od il se
prépare à ofler chercher une
provision d'air d'un 2e aéronef.

problème et travailler de concert à scruter

le mystère céleste. C'est le prolongement de

l'Année géophysique internationale. Il a

nom Cospar, Comité des recherches de l'espace.

Il fut formé en octobre 1958. || est une filiale

du Conseil intemational des unions scientifi-

ques, ov nombre de dix, et d'institutions

scientifiques nationales, une soixantaine, re-

connues par le Conseil international.

Les poètes sont déjà dans la lune. Les

cinéastes viennent de l'envahir. La science-

fiction va détrôner le western qui va prendre

la direction des vieilles lunes. Ziv Television

Programs vient de suivre les hommes dans

l'espace. Elle précède seulement d'une dizaine

d'années les pionniers de l'infini. Artistes et

techniciens confectionnent déjà idéalement les

navires qui dans peu de temps sillonneront en

tout sens les régions célestes. Ces photos de

United Press Intemational nous emménent avec

les cameramen du cinéma et de la télévision

vers ces terres inconnues.
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Les Terriens ont à franchir de
forges crevasses sur la Lune. lis
utilisent à cette fin des échelles
tout comme sur lo planète qu'ils
viennent de laisser. Quant aux
petites distances, ils pourront les
enjomber sans trop d'efforts.
L'homme danslo Lune peut focile,

“ment fcire un saut de 26 pieds.
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La première chose que foit l'hom-
me en arrivant dans la lune sera
de rechercher des sources d'eau.
Ceux-ci sont à la poursuite de
formations glacicires qui pour-
raient leur procurer le liquide
indispensable. Avec de l'eau, il
sero facile de coloniser Séléné.
Le problème est pressant, nous y
serons en moins de dix ons, si
l'on se fie oux dires des sovonts.

 

le fusée lunaire repose sur la
surfoce de lo plonète. Celle-ci
est de quatre étages. Deux de
ces derniers ont été abandonnés
au cours du voyage. Le troisième
servira de rampe de lancement.
Le quatrième seul reviendra à
la Terre avec fous ses occupants.
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pas d'eux, l'une des plus illustres représentants
ngres de la culture francaise, Jean Cocteau, poéte,

/ ) musicien (il a collaboré avec Erik Satie et
a Darius Milhaud), romancier et dramaturge,

est en train de peindre une fresque dans lo
chapelle de Notre-Dame de l'église française.
Au centre même du district des théâtres,

Cocteau, en salopettes, un pinceau dans une

main et dans l'autre, un petit bol de yoghourt
contenant sa peinture, brosse un immense
tableau de la Vierge. On connaissait de
longue date ses talents de dessinateur mais
ce n'est qu'après qu'il eut rénové l'église
délabrée de Villefranche-sur-mer, un hameau
de pêcheurs, qu'il se révéla comme tenant de
l'art religieux nouveau.
À 70 ans, il vient de traverser la Manche

pour faire sa marque hors du continent. |!
conserve une vitalité et une sérénité extraor-
dinaire. Pas un instant il ne reste en place.
Il vous causera de tout et de rien: du léger
incendie qui vient de se déclarer dans son
hôtel au milieu de la nuit, de la difficulté qu'il
éprouve à peindre un couple de dés, dont la
position est pour lui un mystère. Et quand il
ne cause pas,il chante.

Peint-il du premier jet? Laisse-t-il courir soif
pinceau comme sa plume? I! pointe un index
colorié vers sa tête. C'est là que l'idée se
forme. | la couve dans son coeur. Puis il
laisse aller son inspiration. C'est la fin qui lui
coûte le plus. Mais toujours l'oeuvre se ressent
de la fougue, de l'imagination, qu’il a répan-
dues dans toutes ses oeuvres.

/ © Les milliers de Londoniens qui
S O N V | O L O N D s'entrecroisent, Leicerter Square, de l'aube au

crépuscule, sont loin de soupçonner qu'à deux

Le trait justet Cocteau réfléchit avant d'y aller d'un
autre coup de pinceau. Îl retrouve sur so palette lo
fontaisie de ses années futuristes et cubistes, fontaitie
et harmonies dont il émailla ses multiples ceuvres.

Détail de la tête de la Pieta et des pieds du Christ dont,

Cocleou est en train de revêtir le mur de la chapelle
Notre-Dame de l'église française de londres. la
main est encore sûre tout en se gardant de fout con-
formisme. Soixante-dix années n'ont pu élioler lo
fraîcheur du génie de cet homme qui fut à l'avant-
garde de l'exploration dans tous les domaines de l'art.

 

¢ Li Douleur d'arthrite si aiguë
. —le soulagement semble miraculeux !

“J'ai nouffert d'arthrite pendant plusieurs
« snnéen,” nous écrit Mme A. H. I. de

q Mageraville, Ont. “Ia douleur aux chevilles,
Na 3 sux genoux, sus hanches et aux épaules

- Wait oi atroce que je pouveis A peine la
œupporier. J'essayal plusieurs choses main
l'horrible douleur ne cédait pas et, un jour,

A on me persusda d'eese DOLCIN. Jon
+ sule très heureuse, car j'obtins un souls

“ > ment immédiat. miraculeux, Jo me ne
. bien car seul DOLCIN m'a ainal noutagée

NI au cours de mes années de souffrance.”
i ake El vous même, vous désesprex de trouver le |
par soulagement sûr, rapide 6° l'arthrite, du

1 thumatiame, de la sciatique du lumbago,
* de la handle et des drubrers musculaires,

emsnyer DOLCIN samitht. Voyes pourquol
den milliers, comme Mme Lee, chantent les
louanges de TXDLCIN. Vous iue aurez chez
votre pharmacien. wr. 
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Comment vous |

sentez-vous

en ce moment?

Avez-vous envis d'un grand
verre de jus d'orange de

Floride, pur et rafraichissant?
Immédiatement—sans effort et

sans peine? . . . Et à meilleur
marchequ'un rafraîchissement
embouteillé? Le voici—le jus
d'orange de Floride . . . en

boîte! Il est complet et consti-

tue une excellente source ali-
mentaire de Vitamine C.

Gardez-en plusieurs boîtes à

portée de la main . . . buvez-le
froid et buvez-en souvent.

Vous ne trouverez rien de meil-

leur . . . quand vous avez soif! 
"10SORANGEEN CONSERVESdensFlore

 

. Si économique ! Si commode ! Rien ne remplace la Naturel
. Jus d'orange en conserves de la Floride vous

En tout temps, en toutes saisons! offre la vitamine C naturelle alliée à d'autres élé-
ments naturels si bienfaisants. Pas étonnant qu'il
soit si bon pour vous!

    Quelle économie - une boîte de 46 oz
contient huit grands verres de jus.
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LA MÉDECINE
DE DEMAIN
EN RUSSIE

Transfusion sanguine et
suppression des remèdes
 

On vivra au moins centenaire !
 

L'auteur de cet article, jeune médecin français. a fait
récemment un voyage de si» semaines en URSS et a pu
s'entretenir - parlant russe — à Moscou, Kiev et Léningrad,
avec des sommités médicales soviétiques,

_ PARIS. (Spécial à “La Patrie” par le Dr François
WAGNER) — Ce qui m'a frappé au cours de mes
divers entretiens avec des médecins soviétiques. aussi
bien simples praticiens de campagne que des sommités
médicales, professeurs aux Facultés de Moscou. de
Léningrad et de Kiev, c'est un optimisme sans bornes
quant aux possibilités de l'avenir de la’ médecine.
ucun de mes confrères ne doute que le cancer, la

sclérose des artères, l'infarctus du myocarde vont
être vaincus tôt ou tard. Par nous ou nar vous —
Occidentaux” afoutèrent-ile d'ailleurs sans excès de
chauvinisme. De méme, ils sont persuadés que la greffe
des organes, de tous les organes — cervéau excepté,
mais coeur compris — pourra bientôt se réaliser.
Enfin, ils croient, tous, que la longévité ne sera plus
prochainement une exception et qu'à la fin du siecle,
Au plus tard, chacun vivra — s'il ne se tue pas dans
un accident — centenaire.

Guerre aux .nédicements
per voie buccale

Mes contrères m'ont égala-
ment exprimé l'opinion que
toutes nos notions sur le cerac-
tère des maladies. leurs traita-
ments, ainsi que sur les medi
caimneuts. devront être revisees.
En des plus illustres noms de
l’Université  Chevichenko. de
Kiet, m'a explique, par exeme

ple, que d'ici 30 à 50 ans, les
80 pour cent de jus medica-
ments ne se trouveront plus
que dans des musées.

Li entendait surtout les mé
dicaments par voie buccale. qui,
à son avis, «ront presque tous
suppriniés. Comme 14Cifs au foie
où aux reins et remplaces per
des piqures où tuppusitorres.

“Je pense aussi — me die

que nous reviendrons. de plus
en plus. aux bains médicinaux
et aux inhalations de nos an-
cetres, capables de remplacer
de nombreux cachets où sirops”.

Trensfusion sanguine comme
cure de rajeunissement

Les medecins sovietiques pré-
disent également [‘emploi sans
Cesse plus fréquent des trans.
fusions sanguines, ton seulement
en cas d'hémorragies mais com-
me ‘’cure de rajeunissement”,
surtout le jour ou l'utilisation
du sang artificiel sera répandue,
“Le sang vieillit, au même titre
que les dents ou le foie et à
partir d'un certain âge, l'orga-
nisme n'arrive pas lui-même à
le rajeunir suffisamment. Rien
neat plus bpaturel que de
l'aider”,

L'avenir de la médecine :
chaque patient, un cas

perticuiler

C'est à Lésingrad que j'eus
Un avant-goût de ce que sera
Peut-être la médecine au XXIe
siècle. J'ai vu fonctionner un
service qui & réslisé pleinement
Le devise de la science médicale
moderne : pas de maladies. mais

malades. Chaque individu,
iche à ce service, a son dossier
complet. genre carnet de santé
(suit Groupe Sanguin, ses radios,
Vhistorique de sex maladies)
doublé d'un Carnet Social —
conditions de famille, descrip-
tion de son appartement. jus-
qu'à l'emplacement... de son
lit. son revenu mensuel. le de-
gre de cordialité de ses rapports
avec se famille: sa femme,
ses enfants. parents, belle-mère,
ew...

J'aioute qu'il s'agit d'une
clinique - dis naaire,  réservée
aux hauts fonctionnaires d'une
Erande administration — envi
ron 300 personnes, pour Je
moment.

“Dans vingicinq... ou cine

quante ane. tout dépendra des
crédits —- me dit le médecin-
chef du Service — tour le
monde fera partie d'un “Centre
Sanitaire”, ou il subira obliga
toitement un examen tous les
6. 3 ou 1 mois, selon son âge,
sa santé, le degré ae tension de
son travail. “Son” médecin, qui
n'aura qu’un nombre aussi res-
treint que possible d'individus
à surveiller et à soigner. aura
plein pouvoir, non seulement
en lui ordonnant tel ou tel trai.
tement, mais en lui faisant chan-
ger d'affectation, en eonvo-
quant sa femtue ou ses enfants,
si le “mal” est psychique.”

3 à 4 fois moins d’infaretus
chez des surmenés… surveillés
Ies Russes n'ignorent pas que

la généralisation de tels services
coûtera extrêmement cher.
mais Îls pensent qu'elle suppri
mera par prévention les truis
Quarts des “maladies”, évitant
ainal des frais considérahles et
la perte de millions d'heures de
travail,
“Les 500 hommes el femmes

qui, depuis environ quaire ans
sont “fichés” chez nous, me dit
le chef de Service, bien qu'lls
occupent tous des postes tmpor-
tants et soient constemment sur-
menés, sont beaucoup plus rare
ment malades que ceux qui n’ont
recours à la m°decine que d’une
façon “classique”, c'est-à-dire.
une fois sur deux, trop tard. Et
en quatre ans, nous n'avons en-
registré que G ou 7 cu d'in-
faretus dont ancun n'était mor-
tel. Ce pourcentage est 3 ou 4
fois plus élevé chez des sur-
menés “non surveillés”
La médecine de demain — tel

est l'enseignement que je tire
de me: contacts en URSS —
supprimera les quatre einquié-
mes des médicaments et essaye-
ra même de supprimer le mé
decin, en le remplaçant par
wn... conseiller médical.

La tragédie des enfants perdus
 

Yamachich
 

Thé en 35e page

e dans la Mauricie
Lire en 48e page

 

 

Comment vivent les Chaplin
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Pour oublier les rigueurs et
lsideurs de l'interminable hi-
ver, le père Gédéon a bien
raison de songer à Miami.
C'est là qu'on trouve des vi-
sions comme celle-ci: Dolorès
Kirby forcée de recourir au
parasol pour protéger sa peau

satinée.

Jeu dangereux

  

  

Cu a

 

Tout n'est pas rose au cinéma,
semble dire Aldo Ray, récem-
ment victime d'un accident
dans un studio de Londres. ft!
s'est brôlé deur doigts, mais
cela n'a rien à voir, pa 0,
avec toute jeune fille d'un
général anglais qu'il courtise,
en dépit des colères dudit

général.

Te

_}

    

 

Vacances

Après avelr annencé quit ree
nence à briguer les suffrages
à le présidence des Btato
Unis, M Nelson: A. Roche
foiler, gouverneur de l'Etat

© do New-York, a sent le besoin
de prendre quelques jours do
vaesnces. On Je voit bel vu
moment ob (| va prendre sen

avion,
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Les années d’or

La mise à la retraite  
Pour s'assurer une belle vieillesse, la

plupart des hommes ont besoin d’un système de
pension, et je suis beureux d'en proposer un ici.
Comme tant d'autres, il a ses lacunes. Mais je le
tiens d'un important homme d’affaires qui pré-
cisément est payé pour ébaucher des solutions de
mises à La retraite pour quelque 3,000 employés
d’une compagnie.

“Après cinq ans dame ce
de travail, me dit ent ami,

Tenseigner sur les avantages de
leur fonds du pension, ete...
mals en ving anx je n’at va que
six de ces femmes! 9
La déception, la frustration

de ces années l'ont [ait réfléchir
sur l'inutilité des méthedes pé-
rimées de xa eompavnie, metho

dans

1-— Impossible de sucrer ou
dorer la pilule de la mise à la
retraite. L'huame qui perd mn
emploi à 65 ans subit une trane-
formation fondamentale dans non
mode de vie. Ten paroles miel-
leuses qu'on lui prodigue alors
sont comme un comprimé d'us-
pirine pour ynérir ume jambe
cnante.

mais pares
qu'un emploi est la clé de le vie
sociale.

8-- Te système de mixe À la
retraite doit donc tendre à
conserver à l'employé ne vie
sociale, nne vie civique, des amis,

4—Le moilieur endroit où
trouver tout ça c'est là où l'em-
ployé lex u «'abard Gonvés- en
travaillant. Mais comme «a com-

° ae
Statistiques sur
la longévité

MELBOURNE — ("rat en Noa-
velle-Zélande que l'un vit Jo
plus vieux. la moyeame d'âge
eut de 73 ans. Si vous désirez
Faire de vieux os ne vous ims-
toiles pes. par contre. en Inde
où les chances de vie Re dépas-
sent pas 28 ans. Veici pour quel-
ques pays la inagévité moyenne:
Nouvrile-Zélande, 73 ane—-Puys-
Bas. 73 ans -- Austrahe, T2 ans
= Scandinavie, 71 and — Angle-
{erre, 6 ans —- Etats-Unis,
Suisse of Allemagne. @ ans —
Canada. 67 ans — HBelyigne. 63
ans — France 83 ans — Italie,
61 ans — Grèce, 34 ans—Japon,
50 ans — Ruwsie d'Europe, 48
ans — Chine, 37 ann — Egypte,
36 ans — Inde, 28 ans.

 

pagnie ne lei confie pha d'ess-
ploi uprèx @5 ans, elfe ne peut
guère demander qu'ine antre
compagnie le fasse.

5— Mais I] y n dus emplois
ailleurs que dans des compa
gmies, T1 y en a dans des or
Æanisations commerciales, des
xouvernements locaux, dans lez
organisations civiques, dans Les
établissements semi-officiels dus
nryunisations religiewses, dans
len partis politique, les ageu-
ces sociales, les éceles, des «lits
el les groupements artistiques.

6—La compagnie devrait
confier A un membre de son
département du personnel la
responsabilité mnique de trom
ver des emploia en ces différes
ies organisations, pour ses em
Ployés qui prennent leur retrai-
te. Ce directeur du placement
aurait accès aux dossiers de Ja
compagRie pour ve renseigner
var des talents et aplitodes de
ehagoe employé. Par exemple,
dun comptable. uvec un pen
«bent pour les chants litargh
unes, doit prendre aa retraite

© dune six mois, le directeur du
placement peut consulter tes

organimations Îneales
Pour le esser, Tri trouver mm
petit emploi qui Mi dounerait
des contacts socianx, des amis
et In semsation de centinuer à
être utièe, peut-être avec réu-
nération, peut-être sans Naiu-
rellement, l'employé aurait tou
te liberté d'accepter ve nom

7 Cet emploi devrait être
disponible pas peur le lende
main de la mise à la retraite.
sais trois imois après. Ce qui
laisserait au pensionnaite la
chance de faire le vayage qu'il
se premet depuis si lengicmpe,
ot la chance sumi de se rendre
comple que la vie est plutét
vide quand on n'a plus à tra
vailler.

8. la eompagnie devralt
cesser le ridicule système d'ha-
bituer progressivement em
playé A Ia retraite. Cette adap
tation signifie que l'employé a
mains de travail, peut à som
aise vagahonder, s'ahsenter.
Cast là un désordre dont l'ame
Playé luitnêmie seuffre. Que
cela dure six mois, même trois
mois, l'employé qui se retire a
déjà un tenipérament de vage
bond. Cela parait bien d'accer
der des vacakers

ast neinrellement porté am tra
wail. Bil vaut mieux qu'il tra
vaille jusqu'à sen départ défi
nitif,

#- Une fois ohtenu le now
val ænplai peur l'employé qui

   
Le capitaine [æwis BARKER (4 droite, en haut) et le premier maitre Owen MORGAN

(eu bus), Aw l'Aviation américaine, se sont noyés récemment, quand s'est rompu le cable
principal d'une yrue d'amérisage, au large de Cage Cod, Massachavetts. He umt tembés

dans l'Atlantique, d'une Aauteur de 80 pieds. Peur œutres hommes, des techmiviens civile,
qui les arcempagaaient, ont pu être rescapés. A gauche, on voit cette grue, surnommée “le

heigne”. qui sert à trameporter les hommes eutre um navire et ume plats-ferme établie

en permanence sur l'oréan.

 

 
 

Un livrede Bernard Clavel

L’ESPAGNOL
Spécial 2 “La Patrie” par Jacqueline MABIT

 

 
Ce livre gorgé de vie, et recelant des

trésors de paysages, est un roman dune haute
humanité, C'est d'ailleurs le souci primordial de
l’auteur qui a choisi cette pensée de Goethe pour
éclairer l' : “Le sens de mes écrits comme
de ma vie, c’est le triomphe de ee qui est humain”.
Que Bernard Clavel auit poète, mais poète engagé
dans l'humain, dens l’action, chaque page de son
livre l’affirme. Une richesse du détail, ume pré-
sence constr.:te de 1a nature, une vibration sen-
sible à la beauté font de ces quatre cents pages
imprimées une évocation parfaite et totale de la
Vie paysanne en pays de vignobles.

L'Espagnel à pour décor en
soleillé un coteau du Jura animé
de la Vendanygs,

Bus personnages simples, ton
dren, bum compée: Le hérus,
Pablo, a um passé douloureux.
Ce tempe d'autrefois gui hamta
parfois son cour est esquissé
d'un ample fantime poétique.
Mariana-la-urte, Jeune, belle. Le { 2 3 $ ê € é «

ceneslar Treas Leu sures wat paints À
Dravagon per bos inde frovas wa fe. Gn esapeend

La petite Jrunnette avec wn 4 on Temps qui coule est fit
disses, sa bouche rniz'euverte Pour Voubli de Mariana. eus
et ses yeux qui Tesardent cut Tnt de paies de Demin offence In

persontmess de campe Petit spestre.

dune in cuisine, à l'étaile, sur “Depts qu'il emit ma
In charrette, prin dw age. Padi seta trey Retin”san
“eurewsemunt gw is Ge watias. Le matin étuit devenu

maine at Là at qu'elle à l'ouil peur hui comme le pain et l'an.

 

lumière, il v avait mar touts la
serre le rire de la Dise ui
couvait entre des herbes fuites."
Une description des allées et

venues de Pablo au flanc du
coteaux, une prugressien dans sa
fatigue, ses baltes d’adiniration,
l'ensemble qui participe à la fois
de l'art réniste, et de la poésie
vraie relève de l'Art complet.

“A cette farandole se mélaient
des dizaines «4 des dizaines de
Mariana, toutes pius belles, tou-
ses plus nrertes les umes que bes
autres.” Effet savant que cette
ombre du passé apparaissant
parmi la luraière crue de la vie
ardente du présent. Le cveur a
ses voiles, le regard a ges
trintreses

C'est après les travaux rudes
qu mémoire revient “Ta
atigue de son corps lui
tait encore ce sommeil épais qui
vows fait traverser sens Le voir
I= myeotère de in nuit et vous
mène d'um Wait juqu'’à Yeau
fraîche du matin”
“Pablo fit encore plusieurs

Voyages. D eut soudain Pimpres-
don que le ciel s'ouvrait dun
coup, Ce fut comme wane pie
de lumière.”

‘Toute la vigne dorée luisait,
tout remuait. Tae feuilles se
Tedrassaient dans une pluie de
gouttes de vuleil*

CES RICHESSES

Clavel » éclairé le début de

pauvre, ne l'accusez pas. Acew
frz-vous vous-même de ne pas
être assez poètes pour appeler à
vous cu ticheseer’.

| '

vignobles en paix?
qu'agnés le tumnlts, ln vis 2e
Panne an mm
~ Alun, qu'entrer que ts vas

five?
—Cantêmez de vivre...  



La tragédie des
Par Monna Lee BROWNING

Chaque année, on voit des familles en plus
rand nombre que jama:
trangers, aux Etats-Un

adopter des orphelins
et au Canada, On

dirait que cela est devenu une mode nouvelle.
Pourtant, en ces mêmes deux pays, il y a plus de
300,000 enfants sans foyer qui perdent leur
chance de mener une vie normale et heureuse,
Et cela à cause des complexités des lois, de l'in-
certitude et même de l'ignorance qui règnent
chez certains parents, et aussi du fait qu'il n'y
a pas assez de gens qui connaissent vraiment
l'ampleur du problème des orphelins.
U n’est donc pas exagéré de

qualifier ces petits d'enfants
perdus, condaninés à vivre dans
des orphelinats et des institu-
tions d'accueil temporaire. Cer-
tains ne sont pas réellement
orphelins. et l'on voit de temps
en temps des parents venir ré-
clamer l'enfant qu'ils avaient
abandonné. Dans la majeure
partie des cas. il s'agit de pa-
Tents qui n'ont pas cessé d'ai-
mer leurs petits. qui ont tra-
vaillé et économisé pour rebâtir
un foyer normal,

Mais 1a majorité sont des en-
fants abandonnés. Leurs parents
n’en veulent pes ou ne peuvent
s'en occuper : parfois ils ne les
visitent même pes. pourtant ils
refusent de les libérer pour l’a-
doption. Et c'est ainsi qu'on leur
dénie le droit à un foyer perma-
nent. et qu'on les garde dans
une sorte de “no man's land” à
titre de pupilles de l'Etat.

Pourquoi tant de çes enfants
ne sont-ils pas offerts en adop-
tion ? C'est la question. que se
posent de nombreux couples
sans enfant et qui aimeraient
en avoir. On a souvent affirmé
que ai tous les orphelinats pou-
vaient se vider. le nombre d'en-
fants ainsi disponibles tuerait le
marché noir des béhés. Mais le
problème n'est pas si simple à
régler. La plupart des enfants
sont envoyés à l'orphelinat ou
dans des institutions d'accueil *
soit par les tribumattx. les agen-
ces sociales, ou. fréquemment,
par les parents eux-mêmes. Et
ja loi requiert le consentement
des parents naturels pour l’adop-
tion. à moins que ces parents
les aient abandonnés tout à fait
Où aient été déclarés incapables
ou indignes de s'en charger.

Une enquéte dans un orpheli-
nat de New-York a révélé que
25 pour cent des enfants n'a-
vaient pas été visités par un
parent depuis cinq ans. Est-ce à
die que ces parents doivent

 

alors être déclarés incapables
ou indignes de garder leur main-
mise sur ces enfants?

D'autres enquêtes et études
complétées par le- Children's
Bureau des Etats-Unis et la
Child Welfare League of Ame-
rica, ainsi que par des organis-
mes privés, indiquent que
plusieurs de ces enfants perdus
pourraient et devraient être
placés dans des foyers perma-
nents, si les tribunaux ne se
refusalent pas tellement à abotir
les droits des parents naturels.
Comme le dit Mlle Dorothea
Andrews. du Département d'hs-
giène, d'éducation et de hien-
être des Etats-Unis, “aucun
enfant ne devrait être privé de
ses parents sans nécessité. pour-
tant il est bien nécessaire de
décréter l'abolition des droits
des parents naturels quand
ceux-ci ne sûnt tout simplement
pas capables d'assurer des soins
convenables à ces enfants”.

La philosophie des juges,
généralement, veut que les droits
des parents naturels primertt sur
tout, et que même si les parents
sont déclarés temporairement
incapables ou indignes. ‘ilcon-
vient de leur accorder, toutés les
chances imaginables de se réha-
biliter, de rétablir un foyer et
de reprendre leurs propres
enfants

Les agences de bien-être de
l'enfance critiquent les tribu-
naux, leur reprochant d'accorder
trop de clémence aux parents
irresponsables qui. de toute
évidence, ne pourront jamais se
réhgbiliter on offrir un foyer à
leurs petits,

Exsminons quelques cas typl-
ques relevés à la Cour des rela-
tions familiales de Chicago. Mile
B, serveuse domiciliée rue Clark,
a cinq enfants de quatre hom-
mes différents. Deux ont été
légitimés, et l'un vit avec elle,
l'autre avec l’ex-mari. Des trois
enfants illégitimes. le premier,
un garçon né en 1951, a vécu

 

dans une maison d'accueil “tem:
poraire” depuis la dernière
fois que Mlle B l'a visité, c'était
en 1955. Les deux autres, l'un
qui a presque 2 ans, et l'autre
né en septémbre dernier, vivent

À l'orphelinat St-Vincent. Cette
fille ne semble pas portée à
rechercher ‘ses enfants, Mais
elle ne consent aucunement à
leur adoption.

Peut-on dire qu'elle est assez
incapable ou indigne de tes
garder. pour qu’on soit justifié

le lui enlever ses enfants en
permanence et de les donner à
quelqu'un d'autre ? C'est là une
question difficile à faire tran-
cher per un juge, et la plupart
des magistrats hésitent et finis-
sent par accorder à la mére
naturelle le bénéfice du doute,

Le cas de Mlle A est égale-
ment typique, M. D et Mlle A
ont vécu ensemble assez long-
temps pour avoir cinq enfants,
mals sans se donner le tracas de
s'épouser légalement, encore
moins religieusement. I y a
Quatre ans, ils paraissaient en
cour, accusés de négliger leurs
petits, On les déclara incapables
de les garder, et los enfants, par
décision du tribunal, leur furent
enlevés jusqu'au jour où M. D
et Mile À trouveraient le temps
de se marier, se réhabiliteraient
et rétabliralent leur foyer,

Les deux enfants aînés, une
fille de 16 ans, et un garçon de
14, n'ont pas réussi à s'adapter
aux maisons d'accueil et ont été
rendus à leurs parents. Tous
Geux sont maintenant des délin-
quants juvéniles. La fille a un
enfant illégitime déjà. Les deux
enfants suivants, des garçons de
10 et 12 ans, ont été placés dans
la même maison d'accueil, ne s'y
sont pas adaptés, et sont passés
per trois autres maisons du
genre en quatre ans. Le dernier
enfant, une fille de 5 ans, a
Quitté ses parents dès l'âge d'un
an, et s'est bien adaptée à ses
parents adoptifs temporaires, qui
en ces quatre années ont appris
À l'aimer et maintenant veulent
l'adopter légalement et définiti-
vement, Elle ne reconnait d'ail-
leurs plus ses parents naturels.

M. D et Mile À se sont enfin
épousés, en juillet dernier. Trois
mois plus tard, la femme vesiait
en cour réclamer ses trois en-
fants, en promettant de laisser
son emploi de serveuse, de se
fixer dans un appartement plus
vaste, et d’être une bonne mère.

Elle n’a jamais visité sa
eadette, Susie, dit-elle,
ge n'aimalt pas l'air “snob”

ses parents adoptifs. Elle est
disposée à leur laisser garder
Susie encore quelque temps,
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mais elle se refuse carrément à
l'adoption définitive.

La cour a décrété que lex trois
enfantx seraient rendus à leurs
parents naturels. “C'est leur
mère naturelle, et elle aime
les enfants”, a témoigné une
truvailleuse sociale, “Mais elle
n'avait jamais trouvé le temps
de se marier !” .

“Qui peut dire à quel point
une mère naturelle devient in-
capable de garder nes enfants
et d’y renoncer légalenient pour
toujours 7" demande le juge
Thomas E. Kluezynski, juge en
chef de la Cour de Circuit. “Les
parents adoptifs ne desraient,
en aucun cas, entretenir l'espoir
d'adopter légalement et défini-
tivement un enfant qui leur a
êté confié”,

C'est ce juge Kluczynski qui
récemment jouait le rôle de Sa-
lomon dans la fameuse affaire
Kozmin. Les quatre enfants
Kormin, pupilles de la cour aux
Etats-Unis ‘depuis 1953, ont été
rendus à leurs parents russes, à
Moscou,

Tous les juges s'accordent à
dire que la question de la garde
d'un enfant est très difficile à
trancher. Dans l’Illinois, comme
dans la plupart des Etats aimé-
Ficaina, les droits des parents
disparaissent seulement en
certains cas spécifiques, par
exemple les sévices ou la cruau-
té, l’ivrognerie habituelle, l'a-
bandon ou la désertion, la dé

“enfants perdus”
pravation et l'adultère. Mails
chacune de ces accusations doit
être prouvée et corrohorée, et
dans la plupart des cas la garde
de l'enfant est confiée à une
agence sociale seulement pour
un temps, alors que les parents
sont souniis à certaine surveil-
lance el onl la chance de dé
montrer qu'ils sont redevenus
dignes de garder leurs enfants.

L'embêtement, c’est que plu-
sieurs accords “temporaires”
trainent indéfiniment, et les
enfants sont condamnés à passer
toute leur jeunesse à se pro.
mener d'un orphelinat à l'au-
tre. Les statistiques révèlent
que le séjour moyen dans un
orphelinat ou Une maison d'ac-
cueil est de trols ans, et que
les enfants sont transférés d'un
foyer à un autre, parfois jus-
qu'à 9 ou 10 fois, et qu'entre 15
et 23 pour cent des enfants
pourraient sortir de ces orphe-
inats ou maisons d'accueil pour
être placés de façon permanen-
te, si les tribunaux voulaient
bien l’accorder.
L'un des plux virulents criti-

ques des tribunaux, à de sujet,
est le Dr Ner Littner, psychiatre
de l'enfance et conseiller de
l'Illinois Children's Home and
Aid Society. ‘Les cours jouent
avec de la dynamite, affirme-t-il,
Il se peut qu'elles protègent les
droits’ légaux des parents natu-
rels, mais que funt-elles pour
ces enfants?” i

En réponse sux critiques, les

hommes de loi blament les agen-
ces sociales, les accusent de ne
pas faire leur devoir ‘en aidant à
réhabiliter les parents, de facon
4 ce qu'lls rétablinsent leur foyer,

Comme le déclare M. Edward
J. Nerad, officicr<hef de la sur-
veillance à la Cour des relations
familiales, “La philosophie de
nos eours familiales n'a jamais
été qu'un enfant soit séparé en
permanence de ses parents na
turels. Nous devons faire rentrer
l'enfant à son foyer, avec ses
propres parents, aussi tôt que
Possible”,

Mais le Dr Littner maintient
que plusieurs parents sont trop
irresponsables et mentalement
déficients pour être réhabilités,
que ni les agences sociales ni
personne d'autre ne peuvent les
Temettre dans la honne voie, et
qu'ils ne pourront jemais for-
mer des familles norniales, 1
ajoute que virtuellement tous
les enfants référés aux agences
sociales de nos jours sont émo-
tivement malades, au point de

Suke à la 36e page

 

 

 

 

Un Torontois

obtient un merveilleux
soulagement de la

douleur arthritique
M, W. J TRACY

TORONTO. Ont. (12 février) — M.
W. |. Tracy, dy 4 Humber Bivd,
désire par la ration suivanie
venir en aide Guz autres personnes
soultrantek ‘... aneun autre onquest
ou lniment ne m'a procué wa
soulagement comparable à WHITE
RUD.” Cette afiirmation de M. Tracy
ne manquera pos de réconiarter tour
ceux qui souffrent de douleurs
arthritiques ou rhumntiemales, ou
qu sont em prole à def jointures et
os pleds douloureux, ML Troy

lait ua usage réquller du
BUD de Buckley, coalinuet 7
chaque soir, ma femme Be m'avait
Re frotté avec votre inestimable

hits Aub, mes vieilles ne
me supporter dw

tout.” M. Tracy cite aussl le cas
3 amie qui s'était gravement

+ +» Un seul produit Va aidé
bes ei au dos. "Elle

 

oéire entures "ot “los  
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Le bilan de 1959 dans |

les studios de France
Voici venu le temps des bilans et le temps des projets. Avant

d'ouvrirJa poste qui donne sur l'avenir, la coutume veut qu'on jette un
dernier regard sur le passé. Que fut 1950 pour le cinéma français? Comment
se présente 1960? C'est à cette double question qu'il nous faut essayer de
répondre,

S'il me fallait d'un mot définir
1088. je reprendrais le titre du
beau film de François Villiers
et je dirais que ce fut l'année
de “la verte moisson”. Ce qui
n'était. il y à dense mois. qu'une
espérance ex devenu réalité.
Une promotion dr jeunes réali-

sateurs (reuçaés à conquis sa
Place an soleil. Desfilms comme
“Orfex Negro”, “Les Quatre -
cents Coups”, “Les Cousine”,
“Hiroshima”, ‘Men Amour”. “A
Double Toar”, pour n’en citer
que quelques-uns, sont signés de
Roms qui, l'année dernière,

 

Au cours de se tournée à Mescou, Marine Viady a contemplé une
improssionnente stetue de Lénine -- Photox Unifrance Fibm),

 

national hésite. par excès de
prudence. à sortir des chemins
batts be cinéma francais fence
en pleine aventure.
rien de dive qu'il est devenu le
pins jeune cinéma du monde.
I est également anjeurihw le
plus audacieux.

Berlin, de Moscow, de Venise,
les ‘’aînés” >eertains de ces aimés
Be dépassent puère que de sel,
ques années leurs cadets) se
ssgmalnéent par d'éciatantes réus-
sites commcreiales où des seu-
vres témoigeaet dz la profonde
eriginalité de leur talent. Des
film: comme “Le Jaument Verte”,

was Dangrremses”. “Maigret ot
l'Aifaire Saint-Piaere”, ‘Arehi-
mède le Clachard”. “Marie-Octe-
bee”, “Veules-veus Dmmser avec
Moi” 7, “La Vale du erie”
atiraieut des foules considérs-
Mes Fi avec “Le Render-vous
sur l'Herbe”, “Piekporket” et

“Le Testament d'Orphée”. Jean
Rencis, Koberi Bresson — Jean
L'evteam nous ffrairst des sew
vres où les was et les autres
wmwbisient avoir vouke porter À

l'extrême leurs propres concep

On pouvait s'y attendre, Marina Viady à été le prve des photographes amateurs et des militaires...

.

LE   
Voici l'équipe de a Semone’ Kim qui veprésentuié de Frame

“ qui » cbtonv le prin spécial de jury sv Festival de Maarsw.

On reconneït, de gawchs A droite: Mager Menim, Movime Vindy,

Robert Hossein, Jean Valdve of Christine Cows Rensi, predtratrice

eu fre

tiens de l'art cimersetegraphi-
que.

Andacieuse et frietnense +135
files ont été tournés mi esurs
des douze dernéers mois). 1860
cét'été mme belle uumée x des
denils répétés n'étaéent vemas
l'amoemieir. En quelques jones
Syivid Leper Gérard Piélipe,
Jean Grémilien Yves Pewized.
Wenri Vidal news mnt quires.
Ces disparitions sont des pertes
ermeiles pour le ciréme fran-
quais.

Nous voici maintenant au
suit de 1900. L'éjan de ia “mom.
veile vague” ne semble pes de-
voir dimimuer de vigueur. Nen
sewlement les triomphateurs de

 

l'année dernière turment de
nouveaux (ms Marcel Camas) :
“Os, bandeirantes ”, François
Truffent:“Tires ser le péaminte”,
Chaude Chadwel Les bonnes
tenumes”. Mubert Hessein: “Les
Settérais”. main de nomèrenx
autres films de jeumes sont 2t-
tends On en cours de tournage.
Pour le reste ‘de In production

Le trndanre est au film à pramd
spectacle. Abel Gamer domme
Fexemple wrec som “Austertitr”.
Mais À est question également
dun “Quatre. Vingt Trem”
d'après Vitae Buge, réalisé par
Denys de lo Pateliière, d'un
“terminal” Faprés Emile Zola,

——Soie à le 37e page
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Le monde enchanté du Cinéma

 

Banal accident, grave résultat
PARIS (Spécial à ‘La Patrie” par Philippe Durville) — Une nuit

sans lune a failli coûter la vie à une star. Lycette Darsonval, heureusement,

s'en est tirée avec une triple fracture du poignet. Mieux, même, la ravis-

sante victime de l'accident de Nogent-le-Roi, A refusé de commencer

l'année avec la mort d'un homme sur la conscience.

—§ vous me faftes nn proces.
lui avait dit Je garagiste, je me
fais sauter Ja cervelle...

La blende danseuse de l'Opéra
n'eut pas use seconde d'hésita-
tion :

— Conduiser-moi seulement
jusqu'à une clinique parisienne
et tout sera oublié.

dae

De cette soirée qui marquera
une date dans sa vie et dans
sa carrière. Lycette Darsenval
nous a fait elle-même le récit :
—- C'était à 7 h. 30exactement.

Ma mère et moi aviens pessé la
journée dans notre petite ferme
à Nogenide-Roi. Ma ‘Floride”
était à bout d'essence ot je m'ar-

 

Etle a tourné trop tôt. il faisait nuit noire, Le dancewse-étoile a

passé à gauche au Tieu d'aller tout droit ; elle est tembée dans les

herbes, en bordure du Reuliehels, la petite rivière qui roule des

eaux hewouses derrière les meivens de Negentis-Rei. Le garagiste,

M Deshayrs, à entendu des cris; À montre comment H a pu

retirer Lyvette Cersenvel de cette mouvaise passe.

faire le plein et vérifier Ja pres
sion des poeus.

TRIPLE FRACTURE
“La nuit était aussi noire que

mes mains, car j'avais soigné les
bêtes el pendant qu'on s'eceu-
pait de ma voiture, je voulus
faire un brin de toilette...

—An fond de la cour, me ren
scigus ie ponipiste.

La cour est plongée dans 1'ob
seurité la plus totale. Lycette y
marche à l'aveuglette. les mains
en avant, quand tout à ceup:

—J'eus hrusquement, dit-elle.
une sensation de vide... le wi
se déroba seus mel,

A l'extrémité de la cour du
garage, un ruisseau s'étire, bor.
dé de rochers recouverts d'une
vase infecte.

Aucun parapel n'en protège
l'accès...

— J'ai eru que j'étais tombée
dans um gouffre, poursuit la
danseuse-étoiie. Ma main droite
me faisait horriblement mal. Je
m'enfonçai lentement dans une

boue gluente dont le contact 1 €
faisait frissemner. Je hurisis se
secours dans la nuit, prise d'une
insurmentable frayeur...

—Triple fracture, devait con-
clure le decteur Pergola. qui a
plitré le bras droit de Lycette
Quelques heures après sa mésa-
venture,

JE PASSERAI L'EPONGE

La charmante étoile à ainal
raté tous les engagements qu'elle

aveit signés pour les mois à
venir,

—Mais, at-elle ajouté, en
souriant, le pempiste était plus
navré encore que moi. Car si je

 
danser pendant un mois, Lycette Darsenval ne pourra même plus

se livrer à son vielen d'Ingres: la peinturs, Il ne lui retie que la
main gauche pour caresser son chet siameis Remée.

n'étais pas assurée, il ne l'était
pas mon ples. 11 avait si peur
d'un procès qu'il a'entrevoysit
plus qu'une issue : se tirer un
coup de feu dans ln tête
Lycette Darsonval a fait

preuve de grandeur d'âme.
—Conduiser-moi à Paris,

at-elle dit au pompiste déses-

Infirme,
Elle n’en e:t pas moins recon-

naissante à rainte Thérèse, Ja
patronne qu'elle s'est choisie
(toutes deux sont Normandes) de
lui avoir préservé son bien le
plus précieux : ses deux jambes
télêhres dans le monde entier,

Mais, en soupirant, Lycette
Darsonval désigne son dernier
tableau inachevé :
— J'aurais lon! de même pré-

féré tember sar la main gauche...
Car la danseuse posebde un

viole d'ingres : elle peint ‘nai
versent” un peu à la tuanière
d'Utrille.

 

 

Suite de la 36e page de

Le bilan de 1959   

 

 

réalisé par Julien Duvivier, d'un
“Candide” d'après Veltaire, rée-
lisé per André Humebelle. des
“Tris -Mousquetaires”, divan

Par ailleurs à la suite de
Jacques Becker et de René Clé

ment qui omt respectivement

réalisé en 1900 ‘Le Trou” et

“Plein solefl”, de grands résli-

doivent mener en commun de
newhreux écrivains et réalise
teurs français.

29 films français sont actuel-
lement en cours de tournage
“contre 15 l'année dernière à
pareflle époque‘. C'est sur ce
chiffre record que s'euvre 1900,
On ne pouvait souhaiter meil-
leurs auspices.

Le fléneur Ses Champs-Elysées.

D
Remarquez bien ces trois figu-

res nouvelles que vous révé-
tera prochainement le film

“Mome from the Hill”, de

Metro-Goldwyn-Mayer, tourné

dens le Mississippi ef le Texas.

Ce trio est la réponse parfaite

aux gens qui réclament “des
visages neufs et excitante”, 11

s'agit de George Hamilton, à

gauche, Luana Patten of

George Peppard, dont les

roles sont aussi importants

que ceux d'ertistes consacrés

comme Robert Mitchum et
Eleanor Parker.

aamemes

 P
i
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Horowitz est un vrai possédé du clavier. Il
nous en administre une preuve concluante dans

son dernier disque qui comprend l'Appassionata

et la septième sonate de Beethoven. Nous écou-
tons avec ravissement quatre concertos de basson

de Vivaldi et les quatre quatuors pour flûte et
trio ainsi que huit ouvertures de Mozart. Enfin,

Villa-Lobos et Prokofiev sont en vedette dans des
oeuvres très colorées,

REETROVEN: Bonnie en (a mineur,
69. 37 (APFASSIONATA) et Nonate
Bo 7 en ré, opus 16, No 3, Pas Viadi-
mir Morowits, pianiste, Un 127
RCA VICTOR LM-7308,

Horowitz a déluissé Ia salle de
concert depuis quelques années
«4 il vit retiré dans son apparte-
ment new-yorkais. Son activité
se confine surtout à l'enseigne
ment et à des enregistrements
épisodiques. Dans une note au
revers de la chemixe, le grand
pianiste rappelle une anecdote
de Rachmaninov lors d'un con-
cert qu'il donnait à Chicago, Le
pianiste russe devait jouer le
troisième concerto de Beetho-
ven, Sorlant de son mutisme
légendaire, Hachmaninov se
tourna vers l'orchestre et dit:
“Comme je ne suis pas un spé
clatiste de Beethoven, si vous
voulez, nous allons jouer l'oeu-
vre selon l'esprit original en
suivant le tempo et l'expres-
sion voulus par le compositeur !**

Serait-ce que par cette bou-
tade Horowitz voulait se discul-
per à l'avance des critiques que
tes  beethoveniens pourraient
formuler À son égard ? .C'est
possible, car Hgrowilz se montre
un interprète très personnel et
sa technique fabuleuse ne le
met pus toujours à l’ubri de cer-
taines tentations : accélération,
éclat, fougue irrépressible, C'est
un fait que ['Appassionsts se-
lon Horowitz diffère de tout
ce que nous avons entendu À
ce jour ! Cependant, le pianiste
se réfère au texte original et il
justifie avec astuce ses inteu-
tions. Il n'est pus du tout d'ac-
cord avec les “spécialistes”. mais
tout le monde conviendra que
son interprétation « de la gran-
teur; sm prouesse vous coupe
le souffle! La sonate en ré de
l'opus 10, no 3 est exécutée
aussi de façon très brillante. Le
jeu ext parfois un peu sec, mais
on s'incline encore devant une
facilité aussi étourdissante. La
technique À ce niveau dépasse
ia technique! Les ingénieurs
auraient pu cependant diminuer
In réverbération qui gâche un
peu la prise de son. Un micro-
«illon peu banal de ce véritable
“possédé du clavier”.

* * *

VIVALOE: Quatre  cumcerten de

baseun: No 8 on fa; ne 13 en dg
no 14 sn do mineur et no 13 en
de. Aree Sherman WALT, bassom,
et la Zimbler Wintonietia, Un 12°
RCS VICTOR 1.M-2383,

dant longtemps négligé.
Vivaldi connait depuis que ses
oeuvres manuscrites ont été mi-
ses à jour une vogue prodigieu-
ne, d'est un des bestsellers du
disque classique. En voulant pu-
blier tout, on risque un peu de
compromettre Ja revanche du
préire roux de Venise. A rôté
de l'excellent on entend de la
musique de cour plus discuta-
blet- Ce n’est pus servir qu'ac-
corder au mot de passe “C'est
du Vivaldi" une valenr magique,
une promesse assurée de chef-
d'oeuvre. Même dans le cas de
Mozart. il est loisible de ne pas
toujours s'enthousiasmer et de
marquer une différence entre
les galants opus de jeunesse et
les oeuvres majeurest

Mais qu'on se rassure, car ce

  

ne sera pas le cas de ce disque
qui vient combler une lacune.
Nous ne prononcerons pus le
verdict de chef-d'oeuvre pour
ces quatre concertos de basson,
mais il s'agit bien d'oeuvres qui
feront l'enchantement de tout
musicien authentique,

On est plongé dans l'admira-
tlon à coup sûr quand on sait
les difficultés que pose un ins
trument comme le basson qui a
une mauvaise réputation propa
gée par des préjugés trop faci-
les. On dit encore souvent qne
Je basson est le bouffon de l'or
chestre! L'audition de ces oeu-
vres donne un démenti vigou-
reux à cette assertion et l'on
peut dire que Vivaldi a donné
au basson ses lettres de nobles
se. Il à composé pas moins de
37 concertos pour cet instru
ment dont la sonorité chaleu-
reuse est si proche du saxopho-
ne. Sherman Walt, premier bas
son de Boston, joue en artiste
racé et en grand virtuose, La
Zimbler Sinfonietta est un en-
semble justement réputé et l'on
ne s'étonne pas quand on songe
que tous ses musiciens appar-
tiennent au fameux Orchestre
de Boston. Voici donc une ré-
vélation bienvenue. Amis de
Vivaldi, n'ayez donc aucune
crainte: vous ne bouderez pas
votre plaisir. Précisons encore
que la prise de son est à l'abri
de tout reproche.

+ * *

  
Les Quatre Quainors

pour fitite et trie à cordex. Avec

Kurt Redel, flôte; Otte Buchner;

Vielon; Georg Srhmid, alte +4 Wil-

ty Scharider, viclonceDe, nalintes

de l'orchestre Pre Arte de Munich
Un 12” ERATO LDE 3078

Si Mozart n'avait pas une af-
fection prononcée pour la flûte
il n’y parait pas dans ces qua

tre oeuvres transparentes et lu-
mineuses qui mettent admiræ
blement en veicur ce royal ins-
trument. Mozart a créé sur
commande et l'on ne sent pas
le moindre effort ou artifice,
Le compositeur tire le meilleur
parti des possibilités de l'ins
trument.

On entend le plus souvent de
Mozart des symphonies et des
opéras, et pourtant ces oeuvres
ne forment que la dixième par
tie de sa production totale,
Nous n'irions pas vous recom-
mander un choix comme celui-ci
si nous ne crovions pas que
Mozart exceflait dans la musique
de chambre. Même les xociétés
.xpécislisées en muxique de
chambre remettent au progrem-
me um nombre axsez limité de
quatuors ct de quintettes, tou-
Jours les mêmes, [ est extra
ordinaire de constater que mal-
Rré son peu de sympathie natu-
relle pour la flâte qu'il traitait
de ‘’servante docile” bonne tout
justé à souligner quelques di-
vertissements, Mozart ait réussi
des oeuvres si parfaites,

Je connaissais l'admirable lu-
cidité de Kurt Redel comme
chef d'orchestre. J'ignorais jus
qu'à ce disque sa souplesse et
sa virtuosité comme fiûtiate.
Sea partenaires qui rppartien-
nent teur à son orchestre de
Munich s'entendent à merveille

  

HOROWITZ, un vrai possédé du clavier, n’interprète pas Beethoven

en spécialiste... mais avec une verve frès personnelle,

*

avec lui, et les quatre excellents
musiciens nous distilient un
plaisir d'une rare qualité. Ex-
cellente prise de son.

MOZART: Hult Ouvertures: Don

Juan; L'Enlèvement an vérail; Cou
éuménée; La Clémen-

Jes Noces de Figaro;
la Fiûte enchantée. Par l'Orchestre

Pre Musien Se Wambourg nous Ia
direction de Harry Newstone. Un

12° FORUM — F 70010.

Ce florilège Mozart est d'accès
plaisant : il groupe huit ouver-
tures, y compris les plus célèbres
du maitre de Sslzbourg. Toutes
ces œuvres ont été écrites pen-
dant la période de onze ans qui
va de 1781 à 1791. Cette famille
de huit compte parmi les pages
Jes plus exquises de Mozart. Les
ouvertures de Don Juan, de La
Flûte et des Noces s'élèvent à
des sommets insurpassables. Les
autres ont beaucoup d'agrément.

Ce disque a un avantage déei-
sif zu point de vue du porte-
feuille: il se vend à prix
populaire. H bénéficie d'une
prise de son honnête. [1 nous
faut cependant faire quelques
Téserves sur za réalisation artis-
tique. On claironne un peu trop
fort la célébrité de l'Orchestre
Pro Musica de Bambourg qui
semble avoir fait une hesogne
un peu hâtive et négligée sous
Ja conduite d’un parfait inconna,
Harry Newstone.

  

* + *

VULA-LOBUE: Uirapern: Modinha

cextrait de Parhianas Brasileirag

Ne 1) — PROKOFIEV : Cendrillom,
suite de Duilet. Par Orchestre

Symphonique du Stadium sols la

direction de Leopold Stokowski. Un

12° EVEREST LPDR-4616,

Un disque très coloré, ad-
mirablement enregistré et diri-
gé en maitre par un Leopold
Stokowski en grande forme Vil-
la-Lobos occupe toute une face.
Il nous est présenté sous un jour
raoins familier que de coutume,
mais nous n'oublions pas que
peu dè compositeurs ont été
aussi prolifiques, C'est un bel
hommage & ce grand Brésilien
qui à laissé une des oeuvres les
Plus importantes du siècle.

UIPURU est une oeuvre rare-
ment entendue et qui remonte
pourtant A 1918, Ceite jolie lé
gende inspirée par le folklore
du Brésil est contemporaine de
l'Oiseau de feu et traite un thè-
me assez proche de celui de
Strawinsky. Les affinités entre
les deux compositeurs sont d'ail
leurs assez frappantes, xans que
cela enlève son originalité A
Villa-Lobos. L'orchestration est
capiteuse et I'neage d'instru-
ments indigènes donne une sa
veur particulière à ce poème
symphonique.

* *

Le beau mouvement intitulé
Medinha qui est extrait du No ?
des Bochienas Drasileiras est
souvent donné seul au concert.
C'est une danse indigène qui
pourrait presque être chantée.
File est traitée un peu à la ma-
nière d’une aria de Bach et son
Iyrisme est pénétrant. La suite
de ballet Cendrillon de Proko-
fiev qui occupe tout le vergo du
microsillon est une fête bruyan-
te et pittoresque qui séduit,
mais que l’on goûterait sans
doute beaucoup plus dans son

vrai contexte, c’est-à-dire à la
scène en voyant évoluer les
danseurs. Encore une fois, la
prise de son est exceptionnelle.

Pierre SAUCIER

| comme en Amérique,

 

L'argent donné
aux enfants

PARIS — C'est par milliards
que l'on compte. en Europe

l'argent

de poche dépensé par les en-
fants. Une étude récente montie
que 60% des garçons et 40%
des filles de 18 à 14 ans recoi-
vent. en France un peu d'argent
de poche chaque semaine mais
ce pourcentage baisse par In
suite et les parents ont tendan-
ce à donner de l'argent cha
que ‘mois, Le travail à l'école
est plus récompensé chez les
garçons que chez les filles jus
qu'à 16 ans, mais cell se-
rattrapent audeld de cet Âge.
Les filles épargnent plus que
les garcons. 40° des enfants dé
pensent immédiatement Far
£ent qui leur est remis. 28 le
Kardent pendant quelques serpai-
nes et 7% pendant plusieurs
mois.

 

Les flottes
marchandes

LONDRES — L'U.R.SS. occu-

pe aujourd'hui le 13e rang
pour le tonnage de la flotte mar-
chande dans le monde en ce qui
concerne la (lotte marchande.
Elle vient immédiatement après
la Suède et l'Allemagne Occi-
dentale. Le total des navires
Marchands a considérablement
augmenté depuis 20 ans puis
qu'il a passé de 69.000.000 de
tonnes en 1939 à 125.000.000 à le
fin de l'année dernière. Voici la
répartition actuelle des grandes
flottes marchandes:

Etats-Unis, 25.287.972— Gran-
de-Bretagne. 20.756.535 — Libe-
via, 11936250 — Norvège,
10.444,268 — Japon. 6.276.689 —
Italie, 5.118764 — Pays-Bas,
4,743.123 — Panama, 4.582339
— France, 4.538.370 — Aliems-
gne Occidentale, 4.535441 —
Suède, 3.623.423 — URS. 3.
155.056 — Danemark, 2.204.283
— Grèce, 2.150,838 — Espagne,
1,711,818 — Canada, 1.501.025.

 

 

Médicament anti-cholestérol
PHILADELPHIE. — Un lien existe entre le taux de cholestérol

du sang et l'athérosctérose. On a donc cherché toures sortes de
moyens ‘et en particulier des régimes) pour faire baisser ce taux.

Parmi toutes ces techniques, celle du docteur Oaks est une
des plus prometteuses. Sachant que le cholesiérol est fabriqué
dans le foie. à partir des graisses et des sucres de l'alimentation,
le docteur Oaks, au lieu de chercher à réduire l'ingestion de ces
aliments. cherche à interrompre la “chaîne de fabrication” du
cholestérol : il semble y avoir réussi avec un produit chimique
(baptisé Mer-29° qui bloque les enzymes hépatiques indispensables
pour la synthèse du cholestérol. Les essais sur le rat sont probants;
les essais cliniques. prometteurs,

 

 

Suite de la 35e page de

La tragédie des enfants perdus
 
 

nécessiter la psychothérapie. à
cause de leurs antécédents de
teur ambiance désordonnée et
sans base solide,
Une récente conférence de

spécialistes à l'Univeraité de
Tulane. a prbpasé diverses solu-
tiens à ce problème. D'abord,
amendement des lois actueiles
et de Ia procédure suivie dans
lex tribunaux. C'est là aussi la
recommandation primordiale de
la plupart des agences sociales.
Un certain nombre d'Etats

ont déjà au travail une batterie
d'avocats. de médecins et de
travailleurs sociaux travaillant
de concert à améliorer les lois,
et à rajennir le xystéme judi-
ciaire en ce qui touche les pro-
blémes de l'enfance.

Dans l'Illinois, où il » a 16.000
enfants à la charge de l'Etat
dans des institutions d'accueil
au coût d'environ $70 par mois
par enfant’. un bill a été pre
posé récemment pour créer
une commission indépendante
qui étudierait la procédure sui-
vie dans leg cours de relations
familiales, Mais le gouverneur

Stratton a bloqué le tout par
son veto. Ce qui n'a pas empè-
ché des porte-parole d'agences
sociales de proclamer que les
lois actuclies sont trop toiéran-
tes pour les parents irresponsa-
bles. lis réclament des change-
ments ou amendements pour cla-
rifier certains points capitaux.
Par exemple : ce qui constitne
la désertion ou l'abandon ou la
négligence volontaire  Généra-
lement. c'est chaque juge qui
répond à ces questions, par une
autre question: “Aimerier-vous
ca, vous, sl on vous enlevait
vos enfants pour les donner à
quelqu'un d'autre ?*

Maintenant. lex agences sociæ
lex se tournent de plus en plus
vers le gros de la population
pour obtenir des changements
On entreprend des campagnes
d'éducation populaire pour en-
trainer l'opinion publique et ob
tenir des réformes.
Ce qui a fait dire à un juge :

“En Amérique, rien n'est plus
sacro-saint que la maternité.
Seule l'opinion publique peut
changer les lois qui le proté
gent I”
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LA VILLE DOU LOX SEN VA
On aurait envie

d'arracher une poignée de

Klèbe entre ses doigts et
d'y mordre à pleines dents.

Les grosses veines rondes

des montagnes fournissent

à la terre un sang riche
de solell, de vent et de

pluie. L'on imaginerait’
une ville harmonieuse que

le clel enlacerait sans la
distinguer de la vallée.

Mais la ville est laide:
des maisons, des rues, des
ouvriers. Des maisons pour

tous, des rues pour tous,
et des ouvriers pour la
haute cheminée qui dévo-

re la ville. Une petite ville,
une blessure morte au ven-
tre de la vallée. Tout à la
couleur des arbres que

l'ennui automnal est venu
prématurément habiter.
Les cailloux de la vallée
sontles coeurs des gars et
ies filles en sont les oiseaux

les plus tristes.

Et ces montagnes... 1!
n'est, personne qui né blas-
phème contre elles: ces

moniagnes devant les
yeux, ces montagnes au-
tour du corps sorame des
bras qui reliennent, ces
monlagnes lourdes sur

l'ame, ces montagnes où

s'engouffrent les (roids

«tucls, ces montagnes qui

recéèlent le monde
Quand on à apcreu le pays
de l'autre côté, on ne dé-
sire plus revenir. Les jeu-

nes le chuchotent parmi
tous leur étranges accrets.
l'espérance lult, chaude
tueur. très loin, au-delà,

Un jour, ils ne sont plus
affaissés au comptoir à se

tenir la tête. [la ne crient
plus très tard dans la nuit.

La ruc 1es cherche. Els sont
partis. Quelques mots,

quelques larmes, quelques
mensonges calfentrent le
petit trou laissé dans la
famille.

* * *

Tu penses encove à
lui, Mathurin ?

Son vieux fume sa pipe
à la fenêtre. La vieille a
deviné ses songeries. Après

une vie soufferte jour à
jour ensemble, an n’a plus

besoin de mots pour se
comprendre.

La chaise berceuse ré-
pète au plancher qu'elle
s'ennuie. Depuis le départ
de Pascal, Mélie n'a plus
bescin de balayer. Les bel-
les pianches de bois franc

Un conte écrit pour “La Patrie”par Roch CARRIER

ont toujours l'air fraiches
et sentent bon. Deux vieux
dans une maison, c'est
comme deux anges : ça ne

dérange rien.
— Il y à une saison pour

les canards sauvages, pense
Mathurin. I] y en a une
aussi pour les enfants.

Heureusement, ils partent
un à un. Si toute la volée
nous laissait tout d'un

coup... :

Mélie faisait du pain qui
parfumait la rue. Elle

avait cru que ses enfants
lèveraient comme le pain,
... Tous sont partis. Cha-
cun a choist de devenir ce

qu’il est. Elle pense au

benjamin :
— C'est de notre faute

a nous...
Pour mieux pardonner,

les vieux se mentent. Tous
les soirs, ils répétent les
mes culpa après des jour-

nées blanches comme seuls
en ont les enfants.

Mélie prépare le diner.
Sa voix arrive au vieux

avec l'odeur de la soupe :
--- Notre péché, ce doit

être d’avoir peusé que nos
enfants nous ressem-

hlaient.

--- Nous avons été trom-

pés par le plumage. con-
fesse Mathurin.
Les vieux se taisent. On

entend la chaise sur le bois
verni et la rengaine de la

vuiller contre le chaudron
d'avier. Les vieux songent.
L'ombre de leur jeune fils,

parti à son tour, les enve-
loppe et les rapproche. lis
sont aussi unis devant le

passé, qu'ils l’étaient, jou-
venceaux, en face de l’ave-
nir.

le benjamin Pascal est
parti de la même façon
que les autres. Les vieux
attendaient, soumis, ce
jour appréhendé. Ds réus-

siraient peut-être à le re-
tenir, lui, le plus jeune...
Ils avaient senti depuis

longtemps son coeur se
gonfler de tempête.
Pnacal décocha ses ac-

cusations comme, plus

jeune, il lançait des call-
loux dans les vitres pour

venger son désespoir. le
temps était venu. Cette
fois, c'était le dernier dé-
part avant le leur qui se-
rait éternel.

Pascal laissa une lettre
sur le coin de la table. Les
vieux savaient. Tous les
autres avaient laissé une 
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Celui-là sera plus tendre : on l'a élevé
dans la sole...

leitre. Le vieux dit :
--Veux-tu lire, Mélie.

mes yeux ne sont plus
aussi bons.
Chaque fois, Mathurin

avait dit cela. C’est plu-

tôt le coeur qui était tou-
jours aussi tendre. Mélie

hit doucement:
“Très chers parents,

“C'est la première lettre
que j'écris Je serai loin
quand vous la lirez. Je
vous demande pardon

pour hier. Ce que je vous
ai reproché n'est pas vrai.
Ce n'est pas cela que je
voulais vous dive. Je con-
nals tout le monde ici.

“Je ne veux pes leur

ressembler. La vie doit être
plus grande et plus belle.

“Votre fils, Pascal.”
Pourquoi tous leurs fils

haïssaient-ils cette ville ?
Les vieux l'avaient cons-
truite en ne pensant qu’à
eux. C'est les deux vieux
qui avaient fait la ville. et
tous les autres vieux qui
perdaient leurs fils un à
un. Comme ils avaient di
s'habituer à l'absence des

autres, ils s'habitueraient

à vivre sans Pascal.
La vieille mit des draps

neufs dans le lt: car les
enfants reviennent tou-
jours: ils reviennent dire
le nom de leur ville loin-
taine, là où le vieux n'est
jamais allé.

Mélie n'avait plus à pla-
cer que deux couverts sur
la nappe blanche. Ils
mangeaient face à face,
comme lorsqu'ils étaient
jeunes mariés. Seuls com-
tne lls le furent, ils se de-

mandèrent ce qui s'était
passé depuis. Tls se décou-
vrirent tout vieux. Alors
le vieux annonça :
— Maintenant que Pas-

cal est parti, nous pour-
rons dormir très tôt, pres-
que avec le soleil. Je vais
me mettre à aller à la
messe matinale. On à bien
des faveurs à demander
encore...
Chaque matin. les vigux

passaient prudemment
dans la rue glissante de
nuit tombée. La messe
était trop courte: quand

il faut prier pour six gar-

çons qui doivent en avoir
tant besoin. Souvent. la
vieille ouvrait son petit

réticule, tirait un dix cents
ét avançait allumer un -

lampion. C'était spéciale-
ment pour éclairer la vie
du jeune Pascal,

Pour lui, le vieux pré-
para un peu d'argent que
la vieille mit à l'abri sous
une pile de chemises. Le
vieux connaissait ses fils.
Tous avalent eu besoin de
lui. La grande ville est un
colosse qui ne se laisse pas

facilement coller les épau-
les. Pour le conquérir, il
faut cogner dur, !! faut
cogner longtemps.
— Pascal, pensalt le

vieux, sera plus tendre

que les autres. On l'a éle-
vé dans la soie, celui-là.

Le facteur venait por-
ter parfois une annale
pieuse, parfois une lettre
du gouvernement (Mathu-
rin avait fait la première
guerre). Pascal était tou-
jours muet.
— Un jour. songealt le

vieux, quand il aura eu
assez de misère, il se sou-
viendra.

—Uregrettera d'avoir
déserté, assura la vieille.
Cette nuit, j'ai rêvé qu'il
tombait, tombait, tombait

dans un puits sans fond.
Une lettre enfin arriva.

Le vieux dit comme d'ha-
bitude:
— Mélie. veux-tu lire?

Mes yeux ne sont plus
aussi bons qu'ils étaient.

Il cessa de fumer. La
vieille lut. Tous deux eu-

rent des larmes: elle aux
yeux. lui au coeur.

Ce n’est pourtant pas
cela que nous lui avions
montré. dit la vieille.

Mathurin ne répondit
pas. Il regarda la ville
brune, pesante, laide, pe-
tite. Pour la première fois,
il apercevait cette ville où
il avait passé sa vie. Il

répondit simplement:
— Avec l'argent que

nous avons préparé, Pascal
sera remis en liberté.

* + *

Mathurin oublie sa pipe:

—Ces choses ne seralent
pas arrivées, si j'étais parti
quand J'avais son Age.
Mathurin Imagine la

valiée nue devant lui, à
perte de vue. et une ville
là-bas, lointaine, qu’il au-
ralt da aller habiter.
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Patrons Haute-Couture

LaPatric
DIMANCHE

No 173 — La coupe amincissante de cette robe d'après-midi permet aus
rsonnes assez fortes de hanches ou de buste de retrouver une allure élancée
‘aillée dans un tissu à « petit » imprimé, elle met en relief le croisé du corsage

lequel se termine en un panneau flottant. Ce patron haute-couture se fait dans
les tailles: 12-14-16-JA-20-40-42-44. La grandeur 12 ans requiert 4!5 verges
de tissu de 45” de largeur.

No 116 — Féminine à souhait. cette toilette assez habillée pour le théâtre le

concert et mêmeles soirées entre amis, possède un style qui ne se démode pas.

À noter Je petit bout de manche-cape et l'ampleur contrôlée de la jupe. Cetre

robe se fait dans les tailles : 12-14-16-18-20. La grandeur 12 ans requiert 41;

verges de tissu de 35" de largeur.

No 183 — La tunique volantée est très à la mode. en 1960. Celle-ci avantage

la silhouette puisqu'elle est montée sur fourreau étroit et que le tour de taille

est cintré. Cette robe se porte avec ou sans son col en tissu contrastant. Ce

patron haute-mode se fait dans les tailles: 12-14-16-18-20 La grandeur 12

ans requiert 41, verges de tixsu de 54” de largeur.
x + x

Pour obtenir les patrons Haute-Couture de + La Patrie », envoyez 810€
(taxe comprise) en argent ou en bon de poste (pas de timbres), en mentionnant

lisiblement : Nom. adresse, taille. ainsi que le numéro du pasron désicé

Adresses le tour a: Burean des modes « La Patrie 18 est cue

Sainte-Catherine, Montréal.  
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| Bébé aime se promener à des d'ours utilisant, pour ce taire, la carpette moelleuse de la chambre à
coucher de sa maman. Et c'est avec joie qu'il enfouit ses doigts dans la simili-fourrure blanche,

 

 

 

 

    
 

Gare à la boue!

MÈRE
Ment

Per Suzanne PIUZE
Tes jeunes mamans d'aujourd'hui sont des privilégiées qui ne

ne rendent peut-être pas toujours compte de leur Bonne fortune.

Miles sont nées sous une bonne étoile, car en glus d'avoir droit au
bonheur conjugal et familial, elles voient leurs tflaites ménagères
simplifiées de jour en jour. Aussi aontelles em mexure de
eongserer plus de temps à l'éducation de leurs petits.

Autretais, les femeses devaient s'astreindie sax tv Les
phos fatigants tout en anrupillant leur nichée. Elfes s'unsieet les
doigts sur !a planche à laver, passaient des heures à teaser vo
vélaments des enfants, se esurbaicnt en deux sur les parquets à
astiquer et se faisaient jolkmeut rôtir zutour du yres pufie de

cuisine.
Quetle différence vee la femme d'aujourd'hui, euile-4d qui

profite au maximun des progrès réalisés dans tous leu demaimes
qui luli seat prepress! Avec aisance et facilité, elle presse un
bouten et soû lavage 80 fait automaliquemmnt, laisse sex
pollsseuses élertriques le soin de cirer nez plameleus, muporiuve à
leur minimum les séunces de repassage grâce eux tiemes nouventat
qui demandent si peu d'entretien et prépare du smeenlents repsæe
ou tm tournemain. Autant de corvées qui dui sout évitées. sutzut

problèmer s'aplanic, la visite memewelle su pédiatre l'aide à
garder en bonne santé son poupom Elle n'a plus qu'b sivre le
régime alimentaire prercrit par sem reddevin. prégure les bibevons
à l'avanon et de manière lyviétique mos avoir À éœuurter som
sommeil. L'époux ne s'en plaing ailleurs pen, car za frmene oo
toujours fraiche of dispose.

Que dige des bonnes prememdes frites cheque jour: bébé

dune le carrorse, maman maradant d'un pas alge
rermphiesant ses poumons d'ait frais? IR le sais, jeemque le petit
monde dort à poinys fermés cast nae jeune ferme =mriste et
“pas trop fatiguée ” qui partage alors eus instants de détente
avec son mari, dans une maison chamde ot condwtable. BR arrive
même asser souvent que les époux s'évadent du nid pous aller ow
concert où chez des amis, n'étant pas inquiets de lcurs enfants qui
sotnineillent, sous bonne garde,

Madame plie bagage...
Yransperter-veus ves baguges dans lo culr de dinosaure ov

la soie Dupioni 7 Bien que sefent révolues l'ère des cavernes ot
l'apogée de la moblesse italienne, À est fort possible qu'il en soit
ainsi.

Nos aïeules surnient wie mépondu négativement à cette
question, convalaeves que fe buis, le cuir et l’osier convenaient
seuls aux valises. lorsqu'elles voyagesient, par chemin de fer,
cola va de soi, elles éfisient toujours accompagnées de leur

mari, Caisses de Duis, mafles de gros cuir, paniess d'osier étaient
amoncelés sur le débarewdère. Bien entendu, il faffait quelqu'un
pour surveiller le porteur : grand-père n'aurait jamais pu porter
tout ce bagage, ses mulles à Joi étant déjà suffisamment lourdes.
Son rôle consistait b diriger l’apération et à s'assurer que les
malles seraient cuellffes ct déposées à l'endroit voulu.

La femme moderne voyage em train, en autobus, en avion.
Bien qu'elle sache, ut comme grand-mère, avoir [air en peine au
bon moment, ofle se débrouille fort bien seule quand elle le veut.
Voyages of bagages ont fait un progrès Timmense : des maîles
légères, conçoes en fonction don usage particulier, rendent
extrêmement freñles l'empaquetage of la manipulation.

Depuis la devnière guerre, les maileNers om eu recours à de
nombreux metérieux. Les tissus enduits de vinyle ze sont montrés
otis duns hh confection de valises pour voyuges aériens: les
sven légers et souples connurens bientôt une grande vogue.

Une autre innevetion parut # y a deux ans. Bn iniroduisit
des mailes légères mmis rigides, plus résistantes sum coups que les
sacs souples. Du ‘’Fabriite” tende zur un moule de bre de marre
servit à leur fabrication Ce fes enduit de vinyle convient
d'ustant mieux à cet venge qu'il est lavable et à l'épreuve des
duaflures.

Ou devine que le couleur est l'un des principaux atouts de
ces munies élégantes. Les teintes cheires, bime, gris et crème, sont

les pilou recherchées. Quel heureux contracte avec te noir et le
brun sombre des bagages de grand-mère !

Les fentures se disputent aussi do wadefte. Dans l'assortiment
de ‘’Fobwilte”, on peut cheisir la peau de cobra, de requin, de
bébé-morse... S'inspirent d'um petit morceau de cuir fossilisé,
trouvé par des arciréolegues do FARerta, on a dessiné fe grain
ruguewn de lu peau de divosaure. Les effets fissés sont aussi très
en demande : lo texters de le soie Cuplené à été reproduite ot
empleyée par Carson d'Ottawa peur um sssurfiment de malles
Kgères, meulées et souples. On notera lei que lnélsenca italienne
sur le mode se marifeste même on moiletterie.

Leu fermes et formats offerts aujoumdui, auraient ébahi
grand-mère. l! y a lee malls à cosméligues où loge tous les
petits objet nécessaires durant le voyage ; les mailles garde-robe
où les vêtements n'ont mêmve pau besoin d'être pllés ; les malles
‘fin de yonmine”, les boîtes à chupesuw «8 À sentiers, les sacs
avec fermeture-éciaie de tous genres peur fous les besoins.

Pratiques, élégants, fois sont aujourd'hui, Madame, vos
articles de voyage.

  
“Mamen, tu n’oublies rien, j'espère, semble demander cette
gumime en furetant dans les mailles de voyage neuves qui, etles
awemi, attendent le signal du départ. A moins que la jeune espiegle
me vewilfle par ca geste, savoir si la valise porte-manteau est
sz grande pour qu'elle s'y glisse, un petit moment ….
 

   

7 {CONSTIPATION
tas maothises œusés par la CONSTIPATION
vont nombreux: meux de tête, monque
entrain, ports d'appétit, irréguiarité,
mnsation de paresse, Retrouvez l'entrain
d'autrefois, faites vn patis netteys se
périodique de l'organisme. Pronos te
renvède végétal Ne % de l'Abbé Worré.

, (Thane eu pôlules)
A Traiternent d'un mois s1.50
pd CRATIS 1 Demandez lo manwe) de mi

- decine familial. 183 poyes de remsed
« qnsenents. Un par tomtile. Serives &
dk Cone Pecbile 68. Étaticn “T°, Mentéal.
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Pain de viande aux carottes fraiches
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Jambon et pommes au gratin

Si vous êtes à l’affût d'un dessert nouveau et succulent

servez un POUDING AUX CAROTTES
“Suspendre une carotte devant l'âne” c'est

un appât auquel celui-ci ne saurait résister.
Aussi en France, où l'on se soucie tellement de
l'alimentation, la carotte ce légume frais, crous-

tillant et richement coloré, est un aliment fort
apprécié, On pourrait en dire autant de notre
peuple, qui ne se lasse jamais de consommrer des

carottes.

Ce légume, très riche en vita-
mine “A”. est le descendani
moderne de la carotte sauvage
qui a probablement connu son
origine dans la région de
l'Afghanistan. De là. elle s'est
propagée à l'est jusqu'en Chine
et au Japon, et à l'ouest jus-
qu'en Europe et même dans les
Amériques. Pendant ce temps-
là. les peuples de par le monde
ont appris à cuire la carotte de
façon à pouvoir l'incorporer
dans presque tous les mets — de
la soupe au dessert.

Les recettes d'aujourd'hui font
ressortir la versatilité de la ca-
rotte. Prenez d’abord le “Pain
de viande aux carottes frai-
ches”, un mélange économique
de boeuf, de pommes de terre
et de carottes. savamment
asssisonné et cuit au four jus-
Qu'à un brunissement hypnoti-
sant. Pour compléter ce mets,
servez une salade verte. feuil-
lue, et faites que le dessert se
compose de fruits frais et de fro-
mages assortis. Vous serez alors
absolument certaine que votre
famille aura bien dîné.

Puis nous vous présenions
une "Soupe de poulet aux carots
tes fraiches”, une chaude entrée
pour un repas d'hiver qui assure
un aliment excellent à la saveur
caractéristique. Si, pour la mé-
nagère affairée, le diner est
toujours un saute par ici. et un
saute par là, il est ingénieux de
Mijoter les morceaux de poulet
Bentiment après le souper un
æcir, et d'en refroidir le bouil-
lon, le tout pouvant être ré-
chauffé à point en moins de 19
minutes pour le diner ou le
souper du lendemain.
Pour Je diner, rien de mieux

qu'une “Salade aux oeufs et aux
olives”, servie dans des nids de
carottes. Un verre de lait ou
du fromage et des biscuits
“soda” sont le complément par
excellence pour ua repes bien
balancé.

Des carottes pour le dessert?

Présenter donc chaud, un savou-
reux “Pudding aux carottes cuit
à la vapeur...” “Oh! que c'est
bon!...’ Espérons que vous
aurez eu le soin d'avertir les
membres de la famille de se
garder suffisamment “de place”
pour le dessert, car il s'agit d'un
dessert dont le saveur cares-
sante commande toujours- une
nouvelle portion.

* % *

Pain de viande
aux carottes fraiches
2 e. à table de gras de bacon
ou de shortening

Va tasse d'eignons hachés

lVA tasse de caroîtes crues (4
meoyenties), coupées en fines
lanières

VA tasse de peinmaes de terre
crues (6 petites) coupées
en fines lonières

Va liv. de bueuf haché, meigre
1Y liv. de tele do besuf, rousse!

et moulu
Va fesse de fines miettes de

pain sec _

3 €. à thé de sel
Va c à thé de poivre heir

moutu
1% ¢. à thé d'sssaisennement à

velaille

2 oeufs battus
2 tranches de bacen

Chauffer le gras de bacon ou
le shortening dans une casee:
role, Ajouter les oignons et
muter jusqu'à ramollissement.
Mélanger avec les carottes, les
pommes de terre, le boe
haché, le’ foie, les miettes de
pain, les assaisonnements et les
œufs. Verser dans une miche
graissée de 0" x 5” x 3", Dépo-
ser les tranches de bacon sur Je
dessus. Cuire dans un four me-
déré (350°F.) préchauffé, du-
rant une heure ou jusqu'à ce
qu'à point

Rendement : 8 portions.

Soupe de poulet aux
carottes fraîches

2 Ib de des et de cous de
poutets

. 4 tasses d'eau froide

3 e. à thé de sel

Va c. à thé de poivre noir
entier

Va tasse d'oignons hachée fin
Va tasse de céleri haché fin

l tasse de carottes coupées en
Jonières

Va c. à thé de thym moulu

Mettre les 4 premiers ingré-
dients dans une casserole. Con-
vrir et mijoter deux heures. En-
lever les morceaux de poulet
ei couler le bouillon dans une
casserole. Ajouter
ingrédients. Couvrir et cuire 8
minutes. Servir chaud, garni de
persil frais haché.
Rendement: 4 portions (*

tasse chacune’,

+ * *

Salade aux oeufs et aux
olives dans des nids

de carottes

5 eaufs cults durs, coupés
en cubes

1 tasse de céleri, coupé en
cubes

2 Snà table d'olgnens hachés

2 e, à table d’elives farcies,
tranchées

Te à table d'olives mûres,
tranchées

V €, à thé de sei
1.16 € à thé de poivre noir

meulu

1.16 ¢. & thé de poudre d'ail
1e à thé de jus de citren

frais

2 € à table de mayonnaise
3 tasses de caraîtes fraiches,
coupées en fines. lanières
Persit frais

6 olives mûres, entières

Combiner tous les ingré-
dients, sauf les cariites et Je
persil. Mélanger en retournant
légèrement. poser 34 tanse
de carottes en lanières sur cha-
cune des @ assietten à salade.
Faire un trou au centre de cha.
cune. Remplir du mélange de
sslade. Garnir de persil frais et
d'olives mûres, entières.

Rendement: 6 portions.

les autres.

Pouding aux carottes
à la vapeur

1 tacse de farine à toutes fins,
temisée

2c à thé de poudre à pâte,
à double action

Va c. à thé de soda

1 € à thé de set

% ceà thé de cannelle moulue
1 € à thé de gingembre moulu

Va € à thé de muscade maulus

Va € à thé de clous de girofte,
moutus

1 tesse de sucre

V tasse de petits raisins secs

1 tasse de raisins sens pépins

1 tasse de carottes crues,
rôpées

1 tacsc de pommes de terre
crues, répées

2 oeufs baîtus

Vs tasse de lait

Tamiser ensemble les neuf
premiers ingrédients. Ajouter les
raisins secs et les raisins sans
pépins. Bien mélanger. Ÿ incor-
porer les carottes et les pommes
de terre. Y incorporer ensuite
les oeufs et le lait en retour-
nant. Verser Je tout dans un
moule d'une pinte et demie.
bien graissé et légèrement en-
fariné. Couvrir hermétiquement.
Placer sur un grillage dans une
marmite. Verser suffisamment
d'eau bouillante pour atteindre
la moitié du côté du moule.
Cuir à la vapeur durant deux
heures et demie, ou jusqu’à ce
que l'éprouveite à gâteaux. en-
foncée au centre, en sorte neîte.
Ajouter de l'eau dans la mar
mite, au besoin. Servir avec
une sauce piquante.

Rendement : 6 portiont

* Kk *

Jambon et pommes
au gratin

Voici un plat
vraiment différent. Essayez-le...
vous en serez épatée ! Il s'agit
d'une saveur d'antan combinée
À une note moderne qui résulte
en un mets succulent, mais fai-
ble en calories. Servesle dans
une grande casserole ou en
plats individuels,

Ingrédionte: 4 ou 8 pommes
Mcintosh du Québe:; 2 tran-
ches du centre d'un jambon
(ta” d'épaisseur); 1 cuiller à
soupe de jus de citron. Casse
nade,

aux pommes

Préparation : Pelez, évidez et
tranchez les poimnmes en cercles.
Entevez le gras du jambon, et
couper-le en morceaux prêts à
servir. Placez dans une casse-
role une couche de jambon. re-
couvrez de cercles de pommes
et saupoudrez légèrement de
cassonade — 1 à 2 cuillers à
soupe par couche. Répéter jus-
qu'à ce que tous les ingrédients
soient utilisés. en disposant sur
le dessus des cercles de pommes
et un morceau de jambon,

Arroser légèrement de jus de
citron, couvrez et cuisez dans
un four modéré (375° F.) en-
viron 25 minutes ou jusqu'à ce
que les painmes soient tendres.
Enleve£ le couvercle et cuisez
20 À 25 minutes de plus, jus
qu'à ce que les pommes soient
légèrement brunies et le ju:
quelqué peu épaissi. 4 à 6
services. .

rm
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PATRONS IMPRIMÉS 12,
Ne 4695 — Une robe de base pour la femme active qui doit
souvent s'habiller le matin pour le the d'après-midi, le coquetel,
ou la soirée au théâtre. Cette robe peut se porter avec ou sans
la jupe plissée. La grandeur 16%; requiert 3's verges de tissu
de 33 pouces de largeur uinsi que 2%a verges de tissu pour la

jupe. Prix: 50 cents plus .05 pour la taxe.

Ne 4879 — Cette robe tailleur. sans manche. est accompagnée
d'un court boléro. La robe grandeur 16. requiert 3 verges de
tissu de 39 pouces de largeur; il ne faudra que 13 pour le

bolére. Prix: 30 cents. plus .0S pour la taxe.

Ne 4949 — Le modèle le plus facile à confectionner. Il ne
comprend que deux grande morceaux et les biais pour le cou
et les manches. La grandeur 1642 requiert 4 verges de tissu de
39 poucés de largeur. Prix. 40 cents plus 04 pour la taxe.

Ne 4767 — Un ensemble que la bambine de 2 a 10 ans portera
au camping ou à la plage. Pour la grandeur 6. dans un tissu
de 35 pouces de largeur. le petit blouson-solerl requient % de
verge; les shorts. 7a de verge: la blouse l'y verge: et la jupette,

1% verge. Prix: 40 cents. plus 04 pour la taxe.

No 4684 — l'ne version très exclusive de Ia robe chemisier
classique à cause dun col dégagé. La grandeur 16 requiert
3% verges de tissu de 35 pouces de largeur, Prix: 50 cents,

plus O05 pour ia taxe.

  

      4879
TAILLES

12—20
40

4949
TANLES

14%-—24%

4684
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Voici un petit coin charmant où la maîtresse de maison pourra
faire valoir son bon gout. Comme l'appartement est petit et que

ia fenêtre donne sur un mur, elle l'éclairera par une tapisserie
aux couleurs claires et vives. Les petits rideaux unis seront

sdulignés c'un biais d'une teinte vraiment tranchante.

pu SOLEIL CUISINE
Vorre cuisine est-elle trisie ? Il n'y à rien comme la couleur

pour metire en deroute les idées noires: quelques dollars,

quelques heures de travail et votre cuisine deviendra gaie

e: accueillante,
La maîtresse de raison peut faire le travail elle-même et.

surprendre son mari, Les armoires, les firoirs, tabourets et
petits objets peinturés de neuf changeront du tout au tout
l'aspect de la pièce et agiront, tel un tonique, sur l'humeur
de toute la famille.

Si les murs et les gros accesséires sont blancs, le choix

de coloris est vaste, seule la couleur du parquet pouvant le
limiter, Un agencement de couleurs Très en vogue cette saison
est compose de blanc, de corail et de jauns, Les tiroirs et portes
darmoires pourraient être peinies en corail et les chaises
recouvertes de fabrilite de même teinte. En jaune clair: les
ndesux et quelques petits objets comme les boftes à farine
€: à sucre. .

l'émail convient parfaitement à ces travaux cas il
t'entretient si facilement. Si le bois est neuf, on pose d'abord
une couche de fond. Quatre sections d'armoires exigeront au
plus une pinte d'émail. Un pinceau de deux pouces ou deux
pouces et demi fera parfaitement l'affaire.

Avant de se mettre à l'oeuvre, il est bon de se rappeler
- les petits conseils qui suivent, question de se faciliter la tâche,

La surface à peinturer dcit être bien préparée, c'est-à-dire
lavée à | aide d'un détersif, puis rincée à fond à l'eau chaude.
H faut aussi sabler légèrement, même lorsqu'on a posé une
couche de fond. Les boutons et poignées doivent être dévissées

cu bien enduites de veseline avant de peinturer.
On mêle la peinture en l'agitant de bas en haut à l'aide

d'une spatule Ou palette de bois.
Une fois le travail terminé, tremper les pinceaux dans

la rerebenthine ou le varsol, puis les enfouir dans un sac de
polythene, Hs resteront souples, prêts à servu lorsque vous

ê.ez à rouveau ja tentation de surprendre votre meri en

cha-gean? le coloris de la cuisine.

EVIERS DE DEMAIN

lorsqu'on dit que tout dans la cuisine a elé moder.usé,
on excepte souvent l'évier, .. Eh bien, la cuisine 1960 pourra
dementir ce dicton et être équipée d'un évier nouveau genre,

en perspex de couleur.
Un évier de cuisine gris fuméz, n'esice pas que <els

semble exotique, luxueux même ? Pourtant, son prix est fort
abordable. à peu près le même que pour l'acier inoxydable.
Facile à installer, il requiert toutefois moins de temps et de
main-d œuvre.

Comme question de fait, le gris fumée est du noir qui
laisse passer je lumière. Le fabricant canadien qui le
manufacture offre un choix de six autres couleurs. Une seconde
coripagnie projette de faire une spécialiié du blanc. Comme

ce plastique acrylique est offert en 57 couleurs, il est fort
piobable que ie choix s'étende plus tard,

 



 

Capeline en pételes ver'es,
une création

Hrène de Montréal,

Conditions du concours:

“Bibis de Pâques”

Pour faire suite au con-
cours «Croquis de mode»
La Patrie. qui a obtenu un
franc succès tout en permet-
tant à de nombreux. talents
de se manifester, notre jour-
nal est heureux d'annoncer
qu'un autre concours de des-
sins de mode ba: déjà son
plein pour se terminer le 27
mars.

Il s'agit, cette fois - comme
son nom l'indique, d'ailleurs
- d'un concours ouvert aux

Canadiennes de tous les coins
du pays: quels que soient
leur âge. leur nationalité,
lears aptitudes en dessin.
Toates les concurrentes
seront traitées sur un pied
d'égalité: elles pourront
expédier autant d'envois:
croquis. photos ou illustra-
tions d'un modèle de chapeau
qu'il leur plairait de gagner,
à condition. toutefois, d'y
apporter quelques retouches
personnelles.

L'enjeu du concours sera
alléchant puisque CINQ ga-
mantes pourront étrenner
eur « bibi >, créé par elles et
exécuté par l'une des plus
grandes modistes de Mont-
réal. Ces chapeaux seront
tout ce qu'il gy a de plus
« haute-modey et auréoleront
la tête des lauréates d'un
souffle prixtanier. A la fin
du concours, les juges - dont
nous dévoilerons les noms
prochainement — porteront
leur choix sur les cinq cro-
quis, photos ou illustrations
dignes de figurer en tête de
liste. Et d'ici la fin da con-
cours. nous reproduirons,
dans la section «nouvelles»
de La Patrie, quelques-uns
des envois reçus. Dans la
semaine de Päques. les ga-
gnantes modelant « leur cha-
peau » seront photographiées
dans La Patrie avec le
modiste dont je dévoilerai le
nom la semaine prochaine,
Les conditions du concours

sont très simples: à l'endos
de la photo où sur une feuille
blanche collée en arrière de
l'illustration. ou du croquis
soumis. inscrivez lisiblement
tas nom, adresse. numéro de
téléphone, ainsi que votre
âge. Thdiquez également vos
préférences au point de vue
couleurs et matériaux utilisés:
aille. fleurs. plumes. tulle.

feutre, ete. etc, Adressez le
fout an concours « Bibis de
Pâques». journal La Patrie,
180 est, rue Ste-Catherine.
Montréal.

ouvert à loutes les lectrices qui s'intéressent à la mode.
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Concours “BIBIS DE PÂQUES” l'A
o'maNCHE

ÆaDatrie

Ne manquez pas de lire la section “nouvelles” de La Patrie,

chaque semaine, où seront reproduits quelques-uns des envois

soumis à l'approbation des juges.
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À Holle sollicitation de porte on porte
À Vous mettez à profit ves loisirs
À Vous ne payez rien, maintenant ni jamais

Yc Tous renseignements GRATIS!
une magnifique oscasion degagner de

l'argent durant vos loisirs. Pour à
l’expansion de notre commerce au Canada, il nous
faut plus de femmes pour porter et exhiber ces ma-

robes de dernier cri et prendre les com-
. C'est un travaii agréable et bien vu, qui ne

requiert ni expérience ni capital. Et les robes que
vous portez et montrez vous restent, sans qu'il vous
en coûte un sou! Postez le coupon pour obtenir tous
Les détails.

Il vous suffit de montrer ces vêtements magnifl-
ques à vos amies, voisines et parentes, chez elles ou

chez vous. Quand elles verront les modes ravissantes, Les
teintes exquises, Îec riches tissus ot les prix attrayante, elles

Coquette ae pourront s’emplcher de commonder,

Et voilà votre occasion de $100.00 moisrobe do thew x 0 gagner par .…
gerd rotes Plus d'obtenir gratuitement vos propres robes. Prenez sim-
do cuban les commandes de robes et envoyes-nous-les.

À  ovriée rose voyons à la livraison et au paiement, mais vous
EL pétois ee même êtes payée immédiatement. Pour bénéficier de cette

occasion merveilleuse, il vous € de poster le cou
ci-dessous qui vous assurera tous détail vorlan

Collez le et

Costume d'en

NORTH AMERICAN FASHION FROCKS, LTD.
3425 boul, Industrial, Dépt. D-241, Montréal 39, P.Q.

COUPON DE RENSEIGNEMENTS GRATUITS

North American Fashion Frocks, Ltd.

 

3425 boul. Industrial, Dépt. D-241, Montréal 39, PQ. À
I © Je sis intéremée, S.V.P. m'expliquer à fond, sons |

obligation, comment je puis faire de l'argent dons
| mes loisirs et obtenir mes robes GRATIS, i

1 Nem. '

|

)
mmencmmedo10.  
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La beauté des épaules dépend uniquement de la qualité de la musculature. Lorsque le tr apèze et les grands dorsaux sont atrophiés, les épaules sont tombantes et les salières
se creusent. Une culture physique quotidienne a tôt fait de combler les creux inesthétiques, d'arrondir les épaules grêles ou de faire disparaître les empâtements localisés.

WLBEAUTE
Par Lyse ROSSIGNOL

Jeune maman

Auviez-vous un moyen pour
dérelopper mer épaules qui
sont maigres ?

Réponse: Fn général, la cul
ture physique a des effets ra
pides sur ia forme et la con-
sistance des épaules. Jai illus
tré dans cette page, deux exer
cices qui sont magnifiques pour
développer les épaules: à ye-

noux, assise sur les talons, une
barre de bois assez longue dans
fes mains ‘manche de balai ou
de vadrouille) tendez les bras
au-dessus de la tête en respirant
largement, abaissez les bras
‘derrière le dos) en expirant.
Ensuite faites des petits cercles
avec la harre, 10 fois dans un
sens, 10 fois dans un autre.
Ces mouvements doivent être
exécutés trés à fond, afin de

sentir vos muscles travailler.
Revommencez 20 fois cet exerci-
ce. Pour obtenir les résultats
désirés, ces mouvements seront
faits (rès lentement, et en pré-
tant une grande attention à la
respiration. L'autre exercice doit
être fait debout, bras tendus
devant vous, les poings étant
ferinés, portez les bras en ar-
rière en veillant À la bonne po-
sition des épaules qui doivent
être rejetées en arrière en fin
de mouvement. N'oubliez pas de
respirer À fond. Revenez à la
position de départ, en expirant
profondément." Ces exercices
wnt aussi excellents pour les
bras et Ja poitrine. Les lectrices
qui aimeraient éliminer les hour-
relets accumulés sur les bras et
les épaules, pourront exécuter

A

 
EN MARGE DE LA CONVENTION DE LA COIFFURE “1960” — Paul DeRycke, maitre<oiffeur, donne. ici
le dernier coup de peigne à sa belle interprétation de la ligne "Cygne". Cette mise en plis bouffante
permet au coiffeur de faire valoir ses dons d'artiste en exécutant des ondulations souple. et gonflées

mettant en valeur les superbes cheveux de son très joli modèle.

 

les mêmes mouvements, mais
avec rapidité, Hs seront encore
plus efficaces si elles endossent
un lainage épais afin de provo-
quer une rudation, qui aiderait
à faire fondre la graisse.

+ * *
Luly

J'aimerais beaucoup 5 vous
pouviez me donner un conseil
pour le ruin de mes cheveur ;
pour qu'ils soient beaux, il fau-
drait que je les lave deux fois
par semaine. Lorsqu'ils sont
frais lavés, ils sont très beaux,
mais deux jours après ils per-
dent leur lustre et deviennent
gras. J'ai un 2e problème : je
ne suis pas assez grosse, je pèse
96 livres. Pourriez-vous me
donner wn Tégime pour en
yraizser ?

Réponse: Vos cheveux sont
beaux aprés un’ shampooing
parce que Vous avez activé la
circulation par les massages que
vous faites en frottant votre
cuir chevelu. Vous devriez effec-
tuer ces frictions deux fois par
jour, soir et matin. Voici com-
ment procéder : posez le bout
des doigts sur le cuir chevelu et
ne bougez pas vos doigts mais
déplacez le cuir chevelu afin
de bien le décolier sur la boite
crânienne, 1! faut sentir que la
peau bouge sous la pression des
doigts. Commencez par la nique
et remontez pour continuer jus-
‘qu'au front. Ce traitement est si
simple que les gens n'y ont pas
confiance : mais il n'y A qu'un

moyen d'avoir des beaux che-
veux sæins et lustrés. c'est d'ac-
tiver la circulation. LA encore,
il ne faut pas faire ces massages
deux où trois jours et reprendre
au bout d'une semaine, mais
être constante.
Pour engraisser. il vous fau-

deait adopter un régime ali-
mentaire comprenant au moins
2.000 calories. Le matin. votre
Petit déjeuner doit être trés
nourrissant et riche en ealories
fournies par les protéines, su-
cre et graisse. Buver done un
grand verre de jus de fruit frais

‘non en boîte ou congelé) ; des
céréales avec lait ct crème ‘car
la crème xeule pourrait être
trop riche et être difficilement
assimilée par votre foie) ; deux
Ou trois rôties au pain de blé
entier. bien beurrées : des oeufs
et hacon, fromage, café avec de
la crème et bien sucré. Si vous
prenez le temps de manger len-
tement et de vous accorder quel-
ques minutes de repos Après
votre premier repas, vous vere
rez que votre état s'améliorera
trés rapidement.

A dix heures, prenez un grand
verre de lait ou de jus de légu-
mes enrichi avec une grande
cuillerée de protéines concen-
trées. Vous achèterez ces pro-
téines en poudre où cn compri-
més. Les huiles de foie de morue
ou de flétan ‘xi vous pouvez les
«upporter) sont aussi très re
commandées pour prendre du
poids rapidement. Je crois
encore que c'est le meilleur
moyen d'engraisser, car ces
huiles de poissons sant parti-
culièrement riches en iode.-sels
minéraux et surtont en vitami-
nes “D” x importantes dans
voire cas
Le midi et le soir, mangez

une bonne soupe dont le bouil-
lon sera enrichi de viande et
épaissi de pâtes alimentaires ef
légumes frais. De la viande ou
du poisson accompagnés de pom-
mes de terre en purée et des
légumes verts. Tous les desserts
vous sont permis. Entre les re-
pas. mangez des noix, des dattes,
des raisins secs, des figues, des
tartines à la confiture. marme-
lade, beurre de cacahuètes ‘pen-
nut’, bananes bien mûres. Buvez
beaucoup de lait.
Apprenez à vous détendre. à

bien mastiquer, à manger lente.
ment. et. après chaque repas,
reposez-vaus dix ou quinze mi-
nutes ; cbuchez-vous tôt. À neuf
heures ou dix heures si possible.
A ce régime vous devriez pren-
dre du poids et constater une
amélioration appréciable.
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VOTRE AUTOMOBILE

Per Raymond WURSURME — 
HISTORIQUE DE L'AUTOMOBILE

Ameétierations du pneu d'automobile par tes
frères Michelin—Léon Bolfée et de Dion-Bouten.

fabricants de tricycles à pétrole.

Nous avons vu comment était fabriqué le
pneu de Dunlop et nous avons pu en réaliser les
inconvénients. En effet, à chaque crevaison, ce
Qui n’était pes rare autrefois, il failait dérouler
la bande de coton qui fermait des s;spires autour
dela jante et de la chambre et qui constituait en
somme le pneumatique. Certes, l'invention de
Dunlop était un progrès considérable réakaé sur
la roue garnie de caoutchouc pleist, mais elle était
destinée à être modifiée.

Lorsque l'on parle de l'amé
Toration appartée aux pacus
d'automobile. le premier nom
Qui mous vient À l'esprit après
Dunlop est Michelin André et
Friouard Michelin avaient. dès
leur jeunesse. suivi dex routes
bien différentes, le rremier, in-
Rénieur des arts et manufac-
vures, s'était installé à Paris à
fitre de feurnisseur de fer pour
hâtimenta, alors que le second
Cadonnait 3 la peintore. Ts
devaient cependant se rencon-
rer un jeur lorsnue le hasard
Jes rendit tous deux proprié-
‘aires d'une petite usine de
eaoutehoes. la maison Dautrée.
située à Clermont-Ferrand. IL
entreprirent co u ra gensement
l'exploitation et le dévelonpe-
ment de cette fabrique et, chose
extraordinaire, l'in“énieur fut
le plus apte à la publicité oriri-
nale, alors que l'artiste ge révéla
excellent technicien et aéminis
traieur, Fn 1808, wn Anglais,

dit-on, s'adresse à leur muinon
pour faire réparer un des pneu
matiques de Dunlop que portait
sa hicyclette, et tls réalisèrent
alors le grand inconvénient «le
ce pneumatique. la réparation
longue et fréquente, et décidé-
rent de le perfectionner. Un an
plus tard les fréres Michelin
Offraisnt un pneumatique du
4ype ‘enveloppe à talon”
(elincher) qui. il est vrai, n'est
plus employé sur les roues d'au
temobides, mais qui demeura
ouand même en service en
France de 1890 jusqu’en 1920
Ce pneumatique avec chambre

sir séparée s'adaptait sur le
roue d'automobile de la même
façon que les pneus de nos
bicyclettes actuelles. On peut
imaginer facitement le grand
avantage pour la réparation de
ce type de pneumatioue comparé
4 celui de Duniep, lorsque lon
sait que la Peneeet, que cn
éuisait André Michelin dans ia

course Paris-Bordeaux de 1883.
avive en 17¢ plese après use
cinguantaine de crevalsons

issn a8 J'lus que l'en doit
ax frére: Stichelin, Ia publi
cation dés 1408, dwee carte
routière de France, tréx bien
faite, indiquant clairement le»
dixtancez qui séparent les dif-
férentes localités. De plus. en
1908. Michelin fabrique Jew
pneus ‘’jumelis* qui furent
adoptés par kx voitures de
transport et par certaines auto-
mobiles de grand luxe Aartains
de nos lecteurs se rappelleront
sans doute avoir ve à Mant-
rén] vers 1810 des autemabiles
munies d'une roue à doubles
pneus offrant Ge grands avan-
taves sur la route de campame
cuiotous et bouvuse de cutle
mémorable époque.

C'est à Paris. durant fe mois
de mai de l'année 1894, que
virouls peur le première fais le
tricycle à pétrole fabriqué par
Léon Bollée, dont mous avons
déjà parlé. Cette voiturette. res-
semblant quelque peu à nos
tricyclettes de livraisan si ré-
penddes autour des années
1942-1845, avait 3 1a place de îa
Caisse un siège pour passager.

Le constructeur de ce vébicule
avait tout simplement réuni
avec adresse tous les progrès
réalisés aur Jes voitures aute
mubiles à ce moment-lA. A cause
de la faible élévation du veld
cule, 16 pouces au-dessus du sol,
et la grandeur du triangle de
base. 44 pouces par 50, sa stabi-
lité sur route était très bonne
et il put parcourir ainsi la dis-
tance du Mans & Paris en sept
beures, soit à une vitesse de 185
milles à l'heure. Le moteur était
composé d'un cylindre donnant
à peu près Z CV et demi à 1,280
tours minute et c'est cette voi-
turette de Bollée qui établit la
première le record de kilomètre
franchi en une minute es attel-
part ta vitesse de 60 kilomètres

l'heure (3725 milles à l’henre,
distance 9.621 mille).
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Supplément de vitamines
Contrairement à ce que pensent bien des gens, un supplément

quetidien de vitamines n'est pas nécessaire à t'aduite qui jeuit

d'une santé ordinaire, et qui a un régime alimentaire bien équitl-

bed. Co sowt plutôt cos qui ne mangent pas bien, à cause de
leurs mauvaises habitudes ou de malsdie, qui peuvent certainement

avoir besoin de tirer profit de cos vitarnines additionnelles,

Sauf dans le cas d'une déficience évidente, l'absorption quetl-

dienns de capsules de vitemines n’évitera pas les rhumes, ne

Quérira pas les rhumatismes, ne donnera pas plus de vitalité, et

n'alders pas à dégager les sins, comme l'amnoncent tent de

manufacturiers, Du moins, c'est ma conviction.

de connais des vendeurs malhonnêtes qui effremt av public
des aliments “spéciaux” et des “préparations” de vitamines, le

vont même de porte à porte, se disant exparte en alimentation.

Et ils parlent de la “déficience alimentaire” pour mieux pousser

la vente de leurs produits. Souvent même, ils vent jusqu'à

demander à la personne qui les reçoit s’il y a des prob'‘èmes ou

malaises chroniques chez les gens de la maison. Quelle que soit

fa réponse, ils ont “précisément par haserd” la “préparation
spéciale” qui guérira tous ces maux,

Ces préparations contiennent des vitamines, des minéraux,
des herbes marines, de l'uifaits, de la gelée reyate et un assorti
ment d'herbes et de racines médicinales. Ces vendeurs asavrent
que leurs produits sccroltront l'énergie seuvelle, et ne manquent

pas d'ajouter, cependant, qu'il faut les absorber en grosse quan

tité, ot que d'ailleurs c'est avec le temps que les résultats se
feront sentir.

; À mon sens, vos meilleurs sliments cent dans voire rétrieé
rater... à meims que votre médecin en décide autrement.

Le prorhain article du Dr Dean, intitulé : “Calculs du rein”
Peraîtra dans ‘La Patrie” du dimanche 28 février,

 

record de l'heure en avion.
Noux devons aussi à Bollée une
machine à calculer exécutant
même len multiplications et les
divisions, qu'itf construisit en

Léon Bollée fut toujours aussi
un chercheur de solution néro-
Dautique et c'ext à lui qu'est

venue en France, en
1906, de l'Américain Wilbur
Wright, qui, au camp d'Ausours.
près du Mans, établit le premier

Jane.
(A suivre)

 

 

 

 

HORIZONTALBMENT

1-- Ouverture du carps dennant issue
aux produits des sécrétions et aux
Lumeurs — Espèce de chêne dont
les cupules sont recherchées pour
le teinture.

-Machine hydraulique formée de
Endets attachés à une chaîne sans
fin — Bc:ence de la taille ot de la
enupe des solides employés dans
l'industrie et la construction.

3--S'emploie dans les phrases Inter
Rétrécissement d'un

conduit naturel ou d'un organe —
Aller. en anglais.

4--Affaibli par l'usage — Interjertion
qui marque la douleur — Oter l'eau
es frottant.

S—Nete renversée — Temps destiné
er l'Eglise pour se préparer à Ia

de Noël —PeuPetits prairie.

€--Cerdage à trais torons — Kifaori
pénikle

7-—Plante textile — Parcouru des yeux
= Prépositiss.

@--Préfixe privatif — Action d'étêter
= Clele, pur el calme.

O--Actien Ge prononcer un soû nasal
= Col dans les Pyrénées.

10—Salann — Sciemce qui a pour objet
T'étuée de la forme de la terre ot
la mesure ée ses dimensions —
Mantigee de be .

li—Rranches coupées avec leurs feuif-
les vertes — Lieu par eû l'on sort
—. Mère anglaise.

12-Seune vache — Carte à jouer —
Conjugaison.

1B--Ames de choses placées les unes
sur Jes autres — Rayons d'une
roue — Objet matériel, vénéré com
me ume idole par ies mmvages.

perssmnel —— Mmisiew
1a bouche de gaz stomacaux — Pos
seesif.

15-—Buprisser per parsies ou par der
— Sûre, assurée.

16—Fille d'Inachos — Saveur amère.
IT—Qui à rapport au siège d'une ville

dim.) — Opintétres.
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VERTICALBMENT

1 Ennuyer — Préfize qui sigoifie ail:
ou nagesire,

2 -Couvert de mousse — Petit mouv--
ment de rotation que subit l'axe
d'un astre autewr de ga position
meyenne,

3---Borne. Haière Symhole chimique
de l'alumitium: — Cenre d'algues
gélatineunes qui se rencontrent
dans les chutes d'esu.

4--Fleuve d'Egypte — Partisan de
l'avianiome -- Fonsédée.

§—8ymbole chimique du calcium —
Favariser --- Duns “ curdet ”,

&--Qui est à Jui -- Saison -- Train,
manière d'aller.

7 Affectation qu'on apporte A faire
d'un avantaxe ou d'une

qualité -— Rivièr>, an espagnol.

8 Aller. en latin — Bâgte double —
L'un des jupes d'israët — Où, nan
& odour forte —  Pronom in

9 -Guide - Roche primitive compo
de feidapath.

10 -Nem gree de diev de l'amour —
Terre entourée d'eau Consonner

-- Petite monnaie capa-
Ænole.

11 —Pièce de métal recevant une roue a
charame de nes extrémités Me du
d'un petit os du carpe.

12-Premeuse faite à Is INvinité de
faire un acte ou de #'en ubatenir —
Petite meur,

13 Conjonetlon - - Meme 8 cupachté
chémeise —- Animal mou -- Adee,

M—Petite hutte — Artére principale An
cour — Ligne conmene à deux
tezaina,

15- Difformité --- Posuesaif -- Ouvrier
apériatisé dans Iindustrie Ge la
suie à Lyon.

18--Onnjeuctime — Gracne plèce de
charpente, qré ea supporte d'autres
— Troublé,

17 Fame -- Action fe fever — En
es.
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YAMACHICHE, florissante paroisse de la Mauricie !
À six lieues des Trois-Rivières, dans une plaine parsemée,ici

et là, de grands ormes, se trouvela florissante paroisse de Yamachiche.
Elle doit son nom à la rivière du même nom. En langue sauvage cela
signifie : ‘rivière avec de la vase au fond‘’. Champlain lui-même ne
l'avait pas remarquée, lorsqu'il remonta le Saint-Laurent. Et, chose
curieuse, la plage de Yamachiche ne portait pas encore son nom. Ce
n’est qu’en 1672 quele fief de Gros Bois et le fief Gatineau comprenant
le territoire de Yamachiche furent concédés au Sieur de Boucherville
par l‘intendani Talon.

En 1699. le sieur de Boucherville 1it
valoirces terres abandonnées en concédant

k Nicolas Garneau son beau-frère douze
arpents de front sur quarante-deux de
profondeur en arrière-flef, moyennant une
rente de quatre minots de blé, payable

chaque année et certain autre droit spécifié.

Les successeurs de Nicolas Gatineau
comme seigneurs, sont Louis Gatineau, sa

petite-fille Marie-Josephte Gatineau
Duplessis, qui obtint un prolongement dn
fief Gatineau, soit quatre lieues dans les

terres. ce qui explique comment la paroisse
de St-Barnabé se trouve dans les limites
de ce fief, pour sa part, Charles Lesieur

de la paroisse de Batiscan fit, en 1702,
l'acquisition d'une grande partie de la
seigneurie de Gros Bois. Les nouveaux
propriétaires des flefs en question se

mirent immédiatement en frais de peupler
Jeur domaine et, dès l'année suivante

(1708), Us dirigenient une petite colonie
vers les boards de la rivière Yamachiche.

Défrichée par les plonniers Gélinas
Losieur, Millot, Desaulniers, Héroux, Pan-
neton (Ah! les beaux noms canadiens que

Fon y trouve encore aujourd’hui!), Yama-
chiche a eu sa première chapelle en 1718
et les missionnaires qui y cxercérent leu.
minis'ére furent les Récollets; le pre
nier baptême enregistré à Yamachiche fut

éclui de Agathe, fille de Piorre Hévoux dit

Bourauinville et de Françoise Benoit; le

25 l'évrier 1727 le R. P. Augustin Quintal,
récoll:t. mariait Pierre Héroux, fils de
Pierre Héroux dit Bourquinville et de
Franroise Benoît avec Angélique, fille de
Jacques Carbonneau et de Geneviève
Marlin. La première église fut construite
sous le règne du deuxième mtssionnaire

à savoir le RP. Augustin Quintal. Ce
Récollet était un saint et un homme d'une
aimirable énergie. De 1722 à 1959, il y
& eu 28 curés, y compris les cinq Récollets,
qui ont présidé aux destinées spirituelles
de la paroisse de Yamachiche.

CHICANE MEMORABLE

A Yamachiche, 1] y eut des événemenis
heureux et malheureux. Dans cette der-
nière catégorie, plaçons celui de la grande

chicane qui eut pour motif Ia construction
‘de deux églises. Pour remplacer celle
incendiée par la foudre, le 19 mars 1780,

Pierre Duchesne, seigneur de Gros Pois,

donna un terrain situé à la Grande-Rivière
à condition que l'église y fût construite.
Les habitants de la Potite-Rivière s'oppo-
sèrent à ce choix en soutenant que ce
terrain était impropre à une construction
de cette importance. Iis choisirent deux
syndics, Charles Lesieur Desaulniers et
Joseph Carbonneau, pour s'occuper de
leurs intérêts. Le Grand Vicaire Saint-

Onge, ayant décidé que l'église serait
placée à la Grande-Rivière. les habitants
de la Petite-Rivière se virent obligés. sous
peine d'être privés des sacrements et
d'être poursuivis en justice. de contribuer
à la construction de l’église de la Grande-
Rivière, mais ce contretemps qui semblait
ruiner leurs espérances ne les découragea
pas.

Mgr de Québec avait ordonné de choisir

¥ ;

poursuivis et ils perdirent leur procès.
Pour sa part. le curé Bertrand qui s'était

rangé du côté des gens de ia Grande
Rivière bénit solennellement, le 4 octobre
1785. la pierre angulaire de Jeur église en
construction; mais les gens de la Petite
Rivière jetérent le cri d'alarme en adres-
sant une requête au Grand Vicalre Saint-
Onge qui les encouragea dans sa réponse,
à poursuivre la lutte. Ils firent si bien

qu'ils gagnèrent leur deuxième procès.

Toujours appuyés par le curé Bertrand
qui dut quitter la paroisse, parce que la
bisbille existait en ces deux camps, les
habitants de la Grande-Rivière n'en conti-
nuérent pas moins la construction de
leur église. On vit ce spectacle bizarre de
deux églises situées à quelques distances
l'une de l'autre. Croyez-le ou non.les cuiti-
vateurs s'en allaient paisiblement chercher
de la pierre à la vieille église du canton, ils
se parlaient amicalement, s’entraidaient

même pour charger les plus grosses pierres,

puis chaque voiture prenait sa direction

l'une portant la pierre à l’église du Grand
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avec sin un endroit convenable à Ia
construction de l'église: or, il se trouvait
qu'on avait (ait un mauvais choix en
prenant le terrain de la Grande-Rivière;
le malire-magon déclara que pour ¥
construire une église solide, il fallait la
mettre zur des pilotis, ce qui exigeait des

dépenses extraordinaires. Les habitants de
x Petite-Rivière ne ratérent pas la
bonne occasion qui leur était offerte de

faire valoir leurs prétentions Le jour où
le terrain fut répudié. lis se rendirent à
la Petite-Rivière pour y choisir un terrain

appartenant à Charles Lacerte et y faire
placer l'église «à la majorité y consentait.

Ayant d'abord accepté cette proposi-
tion, le seigneur Duchesne la contre-
imanda, en voyant que les habitants de la

Petite Machiche étaient plus nombreux.
Les partisans du seigneur envovèrent des

requêtes à Mgr Desglis. évêque de Québec.
Elles ne furent pas écoutées. Aussi les
habitants qui avaient refusé leur contri-
bution à l'égitse de Grand Machiche furent

Machiche et l'une à l'église du Petit
Machiche.

Les choses s'envenimèrent au point
qu'un participant de l'église de la Grande
Rivière eut l'audace d'aller voler la cloche

de l'église de la Petite Rivière. Mais sous
le régime de l'abbé Thomas Kimper, un
de ses voisins consentit d’aller remettre

cette cloche à l'église de la Petite Rivière,
T choisit une nuit noire afin de ne pas

être aperçu mais sa malheureuse charrette
se mit à crier de manière à évelller les
habitants dans leurs lits 11 arréta ches
un ami, graisse ses essieux du mieux qu'il
put, et alla accomplir sans bruit son
œuvre de restitution.

La grande chicane était virtuellement
terminée, les oppositionnistes suivant, en

cela l'exemple de Lévesque le margulllier
en charge,

Au nombre des curés qui ont illustré
la paroisse de Yamachiche, on relève le
nom de Mgr Joseph-Norbert Provancher,
évèque de St-Bonlface de ia Rivière Rouge

et celui du chanoine Elzéar de Carufel
mort il y à quelques années. En 1956, M. le

chanoine de Carufel, qui à été curé de
Yamachiche, pendant plus de 30 ans,
fêtait son 60e anniversaire d'ordination.
Curé & l'âme rurale. 1! à appuyé tous les
mouvements agricoles, entre autres ceux

de la Caisse Populaire, de l’U.C.F., de la
J.A.C. En 1925, il a présenté aux culti-
vateurs de sa paroisse, l'hon. Laurent
Barré, premier président de l'U.C.C. qui

était venu demander aux artisans du sol
de s'organiser. Le curé actuel est l'abbé
Ernest Jacob qui lui aussi se fait un devoir
de convaincre les cultivateurs de rester

rivés au sol,

AGRICULTURE

Paroisse essentiellement agricole Yama-
chiche comprend une dizaine de rangs

portant des noms originaux comme celui
de Vide de Poche qui est l’un des plus
beaux rangs et fut ainsi nommé parce

que les braves défricheurs qui y ouvraient
des terres partaient le lundi, le sac bien
rempli. sur le dos et revenaient samedi...
le sac vide sous les bras.

Aujourd'hui. la paroisse de Yamachiche
est de 2.330 âmes réparties en 450 familles

de cultivateurs et 170 dans le village, la
plupart des ouvriers et rentiers. Les artl-
sans du sol s'intéressent beaucoup à l’in-

dustrie laitière, s'adonnent À la culture
du lin qui fut fort en honneur durant la
guerre, et suivent depuis une quinzaine

d'années les cours agricoles donnés sous
les auspices de l'U.C.C.

Selon le recensement de 1956, on trouve
À Yamachiche 321 chevaux, 4,314 bêtes à
vornes, dont 2.034 vaches en lactation,
1.287 moutons, 2,180 pores et 74,945 poules
et poulettes. Yamachiche possède un
bureau d'agronomes dont le titulaire est

M. Donald Lesage. 11 a comme adjoint,
M. J.-C. de la Durantaye. Au nombre des

personnalités faisant aussi leur marque
dans le domaine de l'Agriculture mention-
nons M. A. Bcliemare, président de la
Coupérative Fédérée et M. Jos. Bellemare,

agronome-gérant de l'Office du Crédit
agricole provincial,

La paroisse de Yamachiche à toujours
eu une grande dévotion pour Sainte Anne,

sa patronne. Cette confiance populaire à
la relique comprenant une phalange com-

plète de l'un des doigts de la Grande

Thaumaturge, rendue plus vivace par les
pélerinages, est un bien sacré qui unit la

population a cette grande sainte d'une
manière plus intime. Chaque année, du-
rant juillet le soleil de Yamachiche se lève
sous l'invocation de Sainte Anne et les
faveurs obtenues. pas toujours publiées,

sont nombreuses. Avant l'incendie de
l'église on y voyait une grande collection
de béquilles, de lunettes et de chaussures
déposées en face du maître-autel. Ces
objets laissés en ex-voto, attestaient les
guérisons obtenues, en grand nombre par
les pieux pèlerins

Erigée canoniquement en 1718, la
paroisse de Yamachiche à toujours compris
l'importance de l'éducation. Avant le
fondation du couvent, en 1850, couvent
dirigé par les R.R.S.S. de la Congrégation
de Notre-Dame de Montréal et celle de
l'Académie des Frères des Ecoles chrétien-
nes, en 1853,il existait au village de bonnes
maisons d'écoles où l'on donnait une ins
truction rudimentaire aux enfants de la

 

localité, On eut même plusieurs maîtres
d'école. mais avant leur venue les jeunes
gens appartenant À des familles à l'aise
avaient l'avantage de recevoir une ou deux
leçons, par mois, d'un professeur qui

venait à pied des Trois-Rivières spécia-
lement dans ce but. Rien de surprenant,
si avec ce grand amour de l'éducation. la

paroisse de Yamachiche a fourni à l'Eglise
une cinquantaine de prêtres, autant de
Frères, une centaine de religieuses et à
la patrie une trentaine de médecins, une
dizaine de notaires, un très grand nombre
d'avocats. cinq ou six juges et une quin-
zaine de députés.

FILS ILLUSTRES

Au nombre des fils illustres de Yama-

ehiche, nommons le juge Nérée-L. Duplessis,
ancien député de St-Maurice, père de l'hon.
Maurice-L. Duplessis, premier ministre de
la Province, mort au travail le 7 septembre
1959, dans cette région si éloignée de

l'Ungava “son oeuvre principale” et qu'il
défendait avec une sorte de rage qui
atteignait presque à la grandeur sacrée

commel’a écrit Claude-Henri Grignon dans
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furent inspirées par le spectacle de ses

compatriotes partant pour l'exil à la suite
des malheureux événements de cette
époque. Dans tous les domaines où il a

travaillé avec sa plume, Antoine Gérin-

Lajoie ne laisse aucun ennemi mails des
bons souvenirs et une mémoire qui sera

chère longtemps à ceux qul l'ont connu.

Un autre fils illustre dans le domaine
des lettres est le poète Nérée Beauchemin.

Né à Yamaska le 20 février 1850. et décédé
en 1931, il fit ses études classiques au
Séminaire de Nicolet et, en 1870. il s'inscri-
vit au cours de médecine de l'Université

Laval de Québec. Il rencontra toute une
jeunesse poétique qui déjà évelllée par le
charme de sa paroisse natale et la vie
calme du foyer paterne), sé mua en flam-

bée ardente et rapide.

Admis à la pratique de la médecine en
1874, il se fixa dans le village de Yamaska
où il devait poursuivre durant 56 ans son

oeuvre professionnelle et développer ses
talents de poète.

Le 22 octobre 1950, on dévoila une
plaque commémorative pour marquer le

 

MAISON NFRER BEAUCHEMIN DATANT DK 1854,

un article consacré à la mémoire du grand

disparu de la politique de 1959. Que dire
d'Antoine Gérin-Lajoie ? A l'instar de ses.
contemporains arrivés au succès il à débuté
dans la carrière d'écrivain avec la poésie
comme compagne. De 1845 à 1852, il fut
journaliste à la Minerve et recevait juste
ce qu’il fallait pour paraître nourri et
habillé, T1 quitta le journalisme pour entrer
à la bibliothèque du Parlement à Ottawa.
Là, 1} fit sa marque en préparant le grand
Catalogue raisonné de la Bibliothèque
Fédérale paru en 1857.

Son ouvre principale est cette tou-
chante histoire, si pleine de couleur locale

qui a nom : Jean Rivard. C'est un éloquent
plaidoyer en faveur de la Colonisation. Le
monde de Paris a fait l'honneur à Jean
Rivard de le reproduire dans ses colonnes.
Honneur qui est échu à ce seul ouvrage
ranadien. Son “canadien errant” n'est
qu'un sanglot patriotique que lui arracha
la vue de son pays maiheureux aux jours

de 1837. Ces strophes tmélancoiiques lui

centenaire de sa nalssance. “Nérée Beau-
chemin” est entré définitivement dans la
vole royale de Ia poésie canadienne, décla-
rait à cette occasion M. Roger Duhamel,

vice-président de la Bociété des Ecrivains
canadiens et membre de l'Académie cana-
dienne-française. Selon le reporter de cette

cérémonie, le monde littéraire canadien-
français y était largement représenté : on
y remarquait bon nombre de représentants
de la plupart des sociétés de lettres ; la
plaque commémorative a été placée sur la
maison natale de Nérée Beauchemin, &
quelques pas du clocher de l'humbie viliage

qu'il a décrit en termes ai touchants dans
ses deux recueils de vers. Lors du dévolle-
ment de cetie plaque, Mgr Albert Tessier,

pd, était entouré de quatre enfants du
poète qui vivalent encore et d'une déléga-
tion du séminaire de Nicolet où le poète
fit ses humanités.

L'hon. Antoine Rivard, solliciteur géné-
ral, représentant de l'hon. Maurice-L
Duplessis apporta son témoignage person-

net “qui n'était pas celut d'un poète où d'un
littérateur mais d'un homme qui aime les

siens”. Le comité du centenaire avait
confié au fin lettré qu'est M. Roger Duha-
mel la mission de définir la poésie du

barde de Yamachiche. M. Duhamel a

d'abord loué la mémoire de Beauchemin,
pour avoir consacré une partie de son

temps À la poursuite d'une carrière litté-
raire, ce qui n'était pas si commun au

début du siècle. Il déplore, cepencant,
notre manque de respect pour le passé ct
trouve étrange qu'on manifeste tant d'han-
neur à nos glolres politiques, alors que nos

Httérateurs sont un peu négligés. La
France, à cet égard, nous donne de bien

beaux exemples, elle qui se préoccupe

constamment de marquer les événements
littéraires de toutes sortes.

La figure de Beatichemin nous devient
attachante à plus d'un titre. Il nous
donne, en premier lieu, une précieuse

leçon : celle de s’adonner à la chose artis-
tique même dans une petite ville. Nul
mieux que lui ne témoigne de la valeur

du poète qui s'attache à décrire le modeste
cercle de ses horizons quotidiens. En fait,

par son humilité et son art, Nérée Beau-
chemin est entré définitivement dans la
voie royale de la poésie canadienne d'ex-
pression francaise,

UN NOUVEAU TEMPLE

Le 11 juillet 1957 une cruelle épreuve
frappait les parolssiens de Yamachiche.
Leur église de style architectural “Saint.

Pierre-de-Rome”était la proie des flammes.
Les dommages ont été évalués à 1 million

de dollars. L'abbé Lionel Dubois, vicaire,

sauva les Saintes - Espèces mais 1! fut
partiellement asphyxié et fut soigné dans
une maison voisine. Les vêtements sacer-

dotaux ont été aussi sauvés.

L'église, qui pouvait contenir 1.000
fidèles, avait été construite en 1872 par les

frères Héroux. reconnus comme les plus

grands constructeurs d'églises du pays. à
cetie époque. Les anciennes cInches
venaient d'Angleterre et avaient été bäên-

tes le 18 octobre 1876.

une statue en bois sculpté représen-
tant sainte Anne, érigée dans un cimetière
adjacent à l'église, n'a pas été avariée bien

que la structure qui l'entourait ait été
brûlée. Parmi les toiles détruites. se trouve

une Sainte-Anne peinte par Napoléon Bou-
rassa, père de feu Henrl Bourassa. chef
national québecois. L'église incendiée le
11 Juillet 1957 était la 4e dédiée À sainte
Anne. En 1783, un incendie avait consumé

le 2e temple paroissial.

A l'occasion du feu de 1957, les flammes
ont détruit des oeuvres d'art ; notamment
une peinture intitulée “Les Miracles de

sainte Anne”, oeuvre de François Beau-

court, peintre canadien né à Lapratrie en
1740 et décédé à Montréal en 1704 Beau-
court avait exécuté le tableau en question,

en 1787, alors qu'il était de passage à
Yamachiche.

“L'église détruite contenait aussl des
pièces d'argenterie d'Aymiot, Ranvoysé et
Basseville”, a signalé M. Gérard Morisset,
conservateur du Musée provincial et direc-
leur de l'Inventaire des Beaux-Arts. M.
l'abbé Ernest Jacob, curé depuis 1958, a
au se relever d'un si grand malheur. La

reconstruction a commencé le 21 août
1958 et les travaux se sont terminés Je 30
septembre 1959.

—
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Le musée “Virginia” d
L'unique musée au monde, ouvert le soir, et le
seul aussi ‘à posséder un ‘Artmobile” (art
mobile) — musée ambulant parcourant tout
l'Etat.

Par Rosaire DION-LEVESQuU'E

Une récente enquête de l'UNESCO (Uni-
ted Nations Educational, Scientific and Cuitural

Organisation) démontrait que les musées du

monde entier. même de ces pays où les musées
abondent, sont peu fréquentés si l'on prend

compte du fait que sur 200 personnes assistant.

À une séance de cinéma, une seule pénètre
dans un musée !

Monsiewr Leshe Cheek, direc

tenr die Virginis Museums nous

apporte des réflexions perti-

nentes sur le mal et le remède
« cette witnation. Il nons dit:

“LDepréss ces temps Où les
temples dde  l'Actopole furent

decorés de sculptures et de pein

tnres, le plasxir d'adimairer les oeu-

tres d'art est demenré ume ar

tirét" diurne et le privilège de
la classe fortunée. Même apres

l'innention de l'électricité ot en
léqut ex méthodes modernes
de teehtsvage, lex muxées de-

Treurérent fermés le soir: et par
des jours menbres Lux fermetu

re éteit encore plus hâtive. le

citoyen cultiné qui doit travail

ler chague jour et ne peut visiter

le musee qu'un dimanche après

math. étais. et demeure sgnoré….”

Pomme d'action qu'il est, M.
Cheek vient de mettre en pra-

ugue  (depuin  Gécrmbre 1980)

l'œmverture ‘tu muse Je soir.

Ainsi le Virginie Museum est-il
devenu le premier au monde A

offrir à un public moins res

treint le spectacle de sa riche

rollection d'oeuvres dart; “Pour,

ln première foix = monde”,

declare M. Cherk “un musée

sccommodera les heures de lai

wr des citeyens intéressés à
l'art”.

MAGNIFIQUE MAMEUSLE

Mitnée au centre d'un vaste

pare boisé. la bâtisse principale

mul wm imimeuhle de -tyle grec,

flanqué de terrasses ot de fon

Luines qui sont aumi des ou

vres d'art.

Chaque noir le musée em

illawine À l'exterieur. Mais c'est
surtout par les sairs de gala,
les vendredis (alors que s'y

donnent concerts, ballets, ciné-

ma nt théâtre — que l'illumina

tion, intérieure ausai bien qu'ex

terteure, em fait un palais vé-

ritablewest incandescent.

l'immeuble comporte ua rer
dechiaunsée cù deux étages. Les
Kuleries sccupent l'étage supé-

rienr Au<dessous sont les bu

rextx d'adhnusistration, la bihlio-

thèque et lex ateliers et salles
de clame. Je rerde-chaumsée

comprend une salle de spectacle

tout à fait moderne. climatisée,
Tichmment décerse, € comptant

80 midges Li encore se trou
vont Jeu salles d'expositions it

dérantes, et les riches salous

reservés aux abonnés Ju musee.

LES GALERIES

On accede aux galeries par

u. escalier monumental de

|- SRPASE

marbre aux marches rocouver

tes de velogrs rouge. Sur le pa

lier nupéricar nous apparniezert

trois trênes surmontés de dais
abritant. la fabuleuse coflection

Pratt… bijoux de Ya Russie im

périale. Cette extraordinaire

collection. unique an monde.

créée Carl Fabergé, compreud

un grend nombre d'oeuvres
d'orfévreries les plus fantasti-

ques et les plus riches.

A remarquer surtout œl

“Oeuf de Piques impérial” créé
par Faberge pour Pierre ler

dit le Grand: ‘taar de Mascovie
de 1682 à 1721 4 empereur de

Russie de 1721 & 1735‘. Ce bi-

jou d'orfévreric est fait d'or.

de platine, de diamants et de

rubis. I Jogeait ln statue mn

niature équestre de l'Empereur.
que l'on voit sur le piédestal

d'à câté, Cette collection remar-
quatle comprend aussi de nom

hreux icônes — images repré-
sentant la Vierye et len saints

et tow ua merveilleux jardin
de fleurs compmrées de pierres

précieuses,

Les galeries permaneutes re

présentent tous les âges de l'art,
À partir de celui de l'Ancienne

Méditerranée, de l'art Roma

nesque, Gothique, Renaimance,

Raroque, Newclussic, Victerien.
Colonial, de l'art américain a

européen de nos jewrs. Une ga-
lorie esl réservée aux nriistes

de la Virginie.

tHNOVATIONS NOMBREUSES

Le grand charme de ces gule-

ries décuale sans donte du fait
qu'elles y rassemblent peintares
sculptures et arts drcoratifs
d'une même époque,

Mais en cecl ne réside pus
leur unique nttruit. Un système

d'éclairage incandescent, et de

phares, permel de mettre en
lumière un tableau, faimat de
haigner dans Ia pénambre la

salle qui nous procure la semse-

cette lamière un cadre. laisssut
tion d'être aw milieu d'un mys

‘érieux paradis où d’une grotte
au fabuleux trésor !
Ces salies sont anesi climati-

sées el mulies d'un ingémiewus
système d'anpirateur qui protège

tableuux ei sculptures des rave

Res de la poussière. Une mud-

que discréte. et apprapriée à
chaque mile, est diffusée par
un imvénieux syrtéme d'avouxti
que.

Désirez-vous comualtre la ge

Nnèse de tel tableau où du table
statue. ou encore. ten rensei
gher sur ln periode en laquelle

= ro.

 

   
ENTREE PRINCIPALE DU “VIRGINIA MUSEUM" . . Impossnt édifice de style gree. A remarquer

la séric de terrasses el de fontaines qui sont aussi des veuvres d'art

ces œuvres d'art furent con-

ques? Vons B'avez qu'à conmul-

ter les larges panneaux lumineux
de chaque salle — textes,

Photographies, verres lumineux.
vous runecigneront.

TOUS LES ARTS
C'est l'avix des directeurs de

réunir tows les beaux-erts ——

visuels, plastiques. nodétifs. etc.

Aimei fat créé le magmifique

anditoriura où xe donnent. aiter-
Aativement, des séances de con-

certs. de muxique de chambre,

de ballots, de cinéma € de
théâtre. Cette salle est devense

le crntre “artistique” de Rich

veond. Klie est uitra-moderne de
conception -- avec mon clavier

d'écinirage. sen acoustique par-
faite @ le luxe de son mménage-
ment.

Vernet cette dernière saison

Aux entracies, amjeurdeui,

plutôt ce poir, les spectateurs

peuvent se mêler aux artistes.

déguster une consommation dans

les luxueux salons ou visiter ies
vaîles d'expositions maintenant
ifhermimées !

“ANT MOBILE”

Une ramification vivante du

arusde. uMique encore su pays
et le "ARTMOBILE™ Qui. com

me son mom l'indique, est un

munée ambulant. LU consiste en
une “routotte” faite d'aluminium,

climatisée, munie de films. et de

sonorité. et qui parcenrt trux les

eviex de 1TPtnt de ls Virginie.

apportent aux populations Les

plus retirées, ses secure d'art

les pige remarquables.

Les expositions aupbulantes

somt préparées ua an d'avance.

Une Lournée complète de l'Etat

comprend trois années ! C'est là

une innovation dex plas heuren-
ve -- peut-être iaspirée par nes
bihhothèques mmunécipales dont

les ‘’bookmmobiles” atteignent les
plus busmbies hameaux — et qui

pourrait inciter d'autres musées
à mme telle louable Initiative

perepr

FONDE EN 1934

1 munée est de création ré

comte, puisqu'il fut inenguré en

1934, ur le recommandation ôu

rauverneur John -tariand Pol-

lard, Li demeure le premier nu

sée dex heaux-erts créé per un

gouvernement était et main-

tenn exchuivement par Jui.

La devine du Virgieis Museum
est: “Pour premouveir par tout

ITiat de la Virginie une meil-

Teure reunoiesance dex mts...

offerts™.

L'appart culwrel qu'as fait à

l'Etat Je Musée de Virgimie est

tel qu'en clame aujourd'hui ce

dernier parmi les aix plus im
Portants rmuvées du pays.

MOOUS OPERANDI
L'administration du ninxée est

simple.
Je gouverneur de la Virginie

somme un directeur of mes nides

qu deviennent administrateurs

respectifs der trois secteurs de

cette adsministration, « qui rani

aujourd'hui: ('onservateur :

Mme MurielB. Christison: Di-

rectour : Vieven Y. Rowditch

ae en charge des activités des
spectacles’: Admini + star

Richard A Vek.

Mais le gram admin + ntene

de la maison demeure M Telle

Cheek, fils. dent la vitalité. le
dynamisme, la porpèracité, et le

moût sûr font que tout objet du
musée, même les cendriers des

divers ralons, est un ohjat d'art t

 CORRIDOR COMDUISANT 4 la galerie dart oriental. 1a phote-
mursle que lon voit au hewt du cerridor couvre un amir de le
salle où sont exposées les oenvres d'art anglais (architecture,

petature, sculpture) du Fe siècle.

 



 

 

 

 

“LES FETES GALANTES*” — Dans cette cour intérieure,
agrémentée d'une vasque. eut lieu une exposition dite ‘Les Fêtes
Galantes”, alors que les oeuvres d'artistes français furent à

l'honneur.

   

            

  

Oouf de Phques Impérial —

Création de Carl Fabergé. pour

Pierre ler «dit Le Grand!

empereur de Russie. Ce bijou

d'orfévrerie est fait d'or, de

platine de diamants et de ru-

bis. D logeait la statue minia-

ture équestre de l'Empereur.

Une des pièces les plus remar-

quahles de la fabuleuse collec-

tion Pratt comprenant aussi

des icônes et tout un jardin

de fleurs composées de pierres

précieuses.

"LE LORGNEUR“ — Oeuvre de Jean-Antoine Watteau (1684-

1721) … Peinture à l'huile sur panneau mesurant 12%” per @ 7/16
(Williams Fund).
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Un coin d'une GALERIE D'ART ITALIEN ET ESPAGNOL — le grand charme de la plupart de
ces galeries découle du fait qu'en elles sont rassemblées, peintures, sculptures et arts decoratifs

d'une méme epoque,

“ARTMOBILE"” — comme le nom l'indique, est un musée ambulant qui visile tous les coins de l'état
de la Virginie. C'est une roulotte en aluminium climatisée et pourvue d'un haut-parleur. Tes exposi-
tions qui y sont faites sont préparées un an d'avance, et une tournée de l'état prend trois ans

FTFY
Ng :

A ID.

      

EXPOSITION YEMPORAIRE d'oeuvres d'art prétées par M. et Mme Larry Aldrich. Durant le cours .-
d'une année le musée organise ainsi plusieurs expositions itinérantes de ce genre, permettant ainsi

au publie d'admirer des chefs-d'oeuvre auxquels ils p'aursient pas autrement accès,  
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Le président Eisenhower entreprend une

visite pastorale en Amérique du Sud
La diplomatie itinérante — Eisenhower, directeur

des relations publiques — Quelques notes sur les
républiques sud -américaines — La politique de

Washington et ce qu'il faut faire oublier.

Par Roger DUHAMEL

Nous sommes à l'âge de la diplomatie itinérante.
Les chefs d'Etat se déplacent à un rythme sans précédent. Dans
toutes les capitales, les dirigeants du protocole s'affairent sans
cesse pour savoir si l’on déroule le tapis rouge selon les règles

accréditées. On a beaucoup parlé autrefois du Camp du Drap d'or
et de l'entrevue de Tilsitt entre Napoléon et Alexandre. De sem-
blables événements ont lieu désormais plusieurs fois chaque
mois. Rien d'étonnant que notre faculté de curiosité commence

à être émoussée. Caril ne suffit pas de se serrer la main à l'in-

tention des photographes, de s'enfermer à huis-clos et de partager

quelques repas pour parvenir à s'entendre. Ce serait vraiment

trop facile.

Le président Eisenhower en-

tend consacrer sa dernière année
à la Maison-Blanche à la fonction
importante de directeur des rela-
tions publiques pour son pays.

L'idée ne manque pas de sagesse.

Comme personne ne peut désor-
mais lui imputer quelques motifs

d'ambition personnelle, il à plus
de chance de se faire entendre
de ses interlocuteurs et de leur

exposer les vues pacifiques de sa
patrie. Après sa tournée qui l'a

mené en Europe, en Asie et en
Afrique, il se dirige désormais
vers l'Amérique du Sud où il doit

séjournerdu 23 février au 4 mars.
On prévoit généralement qu'il ne

sera pds soumis aux mésaven-
tures qui furent le lot du vice-

président Nixon en 1958. Le pré-
sident entend se rendre au Brésil.
en Argentine. au Chili et en

Uruguay.

Ce qui ne signifle pas qu'il
n'aura pas l'occasion de se rendre
compte de la situation dans les

autres républiques latines. Son

voyage aura des répercussions
certaines méme dans les pays où

il ne sera pas arrêté. Pour nous
refraichir la mémoire, voyons
brièvement les perspectives qui
se présenteront au regard de l'il-

lustre visiteur :

- BRESIL: Voilà sans contre-

dit la plus importante des répu-
bliques du sud. C'est un pays
aussi vaste que les Etats-Unis,

où vit une population de 66 mil-
lions d'habitants, dont environ

60 pour cent appartiennent à la
Trace blanche, les autres étant
des Indiens, des Noirs ou des
mulâtres. Territoire de contras-
tes, entre les immenses jungles
du nord et les longues plaines du

sud. Entre ces deux extrêmes se
situe la ville polionnante de

Seo Paulo. L'imfitetrialisation
s'effectue à un "plie accéléré,
mais elle entraîne avec elle une
inflation qui met à l'épreuve la

résistance financière de la nation.
On recourt trop souvent à la

“planche aux assignats”. Le pré-
sident Koubitschek s'efforcera
sans doute de convaincre Eisen-
hower de la nécessité d'un nou-
veau prêt, car la baisse des cours

du café a donné un rude coup à
l'économie brésilienne,

URUGUAY : C'est le plus petit
pays de l'hémisphère, d'une popu-
lation de 2,700,000 habitants,
dont neuf sur dix sont de race
blanche. I a connu deux généra-

tions de socialisme plus ou moins
poussé, mais il a aujourd'hui un
gouvernement conservateur qui

recommande l'austérité et s'em-
pilote à appliquer des réformes
économiques. La principale in-
dustrie étant l'agriculture, les
problèm:s se posent d'une ma-
nière moins aiguë qu'ailleurs.

ARGENTINE : On sait que le
dictateur Peron a laissé le pays
dans un état de désorganisation

voisin du chaos. Le gouvernement
actuel a donc dù serrer la vis, H

encourage l'entreprise privée, il
s'efforce d'attirer le capital étran-

ger. Des mesures rigoureuses en
vue de liquider les initiatives
socialisantes de Peron se heurtent
à une hostilité évidente, si bien
que le président Arturo Frondisi

se demande si les élections de
mars lui seront favorables. Il
demandera sans aucun doute à
Eisenhower de lui continuer 1'ap-

pui financier des Etats-Unis, de
l'aider à obtenir des fournitures

militaires et de diminuer la con-
currence sur Tes marchés agrico-
les. L'inconvénient, c'est que leg
produits des deux pays sont à peu
près les mêmes. Le territoire est
vaste, la plupart de ses 20 mil-
Tlons d'habitants sont des Blancs
et, fait à noter en Amérique du
Sud, § ny a que 14 pour cent

d'analphadètes. ’

PARAGUAY : C'est la seule
dictature militaire qui reste dans

l’hémisphère, mais Alfredo
Stroessner a une poigne solide.
Quelque 400,000 Paraguayens,
soit environ un quart de la popu-
lation, vivent en exil où ils se
livrent à l’activité habituelle des
expatriés, c'est-à-dire les com-

, plots. C'est un pays agricole et
retardataire, peuplé surtout per

des Indiens et des mulâtres.

CHILI : Le pays possède une
tradition démocratique et 11 pro-
cède à une importante réforme
monétaire. Le président Allessan-
dri entend soumettre à Eisen-
hower un projet pour mettre fin

à la course aux armements dans
toute l'Amérique du Sud. Pays
très étroit qui s'étend en bordure
du Pacifique, il renferme des
montagnes, des déserts, des val-

lées fertiles, des lacs et des forêts,

ou vit une population de près de
7 millions d'habitants, dont un
tiers sont des Blancs. Le cuivre

et les nitrates forment la base
de !'Économie chilienne.

VENEZUELA : Au lendemain
d'une dictature, le gouvernement
doit faire face à des problèmes
multiples et complexes. Des taxes
très élevées font fuir les capitaux
et les marchés du pétrole sont à
la baisse. Les chômeurs organi-
sent des manifestations et l'ar-

mée tente périodiquement des
coups d'Etat, cependant que les
communistes ne se privent pas
de jeter de l'huile sur le brasier.
Pays très riche grâce à ses res-
sources pétrolières et àson mine-
ral de fer, une grande partie de

ses six millions et demi d'habi-
tants, des Blancs et des Indiens,
vivent misérablement. C'est une
période d'effervescence et d'ébul-
lition qui peut aboutir au pire.

BOLIVIE : L'aide américaine
à été considérable dans ce pays,
mais le standard de vie y demen-
re terriblement bas. Les Blancs
ne comptent que pour environ 5
pour cent d'une population de
près de quatre millions. Les mines
d'étain appartiennent à l'Etat,
mais leur production a tombé de
40 pour cent depuis quatre ans.
Le gouvernement ne jouit pes
d'une grande mesure de stabi-
lité.

EQUATEUR: Grice aux be-
nanes et au cacao, la situation
économique n'est pas trop péni-
ble. Des élections présidentielles
auront lieu prochainement et l'on
assiste à une agitation prépara-
toire, comme en témoignent les
émeutes de Guayaquil. Nous
avons fci une population très
mêlée ; sur 4,200,000 habitants,
dix pour cent sont Biancs, 39

pour cent Indiens, 41 pour cent

métis, 10 pour cent Noirs et
mulâtres.

COLOMBIE : Après des an-
nées de guerre et de dictature, la

Colombie connaît enfin la paix
sous un gouvernement où les

, deux partis s'efforcent de colla-
borer. République montagneuse,
exportatrice de café, elle procède
aujourd'hui à s'industrialiser,

PEROU : Un nouveau premier
ministre entreprend de stabiliser
l'économie nationale et de favo-
riser les placements étrangers.

C'est un pays agricole et minier
qui tire surtout sa subsistance du

- sucre, du zinc et du plomb.

La politique américaine rela-
tivement à l'Amérique du Sud se
ramène aux éléments suivants :
respect intégral de la Doctrine

Monroe de 1823, qui s'étend à la
fois aux tentatives de colonisation

européenne et à l'infiltration des
idéologies étrangères : non-inter-

vention dans les affaires intérieu-
res des diverses républiques.

mêmes'il y a provocation ; encou-
ragement à une économie de libre
entreprise jugée la plus favora-
ble À la protection des placements
privés el plus particulièrement
des placements américains. Il
n'empêche que les Etats-Unis, par
leurs attitudes, par leurs décisions

comme per leurs paroles, doivent
toujours faire oublier la guerre
du Mexique, l'acquisition de la

sone du Canal de Panama, les

raids des “marines” pour sauve-
garder les biens américains dans
la région des Caraïbes.

Bon voyage, monsieur Eisen-

hower !

 

 

Bulletin de linguistique
de l'Académie

canadienne-française    
CORDEROY — Altération de l'an

glais corduroy se dit velours côtelé ou
velours à côtes. Autrefois. On disait
également un chemin en corderei pour
désigner un chemin garni de rondins,
de troncs d'arbres. C'était une expres-
sion empruntée aux Américains

ITEM — A l'ordre du jour d'une
réunion (et non à l'agenda) figurent des

et non des item. Passons à la
Question suivante et non i litem suk
vant. Un bilan.comporte des détails et
non des item; un projet de loi. des
articles, des clauses el non, ici encore.
des item,

RENCONTRER — On rencontre sa
destinée mals on trouve la mort. Et,
pourtant, selon Littré, le premier expel
me plus de hasard que le second!

On rencontre des difficultés. des
obstacles mais il n'y a qu'au Canada
français que l'on rencontre ses dépenses.
C'est la traduction littérale de l'anglais :
te moet expences. Les équivalents fran-
vais ne manquent pas: faire fee à,
suipvenie sux frais, joindre les deux
bevte, etc. etc. 
 



  

Celtes et Vikings ont découvert

l'Amérique, dit-on, bien avantle

génois Christophe COLOMB
PARIS (Spécial à “La Patrie” par Paul Bernardi) — Ce n'est pas

diminuer la gloire de Christophe Colomb que de rappeler qu'avant

lui, à plusieurs reprises et à différentes époques, d'autres Blancs venus

d'Europe avalent déjà foulé le sol américain. Le mérite de l'illustre

Génois est avant tout d'avoir organisé sur des bases scientifiques des

expéditions risquées dont le but était de découvrir. des terres nouvelles,

tandis que ceux qui l'avaient précédé, d'audacieux navigateurs

également, devaient leur arrivée dans ce monde inconnu aux seuls hasards

des courants et des tempêtes. Ils ne se rendirent d’ailleurs jamais

compte de l'importance universelle de leur découverte, et prirent

au contraire grand soin de la cacher pour s’en réserver les profits.

Colomb était au courant des

expéditions des Vikings

1} est maintenant démontré

que plusieurs expéditions des

Vikings abordèrent au moins

cinq siècles avant Colomb en

Amérique du Nord et y fondè-

rent des colonies peut-être nom-
breuses, pour exploiter les ri-

chesses olfertes par la mer et
la forêt, cela non seulement av

Groenland et au Labrador méri-

dional mais sur le continent pro-
prement dit, à l'endroit où se

trouvent actuellement les Etats

du Maine et du Massachusetts.
Dans les rochers du cap Cod, on
à trouvé des “trous d’amarrage”

pareils à ceux que les Vikings

pratiquaient en Norvège, ainsi

que des débris d'ancres et dar

mures. Enfin, des ethnolegues

ont cru discerner dans la po-
pulation autochtone de l’'Amé

tique septentrionale, des traces

de métissage qu'ils font_remon-

ter à cette Jeintaine époque.

Les fameuses “sagas” nordi-

ques, où Ja poésie et 1a mythe-
logte se mêlent à l'histoire pet
mitive, relatent en détail les

téméraires traversées des
“drakkars” et des “rekabrie-

gur”, ces bateaux non pontés, et
décrivent les établissements

créées par les Vikings chez les

 

“akrellings*, nom qu'fls don

naient aux PeauxRouges. Quand
ces expéditions s'accomplirent,

pendant deux siècles au moins,

l'Europe traverssit une période
noire, elle était ravagée par les

grandes épidémies de peste, par
la famine et les terreurs qui
culmindrent.en An Mille. Pau
tre part, il y avait alors très
peu de contacts entre Méditer

ranéens et Scandinaves, et Jes
“sagas” ne furent connues que

beaucoup plus tard dans les
centres de culture de l'Occident.

Colomb, lui, avait consulté et

étudié les annales des navige

teurs vikings lors d'un séjour
qu'il fit en 1477 à Reikiavik, en

Islande, où encore aujourd’hui

se trouvent d'antiques manus
crits parlant des voyrges au
Vinland, à la “terre de vin” où

sont aujourd'hui les villes de

Boston et de Baltimore.

Le voyage de “Soint” Marmec
en Mauritanie

Depuis quelques années, des

investigations sérieuses faites

pour approfondir Je problème
encore non résolu de l'Atlanti-

de, ont conduit des apécialls-

tes à pensez que, lenstempe

avant les Vikings, d'autres Kw
ropéens qui tous pourraient

aveir leur origine dans la race

 « cé quand je pense & fous crx romans que

s'accumnlent cher moi depuis que je wis membre

du Club-du-roman-du-mois, fen [rémis's

A.

 

fabuleuse des Atlantes, c'est-&-
dire, les Ibères, les Basques, les
Celtes, les Berbères et les Guau-
ches des Canaries, ont pu avoir

des contacts avec l'Amérique.
Ces hypothèses reposent surtout
sur des similitudes constatées
entre des pièces archéologiques
retrouvées sur les deux rives
de l'Atlantique — vntre un
masque du vienx Mexique et
une gorgone étrusque, par ex-
emple — similitudes que n'ex-
pliquent pas les migrations qui
se sont évidemment produites à
travers l'Asie et l'Océan Paci-
fique.

Sans remonter aus haut
dans le passé. on peut tenir pour
probable que les Celtes, dont
les descendants peuplent au-
Jourd'hui surtout Ulrlande, le
Pays de Galles et une partie de
Ecosse et de ia Bretagne fran-
saise, avaient eux aussi décou-
vert l'Amérique, cinq siècles
avant les Vikings et plus de
mille ans avant Colomb. Cette
thèse à été soutenue récemment
par un écrivain d'origine eel-
tique, M. Louis Kervran, spécia-
Mate des traditions et de l'his-
toire de ce peuple.

Avant le milieu du IVe siècle,
les Celtes irlandais envoyaicnt
des missionnaires dans les Îles
de l'Atlantique, aux Orcades,
aux Shetland, aux Feroë et jus
qu'en [slande. Quand les Vikings
déharquèrent dans cette der-
nière fle, ils y trouvèrent des
groupes de Celtes au milieu des
autochtones de race esquimatt
Vers le sud, les irlandais et les
Brefons, intrépidea navigateurs,
entretemaient fes relations com-
mercisies avec ia penmnsule ibé-
rique et même avec le Marne.
Parce qu'elle cofmeidait avec
une êre d'anarchie européenne,
cette période de Yhistoire eet
demeurte (rés obscure. bi est
difficile de déméler la vérité de
Ia fiction dans les récits com
sacrés sux nombreux saints bre-
tons et irlandais, qui n'ont pag
tuus été canonisés ni recennus
par Rome, mais dont on célèbre
quand même la féte dans cefiai-
nes régions, avec le concours
du clergé catholique.

Parmi ces saints hétérodoxes,
“saint” Marmoc, yul vivait 4 la
fin du Ve siècle et sv commen-
cement du Vie. s fait l'objet
d'une très vieille ch-onique qui
nous le montre navizuant jus
qu'aux leiniaines lies Canaries,
et longeant les côtes brûlantes
de la Mauritanie, comparées sux
abords de l‘Enfer. Ja descrip
tion que saint Marmoe laissa de
Tenériffe prouve qu'il fit réel-
lement ce long voyage.

Les Groeniendais “impertelent”
du bois américain

Un peu plus tard, autour de
Fan 535, wn autre de ces moi-
nes irlandais qui demeurdrent
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Le chorégraphe Jack Cole peut srstimer chanceur. . li a

la mission agréable d'enseigner um numéro de danse à la

fameuse Marilyn Monrèe, pour le film “Let's Make Love”.
Marilyn, paraît-il, est une élève parfaite, contrairement à

tant‘de vedettes.

 

en marge du calendrier. le très
populaire saint Brendan. arriva
aux Açores après douze jours de
navigation, et peut-être, après
Quarante autres jours, débarqua-
til sur la côte des Eiat«-Unis
æctuels. [1 en serait revenu par
le nord de l'océan, et serait mé-
me retourné plus tard au Nou-
veau Monde, cur il passa les
dernières années de sa vie. en-
tre B63 et 573, à parcourir ce
secteur de l'Allantique, tou-
chant à Pile arctique de Jap
Mayen et visitant la côte erien-
tale du Greenland. Les détails
de cette rroisière. les deserip-
tions qu'en lui prête des gla-
vers et des barquises, sont en
tout cas très plausibles.

Nous possédons maintes preu-
ves des voyages de missionnai-
res irlandais Les chroniques
scandinaves témoignent de ce
que les Vikings rencontrérent
partout des ermites ou des com-
munautés vivant au milieu des
indigènes, et qu'ils poursut-
valent pour les tier on Îles ré-
duire en esclavage. car ces nou-
veaux venus étaient encore
païens. Malgré cela, le Groem
land arriva à posséder une pe
pulation de plusieurs milliers
d'âmes, divisée en seize parois
ses, avec des évêques et des
monastères. Pnrant trois siè-
eles, les Greenlandais se ravi-
laillèrent en bois sur Je conti-
bent américain, et ils paysient
au pape une dime annuelle sous
ln forme de dents de morses.

causes igrovées, ces
ments cJuétiers dispa-

rurent presque complètement.
Dans une chronique, un moine
d'Enrope signalzit que “depois
qustre-vingts ans, sucun bateau

n'est arrivé du Groenland”. Or

  

cette annotation porte Ja date.
de 1492, l'année méme où Co-
tomb découvrit l'Amérique.

Un Levantais au Mexique
au... 70 siècle

On peut discerner um autre
témoignage des voyages de saint
Brendan en Amérique dans les
traditions du Mexique ancien.
Un récit des Zapotèques. dont

on fait remonter l'origine à l'an
©00 où à l'an S00 aun plus tard,
fait mention d'une religion qui
jour aurait enseigné Vhistoire
d'un homme Mane, ani serait
venu du Levant sur un beteau
fait de peaux de serpents. Or,
on sait que les embarcations des
Celtes, appelées “coraeles”

étaient faites d'une carcasse
d'oster recouverte de penx.
Malgré leur légèreté, elles te-
nalent hier la mer, résistatent
aux vagues el ‘pouvaient trans
porter, à Fames et à le Voile,
jusqu'à svixante hommes. Beræ
ce d'une barque aix ordres de

saint Brendan que parlent Jes
vieux récits zapotèques >

En tout cas. les cartes médié-
vales et même celles d'après le
premier voyage de Colomb. font
figurer au” centre de l'Atlanti-
que, 1 “ile de saint Brendan”,
qui est parfois confondue avec

 

d'autres terres fabuleuses,
comme l'Me d‘Antilia eu celle
des Sept-Villes,

A part les Celtes et les
Vikings et peu après ceux-ci,
des marins et surtout des pé-
cheurs de différents pays euro
péens traversèrent l'Atlantique,
mettant le cap sur des terres que
géographes et coxmographes de-
vaient ignorer pendant long-
temps encore. -

wot un Allemand, au Canada,
on 14721

Parmi les premiers furent les
Rasques, qui possédaient de
grandes fioitilles pour la péche
du hareng et la chasse à Ja ba-
Teine. ainsi que les Catalans et
tes Majorquins, qui possédaient

  
les meilleures cartes marines
du moyen âge. En 1463, soit
vingt-meuf ans m la décou-
verte “officielle” du Nouveau
Monde, une expédition portu-
aise envoyée par le roi dn
AMonso V, sous le rommande-
went de Juan Vas Costa Coria-
reale, débarqua sur la Tierra
dé los Bacalhaor. la Terre des
Morues, actuellement Terre-
Neuve, en Amérique. Mais cette
région de l'eréam était fréquen-
tée depuis très longtemps par
des pêcheurs venus d'Europe.
En 1472, une expédition danoise
et norvégienne. commandée par
l'Allemand Mietrieh Pining visi-
ta le Labrador. Terre-Neuve et
l'estuaire du Saint-Laurent À
son retour. Pining fut nemmé
donverneur de l'Islande.

Christophe Colomb en revan-
che, Men qu'il soit arrivé en
Amérique après beauconp d'au
tres, ne s'est pas conteaté de
reconnaissances limitées. à des
fins exclusivement Îucratives. [I
avait une ample conception du
monde et une vision prophéti-
que de l'avenir. [I avait conçu
un plan génial et fit plus que
révéler um continent neuveau,
Ti abotit les limites de l'imeon-
nu sur les mers et dissipe | effroi
que celles-ci inspiraient. En dé-
montrant la déclinason magné-
tique. en reconnaissant le mer
doc Sprgasses, en devinant l'im-
portance du Golf Stream, il
prouva qu'il était non seulement
un grand navigateur mais aussi
un véritable homme de science
et un esprit universel. C'est
avec raison qu'en verrs toujeurs
en lui le Découvreur.
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Les pins se prêtent à plusieurs fins
Par Henry-8. AUL

Les pins se prêtent à plusieurs
rôles différents pour embellir
une propriété. T1 est déjà temps
d'y songer. car les beaux jours
viendront bientôt et c'est le
temps de commander vos arbus
tes et vos graines de jardin. si
vous ne voulez pas être en retard
au printemps.

Tous les pins peuvent être
utilisés avec avantage, qu'ils
soient de petite, de moyenne ou
de haute taille. -le jardinier,
d'ailleurs, peut les tailler de
façon à ce qu'ils restent de la
hauteur, de la grosseur et de la
forme désirées. L'apparence des
Pins et leur couleur en font ure
plante d'ornementation |exté
rieure de grande valeur en
toute saison. lls sont resistants
sous tous les climais et ils sup
portent la glace et la neige sans
dapger. Me plus, les rayons du
so'eil pendant l'hiver n'affectent
pus leur couleur.

Les pins peuvent se planter

assez tard à l'automne aussi long:

temps que le so) peut se tra
vaiiler convenablement, ou er
core de bonne heure au prin-
temps. Mais ils ne reprennent
pas bien, si on les transplantent
trop à donne heure à l'automne
ou trop tard au printemps.

On ne devrait pas avoir re
cours à d'autres pins que ceux
venant des pépinières et il im-
porte qu'ils arrivent bien em
balles dans des suËs de jute ou
encore restent “plantés dans leur-
contenants. Les plants de plus
trois pieds de hauteur ont be-
soin d'être supportes par des tu-
teurs ou des fils de fer, pour
empecher qu'ils ne crochissent
ou qu'ils ne s'arrachent avant
que leurs racines ne soient so-
lidement fixees dans le sol.

On doit conserver le sol hu-
mide autour des plants. Tous
les genres de pins requièrent
un endroit ensoleille et un «ol
bien draine. deux de taille
moyenne où haute devraient
être plantés asser loin des cons
truetions. des trottoirs. des che-
mins on de tout autre obata-

cle à l'epanouissement de leurs
branches. Toutefois an est sou
vent étonne de constater jus

 

Pret a Casse
Ren METAa Gq

Allée de pins Mugne le long d'une devanture
entoleillée

mtFT SE

Plantation de pins servant de fond de scène

qu'à quel point les pins peuvent
pousser tasses les uns contre les
autres.

Les pins de haute taille con-
viennent très bien pour une
vaste pelouse. à condition qu'on
jeur laisse tout l'espace voulu
pour grandir et pour s'étendre
On se sert aussi des pins

comme coupe-vent. Et ils ont
alors egalement besoin de beau-
coup d'espace. Sur une propriété

de dimensions plus modestes. on
peut s'en ser\ir comme de fond
de scène le long des construe-
tions ou des clôtures. ou en-
core en faire des haies qu'on

 
taille pour leur donner la forme
désirée.
La taille des pins permet non

seulement de leur donner l'ap-
parence qu'on veut, mais aussi
de laisser plus d'espace libre
près du sol ou entre les bran-
ches pour permettre la cireu-
lation de l'air et du soleil.
En mai, quand les nouvelles

pouces aont encore tendres, on
peut les pincer pour en enlever
une partie, soit environ Ja moi-
tié ou les deux-tiers: mais il
n'est pas toujours nécessaire de
recourir à cette opération tous
les ans. 7

Des Françaises très actives
PARIS. ~ En thèse générale, en France, lorsqu'une femme

travaille dans une branche ordinairement réservée aux hommes,

il est rare qu'elle cherche à faire carrière, Elle ne travaille que

pour augmenter les restources familiales, où parce qu'elle est

célibataire ou divorcée.

Les nombreuses femmes qu'on trouve dans les bureaus. aux

guichets des postes ou des banques, ou qui poinçonnent les tickets

de métro, soni presque toutes des femmes d'ouvriers ou d'employés

dont le salaire est insuffisant pour faire vivre le ménage. À un

échelon plus élevé de la hiérarchie eociale. les femmes qui

cireulent en toôge dans les couloirs du Palais de Justice aspirent

pour la plupert au mariage.

On n'en a pas moins découverl dans un petit village de 140

habitants de l'Ouest de la France, te singulier phénomène

suivant: tout le personnel administratif. sauf Le maire et le

conseiller municipal, est féminin ; le chef de gare est en jupons

et il en était de même. jusqu'à ces temps derniers, de l'aiguilleur

dont le poste à été supprimé ; l'essence est distribuée par une
femme ; il n'en va pas*différemment pour le facteur ; la Caisse

d'Epargne % une directrice ; c'est une doctoresse qui soigne les
malades ; le bureau de poste est dirigé par une femme et c'en

est une encore qui remplit les fonctions de secrétaire communale.

I ne reste plus aux hommes qu'à jouer à la belotte au café

du coin. en buvant un verre. Apporté par une serveuse. bien

entendu...

 

Ans.

. Lancement d'une méthode nouvelle ot facile

pour obtenir un prompt soulagement des
hémorroïdes enflées et douloureuses

sans onguents, ni canules, ni chirurgie
Maintenant. grâce à ce mouveau traîte- 6! la douleur. fait ae résorber les hémor-
meinterne contre les hemorroides. vous , rondes et favorise leur cicatrisatfon. Hem-

rapidement soulagé da efficacité dans >
douteur, de Tenihire et de la hetconra * wo
geaison des hemorroides, sans ‘pout . sana Procurez-
et les inconvenients propres aux onguents. | voue un pitireCoastater
sepules, suppositoiresou & Ja chirurgie| comme 1! est propre #1 foctle & prendre,
comprime Hem-Roid une on deux fois’ ettets agréables et afticaces.
Pas jour. Par son action INTERNE et, Argent remis al vous n'êtes pas satistait.

  

mais permanente soulage la constipation, ' Je traitement interne Hem-Roid contre iva
attenue Ja demangeaison, la Sensibilité { hemoitoides.

 

 

L'armée des E.-U. étudie le 6e sens
WASHINGTON — Récemments'est déroulée unetrès curieuse expé-

rience, sur un terrain allant de l'Université Duke (à Durham, Caroline du
Nord) à un parcours de plusieurs centaines de milles situé à plusieurs pieds
sous l'eau de l'Atlantique. Deux fois par jour, un “sujet” que nous appelle-

rons ‘’Pierre”. par commodité et puisqu'on ignore encore son nom, se plaçait

devant un appareil automatique à battre les cartes. Ce n'étaient pas des
cartes à jouer ordinaires. mais des cartes dites de Zener, toutes de la même

couleur, et qui portent chacune un des cinq symboles suivants : carré, rond,
trois lignes ondulées, croix et étoile. Un mouvement d'horlogerie faisait
éjecter l'une de ces cartes, et ‘Pierre’ la regardait intensément, en tâchant

de ne penserqu'à elle. Précisons que Pierre ne quitta jamais sa pièce durant
les seize jours de l'expérience.

A l'intérieur du sous-marin
atomique ‘Nautilus’, un autre

 

I faut de l'eau!

PARIS — Depuis que la dé-
couverte du petrole à transfor-
me le Sahara. le problème de
l'eau se pose de façon de plus
en plus aiguë Une compagnie
de forage a réuss. à creuser aux
portes de Touggourt un puits qui
donne déjà près de 4Q0 litres
d'eau par seconde. Les canali-
sations sont déjà prétes pour
alimenter Touggourt et les 400
hectares de palmeraies nouvel-
les. Dès maintenant. la produe-
tion d'esu de Touggourt «li
millions de tonnes par an' égale
presque la production de pétrole
d'Hasai-Mecsaoud.

“sujet” que nous appellerons
“Paul”. 4 quelque 2.000 milles
de là. essayait à la méme heure
de se concentrer intellectuelle-
ment et de deviner la carte que
regardait “Pierre”. M écrivait le
résultat et le faisait signer par le
commandant Anderson. Là lundi
10 août, le sous-marin célèbre
sccosta à Croyton. et “Paul” fut
pris cn charge par une voiture
gouvernementale qui le déposa
À l'aérodrome militaire le plus
proche. L'avion le deposa dans
la ville de Friondship. dans le
Maryland. ou se trouve un ‘Cen-
tre de Recherches Spéciales
Westinghouse. Westinghouse —
comme on sait. est une société
géante qui fabrique des équipe-
ments électriques-

Là. on confronta les fiches
de “Pierre” ot de “Paul”: sept

fois sur dix, “Paul” avait deviné
juste. Des complicités secrétes?
Une enquête minutieuse en a
écarté la possibilité, Pourqual
mener une enquête minutieuse

sur un sujet aussi hizarre ? C'est

que l'armée s'y intéresse : c'est
même elle qui a poussé À cette

<expérience. Résulint: après
Westinghouse, plusieurs autres

grandes firmes. Rand. General
Electric, Bell Telephone, ont
créé un service de recherches
sur la télépathie.

Pourquoi ce soudain intérêt ?
C'est que les “ondes du cer-
veau", qui sont ume réalité. peu-

vent constituer un mode de télé
communication aussi efficace
Que la parole, et en tout cas
infiniment plus utile.

——<——__"_mmmmerenenentça
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Problème de la semaine

Encore une petite sacrifiée à l'égoïsme inconscient

des siens . . . au bénéfice des frères

de la famille !
Chére Madame,

J'aimereis beaucoup vevoir votre opinion sur le problème
que je vis vous poser. Je suis une fille de 15 ans. Jai sept frevcs,
dont cimq rélibotwires, c'est-bdire qui demeurent encore à lu
maison. J'ai aussi troix soeurs mariées, Donc je reste seule fille
chez-moi, mec ma mère qui est malade, du moins elle de dit. Et
comme je suis seule dl maison, we mère prétend que je dois
servir mer frères mt moi je dis qme mow, Apres tenct lx sont assez
vieux pour conupter ruy vur-mêrtnes. cry dx sont dé de 72 à 18
ans et un de 13 ans. Quand je dix servir, je renz dire que res
messirærs, par evemple 4 table durant les repos vassoient et r'est
“donee du pain”, ‘ou me chercher du rhé”, “pexse-mni le tant”,
“os nee chercher dex patates”.

Bt apres credo, À faut que je Live la vaisselle, que je huluie
le péanrher. netfoie be pméle, essuie le réfrigérateur. Je m'uccupe
du haut, ce qwi fuit cing chambres à balayer et à épouseter, Ft
prer me Temercier, mi mére me traite de smscoeur et de
pPuressense et de homme à rien. Et mes frères font pareil, même
quand je repasse leurs chemises, polis leure chaussures, presse
leurs haînes. Mmi je trouve ça très injuste et très cruel, et je
commencer à en aœvrir cuxtez de Lu muizon, de mez frères et même
de nres pevents.

, IT faut vous dire qua ça foit dewz ans que je ne raie plus à
l’érote, -- j'étais en Be année, -- malyré que rnon plus grand
désir serait de faire la clarse. J'aimerais tellement co. Mein quand
Jen di parlé & ma méve, eRe n'a pas voulu, Elle m'a répondu
qu'elle ne pouvait rester sente, e1 alors je suis restée. Maix œu lieu
de me remercier, elle me traite en esclane et considère mes frères
comme s'ils étaient des rois. Moi quand je lui dis que je ruiz
malade, elle me répoui que je suis lamenteuse, anuis c'est
foupowrs pas de me faute, si je suis pes forte. J'ai été opérée à
l'âge de huit ane, pour wne Nernie, et depuis ce temps, quand je
tramuille, le coeur me débat, j'ai de furte: migruines et j'as souvent
trés mai au rentre: mais ¢u ne ‘leur” fait pas grand chose.
Exeusez-mesi de veus ambiy érrit xi longuement, mais je ne pouvais
pins garder ga pour moi. J'en aurais encore bien lony à dire,
TSN J crois que Tous en savez aurez pour ne donner um hem
consetd. Meyvi d'avance. Qu Dien vous garde.

COEUR REVOLTE

Ma chère Petite.

Je veus plain: de tnnt cour d'avoir À accomplir. auaui jeune.
wpe thee zum Ieurde. pour laquelle visiblement vous n'êtes pas
du tout faite

| Vous êtes peur moi le vivant exemple de ce qu'est une vietime
d'une famille nombreuse, avec dus parents, qui tmeitent au
monde des enfants sans se soucier comment ensuite fix poune-
rent! C’est devant des cas comme le vôtre, que j'ai pu écrire per
le pausé. an grand seanda'e di certaines homes âmes, ‘“qu'avoir
line grosse famille, ça n'était pus toujours le «igne qu’en était
plus vertiæex poer tout ça”

Vous avez quinse ams, vous êtes délicate de santé. vous
voudries poursuivre vos études : impossible, puisque vous devez
Tester à la maison peur sider votre mère à élever sa marmaille...
Ves seetts vel dû subir le méuw sort, dans le passé, avant «
prendre maris... Votre avemér à vous, quel serst-il ? Mon Diew,
il est facile A prévoir... Si vous réaistez au travail que vous faites
quelques années, imouée. déguûtée, évoeurés de votre tâche, vous
épousrtez à 17 où K@ ans, le premier Den garçum venu qui se
présentera, pensent trouver 13, la Iiberté aprés laquelle vous
soupires... Ft à vatre teur vous en mettrez d'autre au monde,
À peu près dans lew conditions qui furent celles de vos pareuts...
Et cela fera un courrier ubsadant pour les “Courriers du Coens”

A molar que, votre santé déclinent peu à peu et les occasions
de sortir vous manquent, vous ne restes célibataire ... Use céti-
betaire qui séveillern um bemu matin, sans inétier, sans argent,
sune ressources d'ameune serte. et qu'un (rère et ume belle-soeur
recustiteront some le prétexte, de faire une charité, un beau Jour...
ds qu'ee IHettrn bientôt sue les planchers. à la enisime. À garder
meveux ei Rièces eu some à toutes les corvées...

Cette justice me erispe tout comme vus.

Cependant an Meu de vous perdre en révolle fautile, je crois
qu’il vaudrait mieux chercher une solution à vos ennuis.

Peur commencer © avoir une conversation sérieues avec vos
parents et leur dire que cette tâche est au-dessus de ves forces.
Fasuite leur demandez de vous comduire chez le médecia; vos
douleurs doivent avatr une cause, elles ne sont pas normales. Kufim
websexamen, cxiger que vos frères fassent leur part dans Ja

Pour débuter, ces messieurs dans In force de l'âge. pourraient
très bien faire jeurs bts, ecle se pratique couramment dans

l'armée et au collèye, et par va homme n'en cal encore murt, à

Ma connaissance .,

A Vheure de la vaisselle à tour de rôle et selon leurs occupe-

Sens. chacun devrait être de In carvée pour l'eminer, Pres reposte,

Tous acriez ainsi mieux disposée à les rervir, à table. Car il oat bien

enmuveux de voir tout le monde se lever pour se servir...
Pax question de leur astiquer leurs chausseurs, iin peuvent

teès bien le faire cux-nêmes. Ceux qui travaillent pourrait (aire

laver, repasser et presser leurs vêtements à l'extérieur, afin

d'allégær un peu votre tâche. puisque votre mère apparemment,

Re peut plus guère s’eceuper de sa maison.

Pind partagé entre tous, Ne travaié vous paraîtrait moins leurd

et veus reprendricz vite votre bonne Durmeur, fauteur de santé of

impertant,
Tacher de vous faire une comprene de rotre mammn. Se vie,

A elie non plus n’a pas été fa-
cile, il n’est que trop humain
hélas, qu'elle cherche mainte-
nant à déverser sur vnus le trop
leim de mm fatigue. Aver dou-

cœuë et patience expliquez-vous
après d'elle, xans vous rebiffer
si elle ne vous comprend pas
tout de suite.
lorsque vous aurez qarné

votre point et que vous aurez
davantage de lobdrs, vous pour-
rez songer alors à suivre des
cours da soir et à parfaire ainsi
votre instruction. Ne perdez pas

«spoir. quand on veut vraiment
quelque chose. on finit toujours

per trouver les moyens d'y atri-
ver. Ban courage!

=

faix quatre ou cing mois et je
suis comyédiée. C'est décomre
geant pour une fille de mon âge.
Je tduix poux dire que ve n'est
ux à cause de mun travail, car
je suix bien travaillense at j'ai
beuuroup d'expérience, Mais plu-
tôt on n'aime pas RON ir @ now
caractère irritable et je suis
que je ne suis pris accueillante,
car je suis bien malheureuxe, je
vous l'avoue, at je xuis sourent
sur le pavé. Je roudrais aller
travailler dans une grande ville,
ce qu'il me coûte heaucoup d'en-
treprendre, parce que je xuis
vane argent. Donc je vais dans
ur; institution, le seul moyen
de réuliser mon rêve. Je vow
drais consulter un psychiatre,
car je perse que je souffre d'un
grave désordre. Pouvezr-vous me
dinner swe idée comment je
Pvurrais m'y prendre ?

J'attends Dos sages conseils
et je les mattrai rn pratique.

FLEUR D'AUTOMNE
Mn chère Fleur d'Antomne,

Vous êtes xûrement malade,
pour ne pouvoir «urmonter cette

peine ancienne ni en arriver à
vnes faire une vie bien à vous.
qui pourrait être tellement in-
téremante, si vous aviez le
courage de la vivre vraiment.

A (reute-feux ans, en être à
ne pouvelr garder un ne@i «n-
pivi plus de quatre à cing mois,
parce que onze ana auparavant
on a éprouvé un chagrin
d'amour. cela dénote mm équili-
bre uesrveun certain.
Ue qui m'éteune, c'est voire

grande Incidité, votre parfaite
compréhension de votre “moi”,
la facilité aver laquelle vs
vous neveptez. Vous vous analy-
sex froidement. sans co
sance, comme s'il s'axisnait de
quelqu'un d'autre... F( mal
gré que vous mettiez fe doigt
eur le bebe, voilà que vous sem-
bles inespable de faire ce quil
faudesit pour remonter la pen
te. Je ne suis pas psychiatre,
mais pour un bernie de science.
il doit y avoir là une indication
tres claire qui fuit qu'il serast
facile de vous soigner et de
vous guérir.

Car il faut vous guérir! Cela,
vous Vaves aussi compris. Com-
ment y arviver c'esl autre cho
te. Ny atil pas, dans votre
famitle. quelqu'un qui pourrait
vous aider? Mnoë, avez-vous
parlé à voire Curé? D me sem-
ble que l'un pourrait vous faire
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*oxmer, SI vons Mes sans res
zources et que votre famille soit
dans le même cas, en vous trai-
tern pour rien dans les bdpi-
taus 1 suffirait pour vous,
d'amagser la somme voulue pour
vous rendre à l'un des grands
centres près de votre ville et de
vous diriger au rayon de la
veyhchiatrie de l'hôpital de l’en-

T1 faut tenter Ia chose au plus
vite, afin de reprendre cet équi-
libre rompu pendant trop d'an-
nées. ('rovez-moi: personne au
monde ne mérite qu'on se ren-
de malhenreuse aussi longtemps.
Si toutes les jeunes qui ont
éprouvé des peines de coeur, à
vingt ans, en faisaient autant...
on ne trouverait pratiquement
plus personne pouvant garder
un emploi, dans tout le
Canada! ..,

x $%* *

Chère Mudame Proulx,

Debord imixsez-moé vous féli-
citer pour rotre courrier, que
je anis toujours avec intérêt,
chaque semaine.

J'ai 15 ant et mon ami om a
8. Nous allions patiner ensem-
hie le soir, lorsqu'un soir de la
semaine dernière, j'ai arcepté
de patiner avec un autre garçon.
Depuis ce tempe, nous nous Ten
rontrons, mais mon cmi ne me
regarde plus et ne me perle pas.

Avant, # était joyeur et
orait du plaisir, Maintenant il
est triste et ne parle plus même
avec sez amis,

Je ne sais plus que faire.
Dois-je l’aborder la première?
Choque svir je me couche en
pensent à lui et en plewrant. En
classe je suis toujours dans la
“lune”. Maman me trouve
même curieuse depuis quelque
temps. Donnez-moi un conseil,
je l'aime tellement,

Merci d'avance.
COEUR PEINE

Cher petit Coeur Pelé,

Avons-neus assez raison, nous
“les aunêtres”. de mettre les
adolescents en garde contre lew
amours prématurées...

Vons voilà vous et votre ami
en plein drame, à un âge ou vus
études seules devraient avoir de
l'importance...

Imaginez un peu ce garcon de
16 on, prêt à se marier dans
dix auf environ... ne pouvant
supporter de voir sa belle pat}
ner avec un autre... Cela prou-
ve assez que le monsieur est
possessif... Avec ça, mal élevé,
incapable de saluer les gens
qu'il connaît, 1nûme ses amis qui
Be sont en Tien responsables
de ses états d'ême... Faut-il
être assez jeuñe pour agir de

la sorte !

Men pauvre petit, s'il en va
de votre unnée scolaire, je vous
ennaellle fortement de lui adres-
ser ja parole la première. bien
qu'à mon avis, si Vous commet-
ces & quinze ans, & vous plier à
la tyrannie des hommes, vous
me reviendrez dans quelques
années en signant “Pauvre Do-
nalda mariée à un Béraphin®” !...

* * *

Côté Jardin
Chère Madame,

J'ai un petit problème. Vou-
lez-vous m'aider s'il vous plait?
Voici, nous sommes à nous faire
romstrwire une maison et je dois
décider, an plus tôt, les cou

leurs de bu salle de hain et je
suis très indécise. MH y a à chut-
sly: 1!) couleurs du .
lette et lavabo: 2) couleurs de ls
tuile sur les murs et sur Le
plencher ; 3) couleurs du mur
tme-desrus de la tuile; 4) couleur
de l'erborite pour la vanité.

Quelques suggestions «le votre
part m'aideraient beaucoup.

TOUJOURS INDFCISF

Chère Madame,

Le bleu de Delft ‘gros hicu,
fe gris mayen, et le vert sont
charmants pour les salles de
bain.

Pour ma part, j'aiine la tuile
des murs et celle des planchers
de la méme nuance, avec au
ras du sol. une bende de tuile
plus foncée pour faire contras-
te. J'aime les murs de la même
couleur que la tuile, ils sont
pratiques et se salissent moins
vite que blancs. J'aime lowtrfois
que le plafond soit blanc,

L'arborite de votre “vanité”
peut être également de même
teinte que la tuile des murs et
du plancher. Seules tâches de
couleurs contrantantes: vox ser
viettes de toile et de ratine.

La baignoire, le lavaho et Ia
toilette seront blancs où alors
de la couleur de la tuile,

* + *

Eux aussi nous teudent

la main...

Amie,
J'aime tua courrier atexi que

le façon dont tu réports.

Alors je viens te demander un
renseignement et j'espère que
tx pourras me répondre. Voui:
Tout dernièrement mu belles
sueur d'un courage remarque

ble a sauré som petit garçon
d'une noydde certaine et pour
la récompenser, j'aimerais xu
voir s'il y aurait pus des conne
merçantt qui, comme par le

passé, accorderaient rertitine
técumpenee à dexz héron tels
que ma belle-mueur. Mas je tre
comnais pas et c'est cela que je
voudrais snvoir,

Ercuse mes funtes s'il te plait,
Merci. D'un camarade,

MICHEL

Mon cher Michel.

Je regrette pour votre he lee
soeur, Imais depuis qu'une cere
taine brasserie æ cesné d'ettri-
buer des prix pour les hérox de
notre province, i ne s'est trouvé
personne à ma counaissanc…
pour reprendre celte intéren-
sente commandite.

Seuls les journaux rapportent
en général ces faits et fout pas-
ser la photo de la personne qui
N'est mérité de retenir un mo-
tment. l'attention publique, C'est
tout
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CHAPLIN at toute 3a famille Moins la petite dernière .,

Comment vivent les Chaplin

dans leur retraite de Suisse
VLVEY (De notre correspondante, Armine Scherber) — Ce n'est un

secret pour personne, Oona Chaplin vient d'être mière pour la septième

fois. Au Manoir de Ban, l'attente d’un bébé était chose toute naturelle

et ne suscitait aucune émotion. En effet. Oona Chaplin a décidé une

fois pour toutes que le fait de mettre un bebé au monde n'a rien

d'extraordinaire, que cela doit se faire le plus simplement du monde et que

rien ne doit être changé dans la vie de la future maman et de ses

proches. les mois qui précèdent l'événement.

COMMENT TRAVAILLE
“MONSIEUR C"

Charlie Chaplin, pour sa part

poursuit là rédaction de ges

Mémoires avec entrain,

Chaque matin, Madame Bur

nier, Anglaise mariée à un

homme d'affuires suisse, arrive

au Manoir de Ban dans sa petite

Topolino bien connue dex voi

sins. la journée de travail com

mence à neuf heures, interrom

pue par le repas de midi et des

airs nupolitains que Charlot se

plait à fouer de temps en temps

pour se delasser sur un vieil

Orgue de barbarie qui se trouve

dans le halt du manoir. La mai

son est calme. Michae! est à
l'Ecole Nouvelle de Paudex, une
minuscule villa au bord du lac

Leman à une dizaine de milles

de Vevey. Géraldine. Vicki et
Josie poursuivent leurs études
dans une institution réputée de

Lausanne.

Jusqu'à 5h. Charlot dicte.
évoquant des souvenirs heureux.

ou d'autres qui le sont moins.
Lorsque A la fin de l'aprèe-midi,

Madame Burnier quitte la vaste
demeure. la journée Ge travail

est officiellement terminée. De
gros volumes recouverts de

simili moir s'ajoutent les uns

aux autres sur la table de tra

vail. [x contiennent par périodes.

la vie d’un Homme qui connut

bien des aventures, bien des

misères. Mais nous ne sommes

plus devant un fitm où le clown

plein de honne volonté s'en va

tristement toujours battu. tou

jours rubroué. Le dernier volume

s'achèvera sur un happ: end pur
lequel Chaplin veut prouver au

monde que le bonheur n'est pas
une question de hasard mais

bien de persévérance et de
volouté.

LECHE-VITRINE

C'est l'heure où les enfants

vont rettcer. En les attendant,
Charlie Chaplin relit ce qu'il a

dicté dans la journée. “Monkey”

("petit singe”, un jeune chat
siamois, attend cet instant avec

impatience. Ul saute sut le dus-
sier de la chaise. passe sur
l'épaule de son maitre en qué
tant une caresse. puis gagne le

bureau massif sur lequel il se
promène de loug en lurge pen-

dant toute la durée de la lecture.

+ Monkey me rappelle que je

dois faire de l'exercice , affirme

Charlie Chaplin.

Parfois. Oona et Charlie Cha-

plin vont se livrer à un plaisir

qu'ils apprécient particulière

ment tous les deux: le lèche

vitrine et le shopping Bien

emmitouflés, ils passent d'une

vitrine à l'autre : du cochon de

Jait rose entouré d'une couronne
de truffes et de gelée aux pou-

pées parlantes et aux traine

électriques qui font briller les
yeux des bambins, Le célèbre

mime et sa femme sont très vite

reconnus et croisent le regard

admiratif des passants. mais. en

Suisse. où tant de personnalités

connues viennent chercher un
asile Où tout simplement le

repos, on respecte la vie privée

de chacun et les Chaplin peu-

vent continuer leur promenade
tout comme Monsieur et Madame

X. Cet état de choses a forte
ment contribué à modifier l'ani-
mosité que Charlie Chaplin
manifestait à l'égard des jour

nalistes toujours pendus à os
trousses.

Ne le répétez pas!
Par Dominique JORDAN

Une de mes meilleures amies, qui me

tient fidèlement au courant de tout ce qui

concerne son existence familiale, me dit

l'autre jour au cours d'une conversation: “J'ai

décidé d'envoyer un peu d'argent à ma fille,

À l'occasion de l'anniversaire de son petit garçon.

Mais nele répétez pas à mon mari, car il croit

que je me bornerai à envoyer des jouets”.

Ce n'est pas ls première fois
que je trouve chez les femmes
une attitude semblable, Est-elle
justifiée par Ja situation finan-
cière du ménage ou le caractère
de l'époux ? ns le cas qui
nous occupe, je ne pense pas
que le mari aurait fait une quef-
tonque objection aux intentions
de sa femme. Et je ne vois que
deux explications possibles:

— Ou bien mon amie & voulu
éviter de donner éventuelle-
ment les raisons d'un acte qu'il
lui plaisait d'accomplir,

— Ou bien elie a cédé à ce
goût du secret et du mistère
qui est partagé par beaucoup
de femmes.

AGIR “EN COUCE“

Dans certaines circonstances,
je ne puis nier que cette façon
d'agir ‘en douce” se comprend
parfaitement. Une femme. et à
Plus forte raison une n.ére. pro-
cède fréquemment par impul-
sion sentimentale. Elle sent très
bien que. s'il lui faut expliquer
ses initiatives. elles risquent de
ne pas paraître logiques ou og
portunes. Cela son mari ne
manquera pas de le lui faire
remarquer si elle s'en ouvre
à lui. Pourtant. elle est persuæ
dée qu'elle avait ratson d'agir
ainsi, car ‘le coeur a des raisons
que la Taison ne connait pas”,
Et puis. en admettant que le

mari approuve sur le moment
le geste de sa femme. ne sera-til
pas amené plus tard, à le lui
rappeler et, si} se renouvelle,
à estimer qu'elle “exagère” ? La
situation Tisque de se compli-
quer encore lorsque la mère a
des faiblesses envers un enfant
déjà grand. faiblesses que le
Père n'admettrait sans doute
pas mais qui sont inspirées par
l'indulgence maternelle.
Pour toutes ces raisons. el

d'ailleurs i! y en a d'autres. je
comprends parfaitement qu'elle
ne dise pas absolnment tout à
son mari. surtout si elle le fait
dans le but de ne pas mettre
vne ombre sur l'harmonie con
jugale. Mais il faut bien recon-
naître que beaucoup d'autres
cédent A un goût de la diss:
mulation qui n'est pas toujours
justifié

«.. BT EN CACHETTE

Chez certaines. c'est une vé-
titable manie et presque un plai-
sir inaxoué que de faire les che-
ses en cachette. Le ‘ne le ré
pétez pas & mon mari” devient
alors extrémement fréquent. Fait
plus ennuyeux. elles en arrivent
à mettre leurs propres enfants
dans la confidence. Versnt-elles

 

  

un acompte sur un poste de té
lévision, donnent-elles de lar
gent de poche à leur grand gar-
gun. elles font accompagner ces
décisions d'un “ne le répète
pas à ton père!” qui en ane
mente singulièrement, pour elles.
lu saveur, Mulheureusement, il
arrive qu'on suit obligé d'avouer

Ou qu'une fuite se produise et
alors. on est bien forcé de s'ex-
pliquer entre époux. Grêce à
Dieu, dans la plupart des cas.
ces discussions ne sont pas trop
Braves. et le mari qui se trouve
devant le fait accompli se bor
ne à quelques reproches — re
proches qu'on eût été déçu, du
Teste, de ne pas encourir..

Si l'exagération. dans ce do-
maine, est parfaitement con
damnable et peut aller jusqu'à
témoigner d'un manque de con-
fiance, je ne suis pas pour aw
tant partisan de l'opinion qui
voudrait qu'il n°4 ait absolument

rien de caché entre époux. Je
pense. en effet. que cela est im-
possible et qu'il faut tenir
compte de la nature des choses.
Par exemple, il est fréquent
qu'une jeune fille ‘ou même un

jeune garçon* s'ouvre à $3
mère de certains problèmes, lui
puse certaines questions, Jw
demande une aide qui doivent
strictement rester entre elles
deux. Ce qu'une femme peut
comprendre d'une autre

femme. ce qu'une mère peut
comprendre de son fils à cer-
taines heures difficiles, il n'y
Aurail peut-être aucun intérét a
en débattre autour de la table
familiale.

LIMITES À NE PAS DEPASSER

Fn outre. il existe une telle
différence de tempérament en-
tre un homme et une femme.
que certaines choses qui vont dr
soi pour lun. ne sont pas ad
mises de l'autre. tout simple-
ment parce qu'il ne les com-
prend pas... Un éphémère qui
naît à l'aube et meurt au crè-
puseule. n'aura jamais l'occasion
de savoir ce qu'est la nuit. De
même. um homme. aussi com
préhensif soit-il. ne pourra sa-
voir ce qui peut se passer Vrai-
ment dans le coeur et l'esprit
d'une femme. Mais si certains
“secrets” me paraissent nore
maux. je pense que dans les
cas importants qui concernent
la santé. l'avemr et l'honnéteté
du mariage, aucune dissimula-
tion ne saurait être tolérée. Je
suis d'avis. d'ailleurs, que les
épouses les plus ‘’cachottières”

savent dans ce domaine. les ti-
Mmites qu'il ne faut pas dépasser.
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  HRTIE
Folkloriste C'est un mot de grand embrassement,

H peur vouloir dire tant de choses. Pourtant. il n'a
ici que son sens le plus précis. Il décrit celui qui a
consacré sa vie À perpétuer les chants. les récits,
les contes. l'expression populaire à travers l'histoire

de son peuple.

Luc Lacourcière est l'un de ceux-là. H n'est pas
le seul. mais il est probablement le plus grand que
nous avons dans le Québec.

Pour lui. recueillir ces anciennes choses. ces
sonorités du temps passé. ces légendes et ces dires
constitue non seulement une tâche quotidienne, le
gégne-pain d'homme qui est normal, mais une
VOcation. un art aussi. un artisanat dans un sens,

si l'on exige la précision des termes.

Il a étudié à l'Université d'Ottawa, du temps
même de Félix Leclerc. Et déjà. il manifestait

envers le passé cette curiosité pleine qui anime le

chercheur véritable. 1] put. dès sa sortie des études,
opter pour cette voie et s'y engager. D'abord sons
forme de violon d'Ingres. Quand il frappait à des

portes. cherchant à intéresser les gouvernements, il
ne recevait pas le complet accueil. N'y avait-il pas,

À Ottawa, ui Marius Barbeau qui s'était voué à la
même tâche ? Mais ce que Barbeau faisait pouvait

être complété. Un homme — ou même dix ou
vingt — ne suffirait pas à la tâche. Le folklore
dans sa source première fut longtemps négligé au
Canada. Si longtemps que maintenant il fant
rattraper les années perdues...

On faisait la sourde oreille. Lacourcière

s'occupait à des besognes banales, et il rongeait
son frein. De plus en plus montait en lui ce qui

était plus encore qu'un simple désir. mais une
conviction profonde. H consacrerait sa vie entière

à ve folklore dont déjà il apercevait les immenses
ressources.

Il v a dix-huit ans, l'une des portes auxquelles
1 frappait s'entrebâilla. L'Université Laval de

Québec consentit à entendre ce que Lacourcière
disait, .

— Le folklore de la province de Québec est
d'une étonnante richesse. leur dit Lacourciére. il

faudrait l'enregistrer. le noter. le compiler. établie
des fiches. En un mot. il faut des archives de ce
felklore où tous les gens d'ensuite. que ce soit dans
div ans où dans cent ans. pourront venir puiser.

— Er combien cela coûterait-il ?

Un budget
La discussion s'engagea. Un dialogue wm

souvent Lue Lacçourcière devait fournir les plus

longues tirades lui-même Il s'établit ainsi une
sorte de programme d'action. Modeste au début
et forcément limité. Et finalement. voilà qu'un
beau jour, Je folklore prenait sa place dans

Université Laval. On libérait un coin, une petite
pièce. On cédait un budget...

Sans bruit. sans trompettes ef sans battage de
grosse caisse. les archives de folklore de l'Université
Kaval étaient nées.

Et par leur naissance s'affirmait. s'orientait
définitivement la carrière de Luc Lacourcière, Il
n'était plus un « foikloriste des dimanches», II
Wétait plus ce type que daucuns considéraient

comme ui peu toqué. parce qu'il n'avait pas les
ambitinns standardisées. Un homme normal, dans
le Québec, s'il à fait ses « grandes études ». ne
doit-il pas opter pour le notariat. le droit. la
médecine ou la prétrise* On était, il y à vingt ans
et dans la région de Québec, dans ce même ancien
ttat d'esprit.
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Luc LACOURCIERE: folkloriste
 

Par Yves THERIAULT,
de la Société Royale

  
 

Tout fils de bonne famille qui choisissait une
-artière + différentes inquiétait grandement ses
entourages. La sécurité, n'est-ce pas. c'est la

tradition et ses conséquences logiques. Familles de
robe, familles d'épée... comme en France autrefois.

Je ne dis pas ici que Luc Tacourcière rencontra
de fortes oppositions et qu'il fut banni par sa
famille! Mais il est sûr que l'on douta grandement
de la sagesse de son choix. Pensez, il allait se

promener un peu partout, dans les campagnes dans

les villes. Il allait converser avec des gens, leur
faire raconter le passé. les engager & chanter « la

petite chanson ». I allait enregistrer mécaniquement
ves chansons. noter tous les récits, compiler tous

les contes. -D'une maison À l'autre, comme un
colporteur, quoi !

Ce n'était presque pas sérieux. Intéressant. soit.
et tous étaient d'accord là-dessus. mais pas vraiment
sérieux. Rien. en tout cas, qui se comparât à la

stabilité d'une étude d'avncar ou de notaire. d'une
pratique de médecin.

Un puète
Ml y a des puètes qui n'écrivent jamais de vers

er sont plus grands que lès poètes les plus actifs !

Luc Lacourcière est un poète. Un collé à la terre

Qui croit que le son d'un peuple, c'est son folklore
et que l'on ne peut comprendre ce peuple qu'en
comprenant d'abord comment il vivait autrefois.

Que les historiens brossent le tableau dès époques
et de leurs mouvements politiques. Que les

ethnographes discourent savamment des ascendances
et des croisements caciaux. Le folkloriste a plus à

faire encore et rien de ce que disent les deux autres
ne saurait être valable à moins que d'abord ils
W'aient entendu le son du peuple qu'ils ve.tent

décrire. Or, ce son. cette voix, c'est dans le falklore
qu'on les trouve. Dans les chants d'autrefois. dans
les contes transmis de père en fils, dans les
souvenirs des vieillards. dans les récits conserves

de génération en génération.

Voilà ce en quoi crovait Luc Lacourcière. et y

crovant, if manifestait justement cette sorte le

passion poétique qui fait de lui bomme
envoûtant, que l'on pent écouter à longueur de

un

Journée.

H s'est incorpore au folklore et d'uve cerame
façon. il à incorporé à lui, ramené a

entendement. tout ce folklore.

Aujourd'hui, il n'est plus seu) et d'auires course
lui, animés par la folie grandiose, le secondent et
sont à faire de ces Archives de Folklore un

gisement sensationne) pour les écrivains et les
artistes, voire pour les historiens ..,

L'honune en lui ne déçoit pas. crovez-le. Ce
n'est pas un méthodique par vocation mais par
besoin. [I s'est astreint & un travail de fichiers et

de compilation. il à inventé des méthodes et en a
adapté d'autres, mais le véritable Luc Lacourcière

est celui qui lit avec révérence ce joli conte recueilli
chez les Acadiens, qui en savoure lui-même tout en
le lisant toute la grâce. le parler musical, les dires
vieillots et charmants.

C'est celui qui démontre, fiches à l'appui. le
mouvement des thèmes universels qui ont rejoint
le conte canadien tel que transmis aux veillées, et

son

 

dont les origines sont vivilles covime l'histoire
monde elle-même.

C'est celui. plus encore qui évoque d'rne von

émue. telle vieillarde de Charleroi ou de Gaspésie

et qui se souvient det longues keures cu il à passecx
près d'elle. écoutant et notant... Et les sent bon.
quand il vous en parle que ve n'est là une besoure
pour lui mais une vocation. Il est voué À ce mér: +

qu'il à choisi. I à écouté les vieillardes par amorr
par intense besoin de découxrir.

 

Un chercheur
I est un chercheur d'or. 1! est un découvre:

de pays neufs. I! est le savant en laboratoire et le
pilote d'une fusée interstellaire. li est tout cela

parce que tous les chercheurs <rais sont ainsi. Île
ont tous ce méme amour impérienx de leur art.

[I n'est pas de science gui s'accommade de l'émoti.…
sans devenir un art.

Ka poésie de Lacourciére est donc une pos

de retour en arrière. Îl participe on le cent. a cet
immense son du peuple qui ne neue parvient ple

que par bouffées. des souvenirs épars qu'il faut

raviver en des mémoires souvent vieillies, une
chanson ici, lA un récit... Et d'entendre ces
bouffées. reconstituer ensuite ce qui était le parler
et le chanter du peuple. sa vie en somme. sa <raie
vie de l'âme,

Trouvère à rebours. quoi. Absorbeur plutôtte

dispensateur. Au luth ou à la cithare à fair place
le magnétophone. Ec le talent premier. c'est la
patience.

J'ai découvert en Luc Lacouraére une fervenr
immense qui me le fait dire grand homme et pod:

par surcroit. Lorsqu'il sera mort. on dira de lyriques
choses sur lui. J'ai cru qu'il <alait mieux les dirs
alors qu'il était vivant.

Car il conviendrait. pour la survie le
notre identité canadienne. que tout le peuple

d'aujourd'hui. les jeunes férus de rink n'roli -t

d'autres qui ne sont plus jeunes mas qui ot

publié l'autrefois. aillent visiter ces archites or
rencontrer Luc Lacourcière. On p évoluer ot

est louable. Mais ceux qui rencon bin
lacourcière. tolkloriste. comprennent an
vvofiant l'an ne doit pas renier.

Nous avons éfé un peuple de poètes. dur

façon. Un penple. c'est certain. qui savait mire
chanter. Un peuple gaillard. aimant bonne ch: =

et cruche pleine. Un peuple qui ne dédaignait pas
le rire gras des grandes noces où route une région
etait conviée. Le climat était dur le pars état

relativement pauvre. Pour aller au 14 proche
voisin était parfois une aventiue. Alors C'est an

sein de la famille que se créaient les détentes. I +

chanson passait de l'aïeule à l'enfant, qui la
perpétuerait ensuite. Ainsi en esr-il que d'une
même chanson en des régions différentes lan a
recueilli plus de quatre cents versions.

  

rent

qu

I} faut une amoureuse patience et une Ame de
poète pour savoir découvrir ainsi, refrain par
refrain, toutes ces versions. en rerracer l'origine,
distinguer à travers ces bouffées ce qui était Ja
grande voix d'autrefois. cet autrefois dont nous
sommes issus.

Luc Lacourcière n'aurs jamais fini de reconstituer

notre folklore du Québec. [I ue faut pas qu'il ait
fini un jour. ce serait de bien mauvais augure pour

la perpétuité de notre groupe ethnique et de notre
véritable survisance ..

 

Etudiants, participez au concours de “La Patrie”
(Lire détails on page 90 de “La Patrie du Dimanche‘)  
 
 
 

 



 

 

 

 

  
 

 

 

  
€ Tiens. invite Jonc aussé les Chevalier! Leur petit nous
donne toujours un récital de piano quand on y va’

 

 

 

* Je suis content de n'avoir
qu'un garçon. Ça coûte
bien meins cher que les
filles, en grandissant ts
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= Mél Maman, tu t'es trompée!
Papa porte un pantalen gris! :
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«Quel maurais comp as4a encore fait 7»

 

 
 

     

       
 



 

Avis

Los adeptes de ce feu vont priés d'adree-
wr hur correspor an chrealquenr,
La Boul, St-Mubert, Mastréal 34,
LE

PENSEE

Certaines misères bumaines sont
le départ d'une vie heureuse
pour la personne qui sait espé-
rer.

C.M.

VIS DE PARTIE"
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Un employeur a-t-il le droit de
congédier des employés parce
qu'ils ont adhéré à un syndicat
en formation ?

Un jour, une coopérative agri-
cule est avisée, par une lettre
de la Commission des Relations
ouvrières de Québec, qu’un Syn-
dicat a été formé chez ses em-
ployés. Environ 15 jours plus
tard, les directeurs de la Coo
pérative sont avisés que la re-
connaissance syndicale a été ac-
cordée aux employés de la Coo-
pérative.

L'organisation du syndicat
s'était apparemment poursuivie
à l'insu des officiers de la Coo-
pérative. Leur réaction est loin
d'être favorable au nouvel état
de choxes. Te gérant, le prési-
dent ef un autre directeur de la
Coopérative tont immédiatement
comparaître devant eux, un à
un, les chefs syndicalistes, Is
veulent absolument connaître
les détails de l'organisation
syndicale: quels en sont les pro-
moteurs, quels en sont Jes pre-
miers membres, quand a-t-on
tenu des assemblées, quels sont
les employés qui se sont mon-
trés les plus enthousiastes,
ete... Les interrogatoires pren-
nent la tournure d'une véritable
inquisition: on cherche évidem-
ment à intimider les syndiqués.
Le président de la Coopérative
va même jusqu’à s'écrier, au
cours de la comparution d'un
employé: “Nous ne sommes pas
pour nous laisser mener par
une petite “gang”!
Quelques jours à peine après

que les employés de la Coopé-
rative ont obteru leur recon-
naissance syndicale, 13 des 14
premiers membres du Syndicat
sont congédiés sous divers pré-
textes, comme insubordination,
mangue de respect A I'égard des
officiers et, surtout, qu'une ré-
organisation du personnel a été
décidée par la direction.

Or, trois employés congédiés,
les principaux animateurs du
Syndicat portent plainte contre
le gérant, le président et le di-
Tecteur de la Coopérative, qui a
poursuivi les interrogatoires g
& tenté d'intimider les myn:
qués avec les deux autres of-
ficiers, les accusant d’avoir, par
tous les moyens, brisé un syn-
dicat, intimidé des employés et
congédié à cause de leurs acti-
vités syndicales,

= * x

Les officiers de tn Coopére-
tive se sont-ils rendus coupables
de mesures antisyndicales ou
nen ? -

” += »

Te Président du Tribunal a
statué que la conduite des trois
officiers inculpés était définiti-
vement repréhenaible et illégale,
et les a condamnés à $100
d'amende chacun, ainai qu'aux
frais de la cause. Jugement ren-
du aux Sessions de la Paix, à
Arthabaska, au cours du mois
d'octobre 1960.

 

La guerre
des boutons

PARIS ~~ Elle est menée par
l'administration (rançaise con
tre les plongeurs de Nouvelle
Calédonie qui se xpécialisent
dans la pêche aux Troces. Ces
coquillages dont on tire la
nacre In plus épaisse et la plus
belle du monde tendaient à dis
paraître: la pêche était deve
nue si Intensive que lea jeunes
n'avaient plus le lempa de se
reproduire avant de devenir
boutons ou articles de Paris.
Pour y remédier, des mesures
draconiennes ont été prises,
fondées sur les observations de
biologistes. 11 est interdit de
vendre (ou d'acheter) des co
quilles de moins de 10 pouces
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Les enchères :

Sud Ouest Nord Est
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—e passe passe passe

Entame : Dame de coeur.

Le temps presse pour la dé-
fense dans cette main. Si Eat
n'attayue pas de la “bonne”
conleur aussitôt que possible. le
déclarant s'échappera et il sera
ensuite absolument impossible
de le rattraper,

La déclaration d'ouverture de
Sud laisse quelque peu à dési-
rer. mais. avec une bonne deu-
xième couleur. il prétérerait
«ans doute entreprendre les
enchéres saps tarder. Nord,
possédant 14 points pour aider
les piques. saute Immédiatement
À trois piques et Sud doit forcé-

ment y aller pour la manche à
cette couleur,

Ouest entame de la dame de
coeur et Est gagne avec l'as Un
estimé des puissances défen-
sives semble lui’ révéler qu'il
n'existe probablement que trois
levées pour l'équipe. un coeur
et deux tréfles. Pour renverser
le contrat, il faut une levée, à
pique ou À carreau.
Le pique n’offre que peu d'es-

poir, car le déclarant détient
siirement l'as et le roi. en plus
du roi de coeur. Si. comme c'est
probable. le déclarant détient
aussi le toi de carreau, il «era
impossible de renverser le con-
trat. mais. si, par contre, Sud
à débuté avec tune main plutôt
légère qui ne contienne ni l'as ni
Je voi de carreau, les défenseurs
Peuvent espérer, à condition
que la déclaration ait trois car-
reaux en main, car alors une
levée à carreau pent être déve-
foppée avant que les trèfles du
mort ne deviennent tnaitres

Fst retourne donc le deux de
varreau, et le Rol d'Onest fait
tomber l'As du mort. Le décla-
rant retire les atouts et cherche
À établir les trèfies en Jouant
le valet. Ext gagne avee le rol
et retourne le va'et de carreau,
faisant tomber la dame du mort
et préparant une quatrième
levée de la défense en un riea
de temps.

Si Est avalt attendu un mo-
ment de plus avant d'attaquer
les carreaux. le déclarant aurait
eu l'avantage. car ll! aurait pu
établir au mort un trèfle mort
qui lul aurait permis de se dé
barrasser de son perdant à cars
Teau.

 
 

 
Sal Hepatica

est maintenant un laxatif

dont la rapidité

d’action est contrôlée

lo matin: Lea personnes
actives veulent un laxa-
tif qui agit rapidement.
Sel Hépatica agit pen-
dant que vous vaquez à
vos occypations — son
action se fait sentir en
moins de deux heures.
Le Sal Hepatica effer-
vescent combatl'acidité
d'estomac.
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Un soulagement

au moment desiré

Sal Hepatica
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lo soir: Ti faut un laxatif
qui ne trouble pas le
somineil. Sal Hepatica

agit lentement lorsque
vous reposez; vous vous
réveillez snulagé. Le Sal
Hepatica anti-acide se

dissout instantanément
et dégage le aystème
digestif. Son efficacité

est garantie.

avec
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Là où il est question, comme dans les livres de

Francis Finn, de la tentation du bricoleur, de

l'assemblage des pièces de bois, et de vos femmes.

Tout amateur - menuisier ou bricoleur.

comme on nous appelle communément. se satis-

fait aisément, au début de sa carrière, des outils

manuels de base tels que la scie, le tournevis, le

marteau. Mais s'il examine un tant soit peu

soigneusement l'assemblage d'un meuble de prix.

il devient immédiatement curieux de connaître

le secret de ces joints si parfaits quand les siens

(ses joints) boîtent un peu beaucoup aux entour-

nures, et qu'il sue sang et eau pourles réussir.

Plus il va, plus la comparaison lui semble dou-

toureuse, et le jour vient de la grande tentation :

se procurer des outils mécaniques qui exécutent

le travail pour lui avec une précision mathéma-

tique et un art consommé.

Un bricoleur enragé en a vite
amper de joindre ses bois avec
des, clows et des vis. comme des
petits garcons qui montent leur
première auto avec des boîtes
à beurre et les clous volés à
l'encle Sosthèmne. [1 aspire à
mieux. l'est trés humain: c'est
méme louable. Un hoëine peut
désires des ausembluges et des
emboitements quasi invisibles
sans être aussitôt taxé de for
fanterie. Oh! bien sûr, beaucoup
de joints peuvent être réalisés
à la scie. au ciseau el à lu per
œuse, mais le bricoïear, le mor
da. sait bien que rien n'égale Te
travail des outils mécaniques.
Que vous en ayer ou nom, je

veux vous expliquer. avec ore
quis à Tappui, toux Yes jointe

LÀ SCIE RONDE DE
Sy VOTRE PAPA,HEIN
—ANGES,

eu

réalisables. et la manière de les
reusstr l'experience =aida.
vous en viendrer à découvrir
des modes d'assemblage très in
gemeux Vous vous surprendrez
vous-mome. Sacher d'abord qu'os
trouve un joint pour repondre
à chaque besoin. I y à les juuts
À mi-bois, à languette et rainu-
re. en about, bout à bout, mor
taise-et-tenon. en enclave, à rai
nure à mi-bdois à goujons. à
plat. en queue d'aronde, À rai-
nure, à onglet, etc,
Dès la semaine prochaine, je

commencerai l'explication de ces
modes d'assemblage dont Ta con-
naissance est indispensable à
qui veut fabriquer moustique
Tes, meubles, encadrements. tI-
roirs. tables, ete. En appliquant
ces principes à vos bescins. vous
pourrez confectionner tout ce
que votre femme, chère et dou-
es créature, vous demandera en-

suité sans veus donner le tcorpe
de souffler.

x * *

La semaine dernière. j'ai es
trait. à votre intention du très
utile petit bouquin Les œutiés

menuels d'atetiers de lu Société
Canadienne de Technologie :Bé-
lisle. éditeur’ la première par-
tie du chapitre cuncernant les

scies et les egohines. C'est bien
beau de savoir ce qu'est une
scie: encore faut-it connaître Ya
manière de s'en servir, Je con
tinne donc l'exposé.

COMMENT EMPLOYER LES
EGONINES

Disposer vatre pièce de bois
de tacon qu'elle soit solidement

   

     

 

   

—meAm,

…ON IQUE, 3
AUXMAG/ESS —
MAMAN,
COMME DANS
LA TÉLÉVISION.  

maintenue dans |etau.
la table de l'&tabl:;'à l'aide des
griffes de serrage Ou d'un votet.
Un tréteau ou chevalet à large
faite fera een l'affaire 5711 vous
faut scier de grosses pièces. et

ou sur

surtout si Vous Vous servez
d'une scie à refendre. Votre
trace guidera le trait de scie —
suiver-le fidèlement, sans vous
en éloigner. Laimer asset d'es-
pace pour aplanir et rectifier,
subscquemment, la surface de-

Commencez à scier avec une
égohine en la tirant légèrement
vers vous, mais sl s'agit d'une
scie de tong, en la poussant sans
trop appuver. Tenez d'une main
la poignee de la scie et. à l'aide
du pouce levé de l'autre main,
Euidez la lame dès que le bois
vera entamé. Ne manquet pas
de tenir le pouce bien haut afin
que les dents, en sortant brus-

quement Ge l'entamur, ne vous
blessent & 1a main.
La coupure use fois com-

mencée, sciez largement
soigneusement, mais sens
effort. Appoyez quelque peu
sur le coup de scie vers l'avant,
mais n'appliquez aucune pres-
sion en tirant vers vous. Evitez
toutes pressions et rapidité ex-
cessives, afin de ne pas cefncer
ou gauchir la scie. Ft veillez à
ne pas l‘ebliquer d'un côté ni de
l'autre. Si elle a tendance à
“coller” dans lentaille, vous
pourrez caler (“cointer”) l'ex-
trémité ouverte avec un tourne-
vis ou un coin en bois. It se
peut aussi qu'elle “colle” parce
que ses denis ont besoin d'être
limees et affûtées. TH est facile
de mettre une scie au point si
Ton a recours à un spparell 3
donner de le voie (saw sat). De-
mandez à un compagnon d'ex-
périence de vous donner un coup
de main au départ, puis conti-
nuez l'opération vous-même. Li-
mer des dents de scie à la main
n'est pas feciie pour un novice.
Demander l'assistance d'un ca
marade expert.

Quand voire conpare sera
presque terminée, diminuez
quelque peu la pression, pour
éviter de fendre le bois € de

dre le “contrôle” de la scie,
ne coupez pas ves tables

d'établis, vos chevalets ... ni des
planches où il y a des clous!

Quart à la scie à découper
(coping saw’, c'est une de ces
exceptions qui prouvent la rd
gle. On 1a tire au travers da
bois el ses dents sonl dirigées
vers la manche. Si vous la pour
sez, vous briserez où gauchirer
la lame. Pour le sciage ordinai-
re, tenez-en la lame perpendicu-
lairement à La surface de La pièce
de bois,

* * 4

COURRIER

(Foyer de maison de campagne)

Question : Je me suis fait bâtir
un camp avec foyer. Durant tout
V'été. il m'a été impossible de le
chauffer. La fumée revenait
dams 1a maison. Que peutil bien
y avoir ? Je n°y comprends rien.
La dernière fois que j'ai allumé
le foyer, j'au entendu des cra-
Quements et je me suis aperçu
que Je feu était pris dans la che-
minée. En regardant bien. j'ai
va que l'intérieur de la chemi-
née était recouvert de bois.
Est-ce normal qu'en mette du
bois pour fabriquer une che
née de prerres des champs ? J'ai
éteint per le toit. avec de la
neige. Ai-je bien fait? Est-ce
dungereux que le mur du salon
preane feu ? Peut-être est-ce la
forme que les ouvriers ont Dé-
migé d'enlever. Je suis Wien
emblté avec teut ceci.

Mon camp est construit de
Planches en bouveté, papier
goudron et “clapboard”. _ .
vrais-je poser de la lnine mimé-
Tale ou dn papier goudronné
avant de faire l'intérieur peur
que le camp voit habitable en
toute suisen ?

D. de Montréal

Réponse : la première chose
importante à apprendre. c'est
la manière d'allumer un feu de
foyer, La plupart du temps, 1}
suffit de rouler un papier jour-
nal qu'on élève aussi haut qu'on
le peul dans la cheminée après
avoir ouvert La clef du registre
et allumé le papier. Ceci a pour
effet de réchauffer la cheminée
el de stimuler la circulation de
l'air chaud. Si ça ne va pes
œuvrer une porte ou une fenêtre
de la pièce pour établir un cou-
rani d'air. et la fumée ne re-
viendra pas dans Ja maison.
Vous avez bien fait d'éteinére

le feu comme vous l'avez fait,
car des accidents répétés de ce
genre auraient 'vite détérieré
votre cheminée.

Si votre cheminée a élé bien
construite, elle devrait matnte-
nant vous precurer le

 

 

agréable
que de voir une fumée s'élever

des maisons dans les parmges
“blancs de nes campagnes; et à
l'intérieur, ces flammes éensan-
tes réjeuissent le coeur des
Jeunes comme des vieux

Quant à la seconde partie de
votre problème, il me semble
très logique que vous commen-
ciez par poser de la laine miné-
Tale dans toux les murs exté-
rieurs. Ensuite, appliquez un
Visqueen ei un revétement 04
un lambrissage de contre-plu-
qué. N'oubliez pas qu'il fau'
aussi isoler le plancher. J'en al
déjà parlé dans wne précédeute
chronique, Si vous l'avez man-
quée, écrivez-moi de nouveau.

+ & *

(taches d'huile)

Question : Une chronique com-
me {a vôtre s'imposait. Sans
elte. comment trouver réponse
à nos problèmes? Voici le
mien : j'ai acheté ume propriété
Qui date d'une trentaine d'an-
nées. Les anciens locataires
onl dù chauffer la maison au
moyen d'une fournaise à l'hui-
le de chanffage avec bouteille
installée sur le cété, Sans doute
la bouteille s'estelle brisée.
car une tache d'huile est restée
imprégnée dans le bois. J'ai
{ait sabler le plancher l'an der-
nier. et l'huile est partie, sauf
sux interstices des planches où
elle a dû pénétrer en profon-
deur, Je ne puis sabler davan-
tage. Que dois-je faire pour que
ces taches disparaissent ?

1. M, Montréal.

Réponse : 1] Vous reste encore
une chose à tenter: c'em de
verser ua peu de “tetrachlorure
de carbone” dans les interstices.
Laisser reposer un peu. et épon-
ger. Répeter le procédé. si de
coeur vous en dit. NI vous fau-
dra beaucoup de patience, car
Fimmnile de chauffage, une fois
imprégnée dans je bois, est très
difficile à déleger. J'ai cherché
dans mes gres livres et c'est ie
seal conseil plausible que j'aie
trouvé à votre profit.

{anciennes chroniques
outils du bricoleur
peinture du béton)

Questien : 1) Me serait-il pos-
sibfe d'obtenir les articles pré-
cédents sur l'aménagement du
sons-soi. J'ai actuellement celui
du 16 janvier 1900.
2) Aussi, je désirerais con-

naître Jes outils nécessaires à
un nouveau bricoleur.
3) Jai acheté, à y a deux

dois appliquer un produit chi-
mique quelconque pour obtenir
un ben émuitat. Quel est votre
avis? Si je termine mon sous-
at, enti] écessaire mainie-
nani, d'appliquer cette pein-
ur

an. ~ memont,

Réponse : 1) M vous manque
les chroniques du 28 novembre
1950. des 6 el 13 décembre 1950
e du 3 janvier 1980. Mon ré
dacteur en chef. M. Fernand
Ouellette, sera ravi de vou

vendre ces exemplaires.

2) Voici les outils que je
vous suggère à tout hasard, ne
sachant pas de quel montant
vous dispnsez et quels sent les
travaux que vous souhaitez en-
treprendre : un pied-deroi, une
équerre de charpentier, une
égotune à tronçonner el une
égophine à refendre, un mars
teau, un rabot, des ciseaux à
bois, un vilebrequin et des mè-
Ches. un assortiment de tourne-
via, un niveau à bulle d'air. un
pointeau (nail set’. des pinces
à combinaison et d'autres à bec
effilé, une clef anglaise ‘eu
autre’. à votre choix). des ci-
sailles à métal. une scie à mé
tal. un assortiment de limes.

L'outil de base tant désiré de
tous les bricoleurs sérieux est
une perceuse électrique qui peut,
en même temps, servir de
sableuse. C'est l'instrument à

Bon exem;

Mme Barbara MOORE, dgee

de 56 ans et frmmemédecin

à Frimley, Angleterre, seit

prêcher d'exemple. Elle af-
firme qu'un régime d'herbes,

de légumes et de jus de fruits
est ideal. Ele suit elle-même
et jouit d'une excellente santé.
Pour relever un défi de $140,

elle vient d'accepter de répé-
ter sa marcherecord de 110
milles, effectuée en 27 If. 30.

 

tout faire. Procurez-vous ensuite
vis, clous, colle et bois. et vous
voilà prêt à oeuvrer. 5i vows
êtes comme j'étais, au débat,
veus ne faites que commencer à
acheter des outils; j'ai souvent
sacrifié des voyages de chasse et
de pêche pour enrichir mon
atelier et je me souviens que
l'achat de ma scie ronde avait
fait l'objet dé longues tergiver-
sations. Je n'ai jamais regretté
la petite fortune engloutie ; elle
rapnorte des dividendes...
beaucoup plus que les cartes, les
courses et les suirées aux clubs,
Et quelle satisfaction profende
Qule de se sentir artisan, artiste,
créateur de beauté ! Voyez vous-
même, cher confrère et bienvenu
chez les bricoleurs canadiens.

3) Si vous faites un faux-
plancher ‘de bois. À n'est pas
nécessaire que vous enlevées la
peinture ou que vous en appli-
quiez d'autre. Il aurait été
préférable, naturellement, d'‘ap-
pliguer un durcisseur de béton
au lieu de cette peinture à base
de caoutchouc, mais puisqu'elle
¥ esl maintenant, essayez d'en
tirer le meilleur parti possible.
Etender sur le plancher un
papier Visqueen avant de procé-
der à la construction de la
charpente Qui soutiendra votre
plancher de bois. Au plaisir.

* = +*

LEXIQUE

Nail set: pointeau

Snips: cisailles à métal

Electric hond drill : perceuse
électrique

Saw set: appareil à donner de
la voie aux deals de scie

Coping saw: scie à découper

Half lap: emboftement

Cross lap : (enclave) mi bois

Tongue and groove: languctie
et fainure

Butt: joint en about ou assem-
blage bout à beut

Mertise fenen: mortaise ei tenon

Middle lap: enclave

Dade : rainure à mi bois

Bnd lap: mi bois de bout

Dewel: goujon

Devetail: queue d'aronde

Rebbet: rainure

Mitre: à onglet  
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Si vous allez conduire l'agneau dans Ie
terrier du loup, croyez-vous que le

loup va manger du lièvre 7

QUESTION: Ale raison en ne veulent pas que men
amie, qui est très sportive, fréquente un gymnase où B

n'y a que des hommes ? C'est tu seul de notre lecatité

st c'est le raison qu'elle inveque peur y aller. Mois je

me suis rendu compte, en allant le rejoindre Ni, un soir,

que les hommes ne se génalent pas pour se promener

en petite fenue devant elle. Je trouve cela incenvenant,

sinon dangereux pour elle,

AMOUREUX DE LOU-LOU

REPONSE : Dans le titre qui coiffe voire question,
J'aurais dû dire que le pauvre agneau conservait teut
de même une petite chance, s’il sait jouer du sabot et
se défendre... à condition que le loup ne seit pas un

gros loup, mais un petit loup... De toute manière. i! y
a quelque chose qui ne va pas dans cette histoire. Je
croirais que trente hommes ne vént pes dévorer Ia
Loulou si elle sait les tenir à leur place. Mais ce serait
un peu comme si veus habitiez, vous, le derteir des
fimissantes dans un couvent. Qu'est-ce que votre petite
amie en dirait ? Jaime bien l'élargissement des idées,
et il est très sain qu'il se produise ... mais votre Leuien,
ou elle est très masculine et vous courez un risque en

l'éponsant, on alors... mais je ne sais que vous dire,
Moi, en tout cas, ma blonde, elle n'irait pes faire de la
Lymnastique dans um endroit crasculin, sans que je m'en
inquiète. Comme veus le faites.

* * *

QUESTION : Je viens de terminer mes études en dessin

industriel. Je voudrais-siter travailler dans le Labrador,

ou sur la Chie Nerd. Le problème, c'est que je ne sole

pes où m'adresser. Croyen-vous que je serais embauché

même s je wal pas ancoru d'expérience pratique ?

JAIME LES GRANDS VOYAGES

REPONSE : Je ne dirai jamais assez combien est belle
cette Cite Nord, combien rlle est enveiitante et j'envie

tous ceux qui, voulant y aller, peuvent réaliser leur
réve! Je ne puis vous dire si votre imexpérience veus
nuira men ami Mais je vais vous dire ici quelques
endroits où vous peuvez poser votre camdidature. Je
varie des bureaux de Montréal, oil se fait l'embauchsge,
de certaines grandes compagnies de Ia Céte Nord. Ny s
d'abord la Quebec North Shore Corp. Ensuite, lin Quebec

Cartier Mining. Et puis Iron Ore of Canada Ltd. Vous
trouverez dans l'annuaire du téléphone de Montréal
l'adresse de ces compagnies. Tétéphenez d'abord. et
demandez où se trouve le burean du persomel. Vous
sous présenterez, veus ferez votre demande et l'en vous
répondra alors. Bonné chance et sachez que je wong
«nvie,

* * *

QUESTION : Je sis photographe amateur, possédant

chambre noire et tout, Peur me faire de l'argent

supplémentaire, je dévaloppe des filma de mes copaine,
le soir. Un jour, ma fiancée découvre dans mes peches

des photos de femmes plutêt nues. Sur-le-chame, elfe

me rend ma bague et ma Hberté | Ces photos, je los

avale déveleppées pour un ami. J'ai tenté d'expliquer à

me flencée ce qui on eit, rien à faire. Trouver-vous

lo chute si terrible que çe ?

CHARLES

REPONSE : Primo. pourquel développer-vous ce genre

de photos Peur que votre fiancée expiose simsi. res
photos étaient-elles artistiques. ou autres 7... De toute
manière, écontez-moi bien. L'une des raisons pesrqued
les entreprises commerciales de photographie ne veulent
pas teucher à ce genre de travail est parce qu’il est
illégal. La deuxième raison, c'est qu'elles emtrevoient
justement des complications du genre que vous me
décrives. Votre flamcde est uve fille qui garde la Kane

droite et, es cela, je I'ndmire. Diseme qu'elle est um
Peu intransigeante en me voulant pas accepter og
explications... Mais be mal est fait et je ne puis rien
Tous conseiller. Vous vous êtes royalement mis les

Pieds dans les plats et vous n'avier qu'à refuser à vue
amis ce genre de petit service. Quand on eut flancé,
mon cher, figurer-voirs que l'on à endessé certains
devoirs. Vous avez fait l'idiot. payez pour votre folie.

 

QUESTION: Que pensenveus des ameurs per corres

pendance ? J'ai 26 ans et je suis tembé amoureux d'une

correspondante au point de la demander en mariage.
Elle demeure dans l'Ouest canadien, étant d'erigine
anglaise. D'après une phete delle, elle est jetle, doute
d'une benne éducation et nous possédens los mêmes
goûts. Mon meilleur ami ne me conseille pes ce genre
de relations. Votre idée sur ce peint, [e veus en prie ?

PRINZ

REPONSE : Supposons que vous fassiez le voyage vers
l'Ouest canadien et que vous trouviez, non pes l'original
de la photo, mais une fille de dix ans plus vieille ?
Supposons qu'en l’entendant parler pour Is première
fois, au lieu d'être Je voix jolie d'une jolie fille, ce
soit une voix aigre et perçante qui vous accueille ?
Supposons qu'au lieu de toutes les jolies choses qu'elle
vous écrit, elle ne sache à peu près rien dire
d'intéressant ? (Car il y a des gens qui s'ex t bien
par la plume et n'arrivent à rien @ire de valable par
ia parole...) Supposons bien des choses... Car,

   
MSCEST VOUSLÀJOUE FAMNITEMEROUELa8LESD,
MT VOUS LE JEUNE PISONSOTARR OFFOvTEAL?

vraiment, vous ne Îa connaissez pas. Fa franchise de
sou regard. Is connsiswervous? Estelle une fille propre?

Saurait-elle tenir maissn su moins convenablement ?
L'embétement, men cher Prinz, c'est que vous l'avez
demandée en mariage. Moi, je ne vois tien de bien
rave à correspondre. Je crois, par exemple. que‘
personne ne devrait S'ENGAGER avant de constater
de visu... Et dans cvs cenditions, la correspondance
est une fort bonne chose. Mais comme vous l'avez
pratiquée, elle peut faire naître bien des déceptions.

Aux Etats-Unis et au Cumede, je ne devrais pas vous
l'apprendre, les dossiers de la police regorgent de
fraudes et d'escroqueriss, voire de meurtres, qui ont

été perpétrés grâce aux amours par correspondance.

Je ne vous dis pas que vous ullrz subir le même sort,

mais je vous engage lout simplement à ne pas oublier

que dans notre monde de misère, lout est possible.

* * *

QUESTION : rai 14 ans of je suis Gfudiont su cours

classique. Men problème, je suis anormal, À Fenvers,

Si veus voulez, vno file manquée. J'ai de l'amitié pour

tes filles, de l'amour pour les garçons. Imaginez !

Pourtant, je ne suis pes femmelette. Jo fois du sport,

je ne pose pes à fe “ma chèse “ et je n'ai pos due tout

l'idée de devenir vne femme. Je voux rester homme...

mais un henvme normal. Que deiwie faire 7

TOURMENTE

REPONSE :, Encore Un! Le mul maudit d'un mende
qui vit troÿf vite et qui me reconnait plus les valeurs...
Men conseil? Ul ne vous plaira pas, parce que même s
vers vous dites teurmenté pur ce “ problême ”. je ne

vous crois pes. J'ai abrégé votre longue lettre et entre

Jes lignes, savez-vous ce que j'y vois? Que vous vous
complaisez dans votre état, [| vous inquièle dune (agon,

mais de l'autre, vous le montez en épingle. D'abord,

vows saver bien qu'aux études dans un immense groupe

de garçons tous assez frimpmnts. lela des filles, que
voire affection peut parfois s reporter sup des
camagades. Ce nest pas anormal au sens strict du mét.

Ce qui est anormal, c'est d'en faire une hantise. Et
puisque vous faites du sport, puisque vou ver
prétendez honune, sous allez tout simplement cesser de
dramatiser. Dites-vous bien que plus vous allez gonfler

 

et gonfler ce problème. plus il vous apparaîtra Insoluble.
Au cours. des vacances qui viennent. enltner avec
passion cette amitié que vous prétendez avoir pour les
filles. Laissez-vous emporter, disons. Et Je gage que
votre “amour” pour les garcons va plencer téte

première. Mais surtout. ne faites pas le bouddha qui se

contemple le nombril. Occupez votre esprit à autre
chose. Même, s’il le faut, pratiquez un certain ascetisme
À rebours en vous imposant de ne penser qu'aux filles,
A seize ans. c'est un merveilleux remède contre
l'homosexualité. Les filles, vous vous en rendrez compte,
sont prêtes À accepler même les gars qui ne sont pas
beaux comme des cœurs. H y a tant d'indulgence au

cœur des filles que vous feriez mieux d'aller vous biottir
dans les bras d'une petite camarade qui ne demanderait
pas mieux, que de pratiquer le narcissisme intellectuel.
Et surteut que de m'écrire. Les Filles, c'est comme le
hockey, pour cempter un point avec elles, il faut une

bonne mentée. une combine par la bande et un jeu de
puissance. Aprés, du diable si ta petite lumière ronge
ne s'allume pas’...

* * *

QUESTION: Fai lu votre réponse à JEAN-BAPTISTE

CANAYEN, cot homme qui demeure à Détrok of on

souffre ef qui refusers l'entrée de sa maison à sa Hille

à cause que le mari de celle-ci ne veut pas apprendre le

fronçpie. Duis votre réponse, vous dites: ” Quend on

peyt. avec pro magnifique insouclance, rejeter <a
langue of an face on est capable de tout duns le présent

ot dans l'avenir. Etre aimel, j'auvels honte. Je me

witirals traître, Nprewx, molhonndte *. Js veux en

vert À ceci, qu’étant Canadienne française j'ai épousé

it y a quelques snnées un homme né av Conede mais

de parents Hations. Nous sommes venus nous établir

en Ontario Nous svens maintenant de jeunes enfants

inteltigents of on partaite santé. Mews pessddens une

iolie mahon, wne aute, les enfants ne manquent de

rien ot notre foyer est plus que confertable. Nos

enfants parlent mieux (‘anglais que le francais of ils

vont à lFécole catholique. Nous avons de nembreux arnis

de différentes natlenalitén Nous voulons que nos

enfants apprennent les trois lengues, Panglale, le

française of l'Mellem. Dans votre: lettre à Jeen-Beptiste

Canayen, vous dites que les pressions anplaiees sent

terriblement subtiles et puissantes. Mt me semble qu'un

adulte qui à un pov de comvictions n'est pas une

sirovette au vont) J'ai subi l'influence d'une notienatité

différente an épousent men mari et cella d'autres on

me Mont d'amitié vec dus gens de race of de langue

anglaise, mais J'aime encore men pays, mon monde et

ma longue comme si l'y étais restée. Je vous en veux

d'inflvencer probablernent une foule de gens par votre

répense. J'espère voue avoir mel compris, car je ne me

sens né traître, nl Mprewse, ni malhennête de ne pes

avoir épousé un Canadien français...

P.L.D.MD,

REPONSE : Hien sir, vous m'avez inul compris ! Parce

que veus faites justeinent ce qui est à faire. Mon

reproche, je l'ai adressé à ces hommes ou 3 cox femmes

qui renient leur langue. je font renier à lenre enfants,
Vous dites conserver Je français, voulair que vos enfants

te parlent. Voilà, c'est justement ee que je propose,

C'est Justement là ce qui doit être fait. La question

n'est pas gus Fon épouse celuéct où celui th. La question,
Cost de nousconserver tels qué nous sommes malgré
cette épousaille. Cette fille de Jean-Baptiste Canayon
entre dans un mariage peur le moins douteux. Sun

mari AU DEPART, reinse d'apprendre je français. Ft

la fille, AU DEPART, est déjà saglicisée. Et cent à re
moment que rien ne va plus. Déid. an sent que dans

dix ans. ces deux personnes ne lernnt plus qu'une xu
point de vue lengue et ruce et que ce sera anglais qn

l'empertern. (Je sais bien qu'il ne faut pas dire race,

mais mationalité. Seulement, Fhobitude est trilement
ancrée...; Mais vous, creyesmei, veus n'etes ni

traitresse, ni Dépreuse, ni maibonnête. Vos enfan(s
connaitrent trois lanes. Tout en exigeant le respect
de ves origines, vos respecter ceffes de votre mari, et
vous avez le sena pratique Ce vous adapter au milieu
dans lequel vous vivez, Vous êtes (eut nimplement
admirable et je vous félicite.
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Inconscience ou négligence ?
L'autre soir, un groupe d'invités amusés écoutaient une

charmante dame raconter avec humour ses premières
Le Conseil et le Département de l'Instruction publique ont des A € ©

’ rôles bien précis et bien définis dans l'administration des écoles expériences (et ses premières chutes!) en ski, gesticulant

! publiques, c'est-à-dire de ces écoles établies par les commissions bes Ev pour mimer ses aux Pipapov tea

scolaires conformément à la loi de I'Instruction publique. Cette dernière ires, ‘oià qu'àee done a narra dens

définition nous permet de rappeler qu'il existe donc dans la Province à manière invraisem a e dont is % taiant pag pos

deux sortes d'écoles: a) les écoles publiques, ainsi que je viens d'en neige en s'empêtrant dans ses skis. Ftendant les bras

. i un geste de supplication. elle voulait montrer comment,
préciser le sens et qui comprennent les écoles élémentaires et les dant a Taide elle avait soudai cu dans les bras un

écoles secondaires relevant des commissions scolaires et b) les autres suegalet mais ad soudain reçu dans ‘es bri

écoles que certains auteurs appellent les écoles privées et qui consti- skieur galant, mais maladroit.

tuent un groupe considérable puisqu'il est formé de toutes les écoles Chacun s'émusait ferme de voir ces bras trembler

relevant d'un Ministère quelconque de l'administration provinciale, de commesi un courant électrique les secouait, mais chacun vit

tous les collèges classiques, des universités elles-mêmes et des écoles aussi des paquets de chair molle se balancer à l'endroit où

indépendantes. un chandail à manches courtes aurait dû faire voir de la

LA COMMISSION SCOLAIRE grès, doit être de notre temps, il doit aimer sa

|

Chair ferme, car la gentille dame était loin d'être âgée.

Mais pour l'instant, c'est à la municipalité et fonction, s'y dévouer, s’y intéresser: son Surpris de découvrir des paquets gélatineux chez

À la comantesion scolaire qu'il nous faut revenir, sastoutl'avenirdes contribuableseensont quelqu'unqui n'aurait pas dû ste je Semarquai alors

Pal usenPEEEdeeu {Ee pares of 0hoe. qu'entre Je coude et l'épaule Ia peau accuaion bes-aeiel
dans lesquelles elles évoluent. Rappelons immé- * * * de trous et de es, Caractéristique de la cellulite,

diatement que la province de Québec est divisée. PROBLEMES DU COURRIER Déformation professionnelle de ma part. direz-vous ?

Seip fi,eedi ipotités ve 1° Réponte à BLANCHE-NEIGE Je le pensai aussi, jusqu'au moment où, plus tard. un des
pions territoriales appelées municipe ye » . a, ; pr

- Treo limites de ln municipalité scolaire rareerachne heOU messieurs présents me souffla à l'oreille: « Dices donc, voilà

catholique sont généralement celles de la paroisse donne gratuitement à qui en pid demande, quelqu un qui aurait besoin de culture physique pour se

religieuse ou de la municipalité locale Elles sont Je remarque que ce Îivret fait partie d'une taffermir les chairs, Vous avez vu ses bras?»

érigées à la demande des contribuables par le de 4 . .

Heutenaht-gouverneur en conseil sur recomman rTrotEeeeuedifférentné Puis, en prenant congé. ce fut au tour d'une des dames

dation du surintendant de l'instruction publique item m'intéressent particulièrement. de me dire : «Ne croyez-vous pas que notre amie a besoin

L'organe de la municipalité est la Commission Cependant avent de m'engager, j'aimerais d'exercice 7 C'est triste. des bras comme ça. à son âge!...

3 scolsire compasée de cing membres appelés com- connaître votre epinien : êgée de vingt ons, Pensez-vous qu'elle s'en doute ? >

| missaires d'écoles : il faut y ajouter parfois les je suis dactylographe dans un service où je , _ ..

syndics d'écoles, an nombre de trois, et qui repré suis forcément en contact avec beaucoup de Comme diraient les Normands: « Pr'ètre ben qu'oui,

! sentent les contribuables ne professant pas I»

méme croyance religieuse que celle de la majorité

des habitants.

LE COMMISSAIRE D'ECOLE :
UN PERSONNAGE TRES IMPORTANT |

Les commissaires d'écoles et les syndies sont

élus pour trois ans, chaque année, le premier

lundi juridique de juillet. Its doivent savoir lin
et écrire. être propriétaires de biens-fonds dans

; la municipalité et avoir acquitté toutes leurs

J contributions scolaires. Les villes de Québec et

; de Montréal sont régies. au point de vue scolaire,

- par une lévisiation particulière «cette exception

N'est pas d'invention recente puisque déjà la loi
scolsire de 1841 imaginait un régime différent
pour les cités et villes'.

Je commissaire d'école joue, dans l'admninie-
tration scolaire et conséquemment dans l'éduca-
tion de nos enfants. un rôle très considérable qu'on
aurait grand tort de minimiser et de sous-estimer.
Qu'on en juge simplement par l’énuméfation de
quelques-uns des devotrs de ces personnages

importants : ils doivent administrer les biens
appartenant à la corporation scolaire ou qu'ils
peuvent acquérir où posséder À son intention, ils
doivent bâtir et équiper les maisons d'écoles. ils
doivent surtout apporter le plus grand soin au
choix des instituteurs et institutrices qui auronl
la direction des classes de l'école publique; ils
Ont aussi la responsabilité de prendre les mesures
nécessaires pour que les programmes et règle-
ments officiels soient suivis dans chaque école ;
il leur appartient. en outre. de faire les règle

b ments relatifs à la régie des écoles, à la date des
examens publics, à l'hygiène ; ils doivent encore
veiller à l'administration financière et préparer
ou faire préparer tous les rapports périodiques
requis par la loi de l'instruction publique ou par
le Département.

Cette énumerstion — et elle n'est pas complète
= illustre quelque peu l'importance durôle dévolu
par la loi au commissaire d'école. Pour celui qui
prend son rôle au sérieux, ce n’est pas une siné-
cure, mais plutôt une fonction pleine de responsa-
bilités et d'honneur; c'est une charge publique
Qui demande, pour étre remplie conaciencieuse-
ment et efficacement, beaucoup d'esprit civique.
beaucoup de sens social el une réserve illimitée
de dévouement à la grande cause de l'éducation.

IL FAUT CHOISIR LE COMMISSAIRE
D'ECOLE AVEC GRAND SOIN

Puisque telles sont les responsabilités et les
devoirs du commissaire d'école, on comprendra
qu'il faille le choisie avec le plug grand soin et
en pensant aux qualités de bon administrateur. au
bon jugement, à la sagesse administrative et sur
tout au zèle pour l'instruction et l’éducation de Ja
jeunesse qu'il faut préparer à la vie. Le meilleur
Commissaire ne sera pas nécessairement toujours
Celui qui sera le plus pingre, le plus près de ses
sous, celui qui fera réuliser de feveses économies
en attribuant les postes d'instituteurs ou d'insti
tutrices au plus faible enchérisseur et souvent à
Celui qui ne possède pas les qualifications élémen-

: taires prévues par la loi: en définitive, c'est là
une économie qui hypothèque l'avenir de nos
enfants.

Le commissaire d'école. en notre ziècle de pro-

|

gens... Je voudrais devenir un jour travail

leuse sociale, Croyez-vous que ce cours contri-

buera à m'aider Ÿ Si non que me suggérer

vous? Je suis présentement des cours en

Sciences sociales, Mais co que je désire

surtout, c'est une personnalité en rapport avec

mon idéal...”
BLANCHE-NEIGE

: Cette lettre soulève plusieurs points
qui exig ent sans doute de longues considéra-

tions : cependant pour faire courte une longue
histoire. voici quelques précisions. Je n'ai pas
mission d'apprécier, dans cette chronique, les

Anstituts où écoles privées qui dispensent des cours
de toute nature et dans tous les domaines. Je n'ai

donc pas de jugement à porter sur cet Institut de

Psychologie pratique, Di sur la valeur des cours,
ni sur l'efficacité de la méthode préconisée.

En second lieu, ma correspondante semble

encore chercher ss Voie: qu'elle consulte donc

un bon conseiller d'orientation pour être fixée

définitivement, Elle parle de devenir une travail-
leusg sociale ? qu'elle se rappelle que, pour accé-
der à cette profession, dans le province de Québec,

autrement dit. pour être admise à l'Ecole de Ser-
vice social, soit à Montréal, soit à Québec, il faut

posséder un baccelauréal, soit ès arts. soit en

Sciences hospitalières. soit en Pédagogie. Dans

les circonstances. est-ce possible de réaliser cet

idéal ? Blanche-Neige pourra le dire sans doute...
Encore une fois. les cours par correspondance
peuvent aider, surtout aux personnes qui vivent

en des centres éloignés : ce qui compte avant tout,

c'est le travail personnel, le désir d'arriver, la
ténacité...

21 Pour les trapérister
"Neus sommes deux jeunes filles de 15 et lé
ane; nous allone souvent voir des films de
“trapère” et neus neus intéressons beauceup
A cette profession. Peut-être pourrier-veus neus
sider en nous indiquant 6 nous adresser
pour avoir des renseignements suffisents sur
cette profession ?...”

TRAPEZISTES (Mont-Laurier)

Réponse : Je sugzère à ces deux jeunes filles de
s'informer sur place. dans leur milieu, au Centre
de loisirs, pour tenter d'obtenir des précisions
utiles aur ce métier de trapéeisten. D'autre part,
peut-être pourraient-elles écrire à la Polestre
Nationale, 840, rue Cherrier, Montréal pour obte-
nir des renseignements qui permettront de les
orienter. Mais — tout ce qui précède a pour bu
de ne pas décourager den enthousiasmes de jeu-
nesse — je me permets d'ajouter que si j'avais
une fille de 15 ana, je lui permettrais sans doute
de réver par moments au trapèze, mais que j'exi-
gerais d'autre part qu'elle complète ses classes,
Qu'elle termine sans doute sa neuvième année,
qu'elle termine son école secondaire jusqu'en
onzième. qu'elle songe également à d'autres
orientations possibles. qu'elle pense à l'Institut
familial, à la profession d'iostitutrice, à celle
d'infirmière. au métier de coiffeuse, à la haute
couture et que sais-je encore, au lieu de neréver
qu'au trapéee,

Adresser vos questions au Dr Louis-Philippe
Audet, B.P, 34. Station B, Montréal 2

 

  

 

 
pt'être ben qu'non. qu'elle s'en doute ! »

Car la plupart des gens s'examinent de face dans leur
miroir et lorsqu'il s'agit des bras. se contentent d'observer le
côté biceps. oubliant l'arrière. côté triceps. jusqu'au jour où _
il est décidément trop flasque ou même encombré de cellulite.

Et ceci n’est pfas seulement vrai chez les dames.
urtant soucieuses de leur apparence. mais chez bien des

ommes qui. fiers (A tort ou A raison!) de la force qu'ils
déploient dans les sports ou les travaux manuels. exhibent
des biceps plus ou moins développés et fermes. mais oublient
leurs frères de derrière. les triceps. qui souvent sont Aussi
flasques que ceux de leurs compagnes qu'ils raillent de
leurs chairs molles...

Est-ce à dire qu'on devrait passer son ièmps À
s’examiner sous toutes les coutures, ou à s'alarmer dès que
certains muscles manquent de fermeté ? Certes non! Mais
n'empêche que la vie moderne et confortable n'ayant que
trop tendance à nous empâter et à nous amollir. il faut
veiller à ne pas laisser nos muscles se transformer en
gélatine, surtout quand il est si facile de les entretenir
Quelques minutes par jour,

Et quand nous parlons d'entretenir. ou même de
développer. n'allez pas croire (surtout vous. Mesdames !)
qu'il s'agit de se faire des muscles énormes ou glohuleux !

Si on veut devenir athlétique et accuser son relief
musculaire. il faut bien autre chose que la petite culture
physique régulière que chacun devrait faire pour le maintien
de sa santé et pour sa silhouette.

D'ailleurs en ce qui concerne les bras. et surtout leur
partie arrière, il faut d'abord les empêcher de devenir
flasques, car les triceps ont bien plus souvent l'occasion de
s'endormir que de trop travailler

A la semaine prochaine les exercices dans ce but!
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Par Emile FLEURY

Le folklore peut fournir d’excelients sujets
d'émission de timbres-poste comme nous allons
voir ; nous avons vu récemment deux séries, l'une
de Belgique. l’autre de Hongrie. Analysons
aujourd’hui les timbres de ce premier pays. La
Belgique émettous les ans, vers la Nuël, une série
de timbres de charité au profit des oeuvres anti-
tuberculeuses ; la série présente comprend sept
timbres dont cing consacrés au folklore et deux
au mystère de Noël.

Voyons quelques viuilles W-
fendes eultivées en certains
coins du pays. A Asvess em
parle de la baleine zsvmantée
de Neptune qui s'est ples tard
transformé en Cupidon of eg
curieux couple est tiré par des
chevaux ‘40c, + 10e, bistre-

jaune, vert-bleu et rouge car
miné>.

Dans Ia région de Meas on
raconie quwau the shicle Giles
de Ghin se buttit contre un
dragon qui terrewisait le pays
(fr. 4 80c, wlive, wert et noir),
A Fupen W Prince Carnaval
résume et symabalise les réjouis
sances de cæ t de l’année
«2fr. -+ 50c. hrum, lilas of cures,
devin moins

Saint Meneacie, évêque de Liè
wr se Te sibel, tonde & Stavelot

     

  

  

Ta fête des chate est obser
vee & Ypres Le diem Wotan
faisait wes ramdennées avec hn
déesse Preya dpns un char tiré
par des chntm, qui étaient des
animeux serés. Quand les
Ypreis se cemvertirent au chris
tianjeme Hs vessèrent aussi de
véérer leurs chats, qu’ils pré-
cipitèreot du haut d’une tour.
On se contente aujourd'hui de
jeter dus chats en peluche
Qty. ua ifr. gris, grenat. jaune),
Cas sujets folkleriques sont

 

350 TIMBRES
DIFFERENTS

Comprenant: 20 diff: Pakletan; 10
diff: Inde grande formats; di tie
jofies séries de fleun ohesws, we
maux, sports, ete

Ceci ext wn supers dubs db guild
Entière cotivioatony gueanthe

SEULEMENT 25e
Peur adultes domanduné enise
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sscempagnés Asujets religieux:
une Sainte Famille stylisée
«tr. — Mr. olftve, blen ot hrem
rouge) et une viergs aves I'Ea-
fant Jésus (7fr. + Sfr. gris bleu,
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QUEBEC STAMP
S.V.P. m'ewvayer lon 198 Subree différents simi que voire catoleque
de timbres un poquets «brise 109 power frei de paste.

Nem .....0e

Adresse BOX 48 QUEBEC A PA.

PQ

    
 

Lieu foneé, ecre et gris. Cette
paire évoque le thème connu de
la Paix.
Nous réservons une place de

choix aux trois limbres du Vu
ticam consacrés aussi À la fête
de Noël, La Nativité de tlaphaël
ronservée À In pinacothèque du
Vatican est reproduite sur trois
timbres: 15 fires gris-noie. 25
lires ronge ot 60 lires bleu

violet.
la france nous annonce

l'émission dau moins 49 nou
voeux timêises peur l'année con
rante. M y sera des timbres avec
surtuse eemme la pose d’un
vAible ssus-marin (pour la jour
née du Timbre), une série de
vvusnneges célèbres, Boileau,
furenue. Himet, Degas. Des tim
bres sens suriaxe honoreront
«ncore quelques héros de la
résistance ut rappelleront des
événements historiques comme
Je rattachement de Nice et de
la Sevvie à ln Prance.

En uttendant ces timbres qui
erent encore du beau travail
des araveurs français veyums

Volta cél son premier
anniversaire en nous présentant
“on préaident. Oueczie Cenlibaly
(25 fe. noir et lie de vin). Le
république du Niger vent

le tricentensire de la fondation
de Saint-Louis du Sénégul (95 fr.

en sème générale de laripe.n| de la
blique de Guinée comprend sie
timbres identiques où news
Hsons le devise “Travail, Justice,
Solidarité”. Us représentent ue
groupe de meirs à l’ombre de
palmiers, ils tendent les bras

une maisot franquiee mais à je
compagnie E. A Wright Punk
Note Philadelphie,
A l'oegasion de la Journée du

Timbre l'Italie a en recours à
un nouveau true. On » reprochait
le timbre courant de 25e, rouge
(tête de monnaie syracusaine),
sur un timbre grand format de
1B lires wris. Le premier timbre
est déjà oblitéré “Glernata del
frameubello" (Jeumée du tim-
wre), de surte que oi news avons
rR timbre il perte l'oblité-

de la peste et celle de
l'unprimeur,
Les des Néerlunduises et

saire d'une cntistitutioe qui res
ves territoires membves à post
entière de reyaume de Hetinnde
Les Antilles loue dre
peau national (lDe. 20e. 26e).
Surinam nous donne um dessin
symbolique fait de fleurs (20c,
multicolare),

 

wn,

phlintélique et battens.
ATAMPEX, basGRY, Watts

te. cietinemaire
Le teut 20e:
victee, NF.

r— THABRES - POSTE
We df. Hongrie 404; TED dut

Canede 38¢; 300 diff. Univen 46.
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LE VERSEAU dy 21 janvier
au 19 février) — La chance
sourit à vos projets d'amitié et

dans la famille.

1288 POISSONS (du 20 février

comprendra pas une de ves at
titudes, probablement à pregos

d'agent ou d'affaires.

LE SERIER (de 21 mess se1h by
SY
fÈ
UE

i
i
s :
i
? 8 i

LE LION (dv 23 juillet sw 23
—oût) — ÂAvez uw pov plus de

: uit vous révesirez à éviter un
baker. Amélieration sensible

de repus vous fers grand hien.
La réflexion aide um parent à
vous rendre justice. Une dé

lancer dans une € ntreprise
nouvelle.

LE SAOITTAIRS (de 23 noveur  
 

  SEMAINE
bre au 21 décembre) — La ml
semaine est dsngerevse pour
ves amours. Rencontre d'une
personne Qui cherche une ré-
conciliation. Un Son conseil
vous évitera une erreur dans
l'ordre professionnel ov domes.

tique.

(E CAPKICURNE ‘du 22 dé
cembes aa 20 janvier - Une
amitié trop rapide ven serait
nuisible. Risque de discussions
violentes. Une personne estime
ue vous ne travaillez pas aswer.

faut saveir exactenient ce que
vous voukez avant de demander

l'aide des autres.

L‘irrigation:
grand remède

MARSFILLF -_ |æ sécheressy
oh » ivi eu Reraope l'été
dernier à causé une réduction

pourtant de grandes armes
dont l'irrigetion par aspersion
est une des principales. Dung
Yes régions qui In pratiquent des
Tésuitaes notables ort été entre
nistrée: aucmentation de 45%
pour les pommes de terre, 30
à 45% pour Le canne à sucre et
la betterave sucriére. 30 & 40%
pour le tabac, 80 à 150% pour
les arbres fruitiers, agrumes en
particulier. C'est le café qut
denne les résultats lex plux spro
taeuleires ‘de 2 à 39071. Enfin
Virrigntion des pâturage permet
une cuncentration allant jus
qu'à 10 vaches Initiéres à l'hec
tare et une smymentution de lu
production de lait st de siunde
de 30 à 80%

—2—

Le champion des
donneurs de sang
QUEREC -- C'est probable

ment Albert Bergeron, un bô-
cheron canadien dex eavirons
de En 30 ans, au cours
de 130 transfusions, il a donné
168 litres de son samy. le corps
hamein contient en moyenne
8 Îltres de sang. Bergeron »
done dO “refaire” le sien Z1 fois.

-_--_- —
‘Le “eri de la mort

3 o
agit vraiment!

TOKYO — Une dur techniques
deg plus spectaculaires (et les
plus contreversdes) du judo est
le “Miaï”, eri secret connu dea
soules cwintures noires de rung
élevé, et destiné à " parniyser ”
l'advermise. Certaîns judokus
prétendent que le “ Kiaï” es
grands maîtres est capable de
déclencher une syncepe, et éven-
tuellement la mort. Un médecin
français, le docteur Tarié, de
Bourges, à voult a rendre
compte de façon, scientifique des
effets physiologiques du “Klaï”
ll a soumis des volontaires à
l'amalyee des ondes cérébrales
pendant qu'ils entendaient le
Rial. Leor tracé électroencépha-
legraphique a montré effective-
ment des modifications (accélé-
ration du tracé, avec deg
“pointes-ondes” de grande ampli-
tade),
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Mais à caîte vitesse terrible Je n'y pensais pas,
nous allons nous fuer en Nous devons nous poser quelque Se peux contrôler notre Jacques . . . Heurew-
heurtant la première planète |; part . . . mais peur cela il fout dirocti vil sement nous avons
venue, près de cette contrôler la vitesse . . . et cola semble un Scaphandre rel, vo cot équipement
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encerciée tout comme

Saturne . . . On dirait
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Le Fantôme à le bras d ne LY oY Cy A
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: iL Le bateau est

fon. II vena = arompre. af. Wats; eu parti! Je mourral g

ces pirates] Je me sauve avant que A ve J Fone dans cette :

| les indigènes où les P AY AA

animaux me trouvent.

AT,
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+ * 4 vist >
Pte ht swipe mie ret

 
  
 

Gyp, tu nous as fat perdre vne Voici notre prochain coup F To veers

demi-heure. Tu ves laver le pont. Quesignifie ce . ae]

; y crâne sur la > " Mauvais |

 

 
 

fl est évanoul sur la
roue. Regarde .. . sur gi
sa mâchoire ! p

On » franpé le rive!
Le pilote est-il malade ?
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même pas ateindre leurs paniers A rebut 1*

  
“Durant la phase expérimentale, je n’y ferai pas monter un

“Pas étonnant qu’ils watteignent jamais la tune Ils ne peuvent

humain tant qu’un singe n'en aura pas démontré la sécurité !*

  

=
“Les enfants commencent à poser des questions, Tetor .. . |

* veulent savoir où tu as caché le maget !*
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   “do suis le candidat moderne aux vertus anclennes . . . If faut
des memane et des foyers sur les autres planètes aussi bien
que sur la terre |”

   
“It quand est survenue l'avtemation, la m'ont doublement

lmsulté enme rempleçent per une machine    
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Puis l'obscurité les sépare. Le prince
Vaillent descend de cheval et écoute,

Et derrière lui s'aime Arvak, couvert mais le bruit du vent et d'une chute
d'écume, mais bien décidé à porter son voisine empêche d'entendre. N! décide

maître jusqu'à l'extinction de ses forces, alors de faire reposer sen courtier,

  

   
  

Yimmers de Terrible N'est plus guère
dangereux. Apeuré, H fuit sens répit
dans la nuit qui tombe,

 

 

 

 
 

   

     

 

A travers Je brouiliard, l'aube finit par
percer. Vaillant à entendu un callieu
descendre de la montagne. Il saute sur
son cheval et entreprend ia mentée.

 

 
 

Wk
Au haut d'une sorte de faleïse, Vaiilom folt hate. C'est
w te soleil de our om des) le brume, Le
ré pont

A wives,
ie - tre - 
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"Be ne salt comment m'exeuver d'avoir frappé votre épouse, M. Thibe
s'y pense . . . frappez dent vn coup ver le mienne1”

 

  
   

 

Etudiants, participez au concours de “La Patrie”
(Lire détails en page 90 de “La Patrie du Dimanche”)
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y On est sans nouvelle d'O'Shay et
de Jeannine. Je commence à

croire que Jeannine était sur la
R bonne piste. H doit être

 
 

Tu ne devrais
pas, Alberta.
C'est peut-êtn
dangereux |

Voyons |
de vais

avec toil

 

Dix minutes, pas
assez pour obtenir
du secours. S'il y
aveit un moyen
de les forcer
à sortie!

  

   

  

Tout ce qu'il me faut. Une vieille chaudière,
même une échelle. Si mes genoux ne
tremblaient pas tant, je
pourrais aller plus vite!

11 y en a un, e* je
m'en charge. Je m'y

 

  

Toi non plus | Tu n'es pas
assez fort pour aller si loin.
C'est moi qui vais conduire

 

J'esvère que
vent fait assez de
bruit pour qu'‘its
ne m'entendent

   

   

 

  

 

C'est bien ça, chef. Demandez à le patrouille

routière de vérifier. Vous ne pouvez parler à

O'Shay, n’a pes le téléphone dans son svto.

Mol, je pars aussi, même si ce n’est qu'une
Intuition...

     
   

 

   

  
         
   

  

  

  
  
  

 

  
  

    

   

44, vous autres, dehors | Nous avons la fille, je'ez vos armes

et entrez, ou nous la tuerons! On vous donne dix minutes

  

 

Pas de porte ni fenêtre
de ce côté de le maison.
Pourtant, je n'ai jamais

 

  

 

  
  

 

   

 

   Mon Dieu...
Faites que

| cette fumée
les chasse
dehors av
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fascinant

(Lire détails en page 90 de “La Patrie du Dimanche”)
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Dans les sentiers

de la nature

  C'est à cavse de wes méthodes ~
étranges de reproduction, et de
ses magnifiques teintes que le
polsson-perle d'Argentine est

devenu si populsire auprès des

  
Ce poisson argentin ne vit

qu'une année...

  

    

    

   

 

A mesure que le température de l'eau

s'élève, le poisson-perle reste près

du fond...

 

  
  
  

Car la sécheresse de chaque
été assèche les mares où vit

cette pittoresque créature.  

  
  

 

La vase se fixe sur les oeufs, et quand
le soleil sèche et craque la terre, les
coufs sont enfouis en sécurité...

 

  

     

     

Et juste avant la disparition de Ia
mare, il creuse de petites dépressions
dans lu boue, y dépose ses oeufs et
meurt,

  
  
  

  

   
lis n'éclosent qu'au moment où

les pluies reviennent enfin.

  

 

  

 

  

A l'âge da six mols, le poisson-perle

attoint sa maturité et commence à te

   

 

Plusieurs autres poissons tropiceux sont avasi des
“annuels”, comme le poisson-perle. lis ne vivent
que dovze mois, même s'ils n'ont pas à faire face

av problème des sécheresses.
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ÉDITION NATIONALE

Le journal-magazine le plus complet du Canada français

PIÈCE À CONVICTION
LOGÉE DANS SA TÊTE

(Lire en page 93)

26° année Nes

  

MONTREAL, 21 FEVRIER 1960

 

 
 

 
 

   

   

   
   

 

A
Fok. J CRE Sans a a

Jocelyne Pouier Madeleine Parenteau Carmen Poulin
Verdun Yamaska Ste-Marie

 

Gisèle Quevillon
Mont St-Michel

Fiorence Bilodeau
Lac Mégantie

Françoise Pellerin
Plessisvitte 

 ”

Louise Gaboury Céline Pelletier Armandine Laflamme
$t-Hilaire $¢-Pachme St-Féticien

AU COURS DU Ge SALON NATIONAL DE L'AGRICULTURE, qui se tiendra au Palais du

     
Feinewe

LE GRAND DEPART — Des soldats de FArmy Service Corps

soulèvent Mme J.-A. Rensud, de Sainte-Claire, comté de

Dorchester, pour lui permettre d'embrasser ton mari, le

lieutenant J.-A.F. Renaud, per le fenêtre du train, à son

départ du Camp Petawawa pour l'aéroport militaire d'Uplends

et de là pour l'Egypte où il fers un stage d'un an.

=

 Commerce de Montréal, du 19 au 28 février, se déroulera l'élimination finale pour le
choix de la Reine des Produits Laitiers, organisé par l'Association des techniciens en
industrie laitière Inc. Une des neuf charmantes princesses ci-dessus, représentantes des
diverses régions de la province de Québec, sera alors couronnée Reine des Produits

taitiers, Le cérémonie se déroulera le vendredi 26 février,   
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Ecoliers, écolières, étudiants, étediontes

GAGNEZ 3100
et OFFREZ à votre PROFESSEUR
UNE SOIRÉE DE SON CHOIX

(Toutes dépenses payées)

2 TIRAGES par semaine
UN pour Montréal et la région et UN pour la province
Si votre bulletin est tiré au sort, vous pouvez gagner $100 en argent et obtenir pour
votre professeur % billets de hockey pour la partie du samedi soir eu Forum, tous frais
de transport payés (train, auto, autobus ou avion).

S'il te préfère, votre professeur pourra se prévaloir d'un voyage à Québec pour 2 personnes,
avec chambre réservée au Château Frontenac, le samedi soir, et 2 billets pour assister à
une joute des As de Québec, au Colisée.

De plus, si votre professeur demeure en dehors de la région de Montréal, une chembre
lui sera retenue pour 2 personnes à l'hôtel Reine-Elizabeth le samedi soir.

Si voire profemeur n'bet pas un adepte du hockey, nous lui offrons, à son choix, 2 billets
pour une pièce de théâtre, un concert ou un récital ou tout autre événement artistique,
teis que “Bellet National”, Opéra, Cinérama, etc.

SI votre professeur est religieux ou religieuse, “La Patrie” dédommagers la communauté
ou la maison-mère OÙ ces religieux où religieuses devrom se retirer. Dans le cas de
religieux où religieuses qui se trouveraient dans l'impossibilité d'accepter notre invitation,
“la Patrie” fera parvenir à |s communauté un montent de $25 pour votre témoignege
d'appréciation envers votre professeur.

Conditions du Concours:
1° Toutes les réponses devront être envoyées “ENVOYEZ VOTRE PROFESSEUR

sur le coupen-cenceurs publié dans “LA AU HOCKEY"

PATRIE". C.P. 6800, Montréat
2° N'qnvoyez Qu'un coupon par enveloppe

&* Votre réponse devra nous perventr ou plusdans une enveloppe cachetée.
2° Vous pouvez envoyer autant denveleppes terd fe mercredi matin suivent le date de

publication.que vous désirez

4° Les enveloppes non suffisamment offres 7° Tout étudiant, garçon ou fille, fréquentent

chies ne seront pas acceptées. vne école primaire, intermédiaire, complé-
5° Les enveloppes devrent être sdressées de meontaire, spérieure ou universitaire est

le façon suivante : étigible à notre concours.

.

Tout ce que vous avez À faire est de remplir le coupon ci-joint.

Pour fins de concours, le mot professeur signifie: prêtre, frère ou religieuse enseignant,
instituteur, institutrice, maître ou maîtresse d'école, professeur d'une faculté quelconque de
luniversité où de n'importe laquelle des différentes sections des écoles d'arts et métiers,
d'écoles privées ou d'écoles du sois.

Simultanément, chaque mercredi matin, pour toute le durée du concours, un tirage sure
Heu pour les participants de l'île de Montréal et ia région et un autre tirage aura lieu pour
tous les participants de l'extérieur.

Les gagnants seront avisés immédiatement, afin de leur permettre de se libérer pour le
samedi suivant.

Au cas où 1 n’y aurait pas de hockey le samedi soir, les billets de hockey seront remplacée
per 2 billets pour les loe Follies. .
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| Gagnants de la semaine
Région de Montréal : Prancime Bouvéeau, 6430

À| me Chabot, Montréal, élève de Be année de l'école

Mateleine-de-Verchères, 6017 rue Cartier. Profes-

> |seur : Wide Lemay.
En province : DanielLacasse,559 Signai, Québec ;

X

|

élève de l’école Notre-Dame de Grâce, Québec. Pro-

fesseur : Mlle Raymonde Marcotte.

Représentant de “La Patrie du Dimanche” pour

la région de Québec : M. Raymond Samson.
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FRANCINE BOURDEAU, élève de l'école Madeleine-de-Verchères,
gagnante de notre concours et son professeur Mile Lemay.
 

 

DANIEL LACASSE, élève de 1re année, de l'école Notre-Dame
de Grâce, de Québec, esgnant de notre concours, et son professeur,
Mlle Raymonde Marcotte. Notre représentant la région de
Québec, M. Raymond Samson, remet ua de $100 am

 

 

°

Nos gagnants nous écrivent |
ES Montréal, 8 février 1900
d'accuse réception du chèque de vingt-cing dollars que vous eves

Cu reueQui NYaaucun mérite de ma part mais f'epprêcie
iris ‘dcmen Lise “qu ox flrs porcine à 2e brags

Recevez les sentiments de ma vive reconnaissance, Monsieur,
ot ooez arr Que co mnree, “ed pour une bonne cours.

Soeur Seinte-Léona, cad,
. o0 SainteClaire, Montréal.

Montréal, 9 février 1960
, Avec grande joie Fol recu Le chèque de cent dollars que vous

m'avez fait parvenir. à to.
Pour une étudiante

de

mon c'est surprise agréable.
d'adresse mes mercis très recomnaissants eux pit de
concours.

Je continuerel à m'intéresser à ce journal “La Patrie” et je
souhaite que mes iie fo Tones solent favorisbes autont que moi dows

  
 

Une étudimnts recomnsissante,

 



 

Par Pierre SAUCIER
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Les vertiges de l'ère nucléaire
En physique nucléaire l’un des sujets les plus

mystérieux est le noyau de l'atome. Cette inspection
fait l’objet des travaux de M. René Lévesque (qu'il
ne faut pas confondre avec le commentateur de la

radio et de la TV).
Professeur de physique nu-

ciéaire à la faculté des sciences
de l'Université de Montréal, ce
docteur #1 sciences se penche
quotidiennement eur le cour
même de l'atome: le noyau.
Comme son homonyme le profes
seur Lévesque à le don d'expli-
quer les problèmes les plus com-
plexes dans un langage accessible

ous.
Le noyau, nous explique-t-il,

cette unité qui forme le centre de
l'atome. es: invisible même sous
le plus puissant microscope. On
l'étudie dans un accélérateur. Le
noyau ressemblerait à une boîte
dont le contenu est inconnu. Ne
pouvant aller “voir” ee qui se
passe dans la boîte, on obtien
des renseignements en la bombar-
dant de particules qui la traver-
sen
On suit leur comportement sur

un compteur. On peut étudier
ainsi la vitesse, la quantité d’éner-
gie et la distribution des ‘élé-
ments du noyau. Les mesures
doivent être d'une précision infi-  

IEEE7 -

nitésimale. A Northwestern Uni-
versity, où il préparé son doc-
torat, M, René Lévesque a mesuré
le temps d'un millionième de mil-
liardième de seconde, Cette re-
cherche a exigé la construction
d'un accélérateur Van de Graaf
de six millions de volts.
Le physicien n’est pas en me-

sure de préciser où conduiront
ses recherches du point de vuc
pratique. La physique a but
d'expliquer les phénomènes, et
non les applications. Les ‘plus
grands développements  techni-
ques. Les plus grands développe-
ments techniques ont pris nais
sance dans les laboratoires. Si
personne n'avait étudié l'émission
des électrons par les métaux
chauds, nous n'aurions pas de
télévision !

Le département de physique de
l'Université de Montréal est le
seul au pays qui se consacre ex-
clusivement au sujet le plus brû-
lant de notre temps: la physique
nucléaire.

+

* %* *

Comment remplacer

pétrole et charbon?
Les grandes sources d'énergie s'épuisent à une

cadence accélérée. Dans moins de 200 ans les réserves

les plus courantes comme le pétrole et le charbon
seront épuisées, Il faudra trouver à tout prix un com-
bustible nouveau si l'on ne veut pas retourner à la
traction animale !

® Le professeur René Lévesque a
bien voulu faire un tour d'horizon
du problème et nous indiquer les
possibilités que l'ère nucléaire a
fait naître. La science pourra rem-
placer les sources classiques
d'énergie par l'atome. En 1806 le
physicien français Becquerel dé-
couvrit la radioactivité. Il ouvrait
ainsi l'ère atomique. Les décou-
vertes se sont multipliées et la
guerre a accéléré les travaux. La
bombe atomique à base d'uranium,
puis de plutonium a été inventée.
Cette énergie à pu être disciplinée
dans des réacteurs qui permettent
la fabrication industrielle d'élec-
tricité. Mais le réacteur atomique
pose le problème angoissant des
déchets radioactifs dont on ne
sait comment disposer.

La bombe à hydrogène ouvre
des perspectives grandioses, mais
cette bombe n'a pas encore de
version pacifique. 11 a été impos-
sible jusqu'ici de fabriquer des
réacteurs à hydrogène. C'est que
“l'allumette” de la bombe H est
tien moins qu'une bombe atomi-
quef Comment arriver à obtenir
1x chaleur équivalente (des millions
de degrés) et capable de déclen-
cher les réactions? Quand ce pro
blème technique sera résolu le
problème du remplacement des
sources classiques d'énergie sera
réglé pour longtemps. L'uranium
et le plutonium existent en quan-
tités limitées de quoi fournir de
l'énergie pendant quelques nil-
liers d'années. Le jour où l'hydro-
gène sera harnaché on aura de
l'énergie en quantités illimitées,
puisque l'hydrogène est obtenu à
partie de l'eau. L'homme, se sen-
tant à l'étroit sur sa plandte, se
lancera à la conquête de l'espace.

rs

 

Papillon d'italie — Cette jolie
robe présentée à Rome, en
l'itaile, est tel un papillon sor-
tant de sa chrysalide, avec sa
tunique simulée par deux lar-
ges pans gonflés sur une jupe
courte et étroite. L'encolure
simple et les petites manches
courtes servent bien à rehausser
le magnifique imprimé de coton
dens teintes de brun, blew

et jaune.
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LES APPAREILS DE MESURE DE L'ATOME — Tous ces cadrans permettent d'étudier le compor-
tement du noyau de l'atome. Le professeur René Lévesque du département de physique de l'Univer-

sité de Montréal peurenit des recherches sur le noyau de l'atome. Les relevés qu'il effektue grâce à

ces tableaux lui permettent de recueillir de précieux renseignements et de calculer par exemple
la vitesse de particules au sein du noyau.
 

Par Claude La VERGNE

Un noir vient de devenir
le premier policier des
deux plus grandes villes
du Canada. La gloire
d'avoir “brisé la glace”
dans ce domaine revient
au corps de police du To-
ronto métropolitain.
Ce “Jackie Robinson” de la

police canadienne, Lawrence Mc-
Larty, est arrivé au pays il y a
trois ans de la Jamaïque, où il
avait déjà huit ans de travail po-
iicier à son actif.

policier noir alors que Montréal
en attend encore un.
Pas plus que la Ville-Reine, la

métropole n’a de raisons d'embau-
cher les noirs comme membres du
corps de police. Déjà dans le passé,
soit en 1942, um candidat noir
avait été accepté par la Cité de
Montréal comme cadel palicier,
mais par malbeur le postulant de-
vait être refusé à l'examen médi-
cal.

REGLE GENERALE

Pour devenir policier à Mont-
réal, les noirs n'ont comme
toute autre personne, qu'à sa-
tisfoire à ta règle générale, soit
cetle du poids, de la grandeur

 

Une exposition
Gauguin à Paris
PARIS. — Sous le titre “Cent

oeuvres de Gauguin”, la Galerie
Charpentier a organisé une expo-
sition qui paraît devoir être la
manifestation la plus importante
de 1a saison artistique de Paris.
I a été fait appel aux Musées

et collectionneurs du monde en-
tier pour pouvoir réunie à Paris,
toiles, sculptures et documents
aur Gauguin, qui n'avaient encore
jamais été exposés en Europe.
Les oeuvres de Gauguin ont été

accrochées avec infiniment de
goût, sans tenir compte des atric-
tes normes de ls chronologie ; les
Organisateurs ont préféré établir  des rapprochements suggestifs.

Toronto a donc maintenant son

et des aptitudes physiques, ainsi
qu'au degré d'instruction requis,
et naturellement être citoyen
canadien,
Jusqu'à maintenant, le corps

policier de Montréal compte des
membres de plusieurs nationalités,
malgré le fait que les Canadiens
français demeurent toujours en
majorité.

Interrogées sur le sujet, À savoir
si le noir est désiré comme mem-
bre de la police, les autorités po-
licières tout comme la direction
de la Commission du service civil
nous disent qu'il n'y a aucune ob-
Jection. Déjà, quelques noirs sontr

promi

Toronto a le crédit d'avoir le

“Jackie Robinson” de la police
d'ailleurs au service de la cité
de Montréal à d'autres fonctions
et à d'autres services.

QUESTION DE BUDGET

Ce n’est cependant pas actuel-
lement, pas plus pour les noirs
que pour les blancs de tenter de
devenir membres de la police de
Montréal bien qu'elle soit à court
depuis déjà plusieurs années de
près de 600 membres.

La raison en est simple: le
budget et, par dérivé, les crédits
attachés au service de la police
ne permettent pas l'engagement
de nouveaux hommes.

  

  
Fednews

policier noir de Torente, Lawrence Mclarty, reçoitLe er

de l'aide de son fils, Michel, âgé de huit ane, dans la lecture des
riglemonts do lo pollen  
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Quand lesjones owwiluils. . A
par Pierre Luc

‘Les Oiseaux du Tonnerre”
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EDOUARD DEFOY : “ Mon frère n’est pas méchant

mais un pev trep ventard “.

Edouard Defoy:

“C’est par orgueil que mon
frère accuse notre père”
A la suite d'un de nos articles prêt à lui prouver le contraire

publié il y a 15 jours et intitulé : | n'importe quand”, Par son témoi-
“ Pas l'aumône, ni la charité. mais’ gnage, Fdouard ne nous a pas
l'honnêteté ”, dans toquel article donné l'impression de vouloir ac-
nous publitons les impressions cuser son frère. “Mon frère n'est
d'un jeune homme de 19 ans qui | pas méchant et je pense qu'il est
aurait élé chassé de cher lui il intelligent, mais on peu trop van-
y a quelques années, le frère de
ce dernier est venu nous apporter
un sérreux démenti. Edouard
Defoy déplore l'injustice de son
frère Claude envers le chef de
famille.
“En Meant votre artiche, M. Lase,

Tmon père s'est mis à pleurer. Lès
révélations de mon frère sont vrai-
ment une injustice envers un
homme qui a travaillé toute sa vie

faire vivre sa famille”.
lourd Defoy, qui est marié et

père de deux enfants, n'est pes
frère. Ha

travaillé à la meur de son front.
II me mangeait que des sandwiches
le midi afin d'économiser et nour

Après
Defoy, frére de Claude, nous avons
rejoint celui-ci pour lui commu-
niquer ce que ton frère avait dit.
Il nous a : “N'écoutes pes
Jes histoircs d'Edouard ct je suis

© PFPPS

| tard".
Les échanges de commentaires

avec les deax pertis en question
ayant été faits devant témoins,
on comprendra notre difficulté à
pouveir avantager un parti on
l'autre. Souhaitons seulement que

cette famille qui nous semble
âmes.

Nouvelles
La soirée des parents, organisée

chaque année par le service mu-
nicipal des parcs avec la collabo
ration du Porum et de l'associa-
tion de hockey amateur du Qué-
bec, aura lieu le jeudi soir 10
mars. Chez les jeunes, un joueur
par ligue, de estégorie Mosquite,
Pee-Wee, Bantam, reconnu comme
le joueur le plus utile à son équi-
pe, se verra récipiendaire à son
équipe d'un trophée appelé “Tro-
phée Robin Hood”... Les exposi-
tions d'art sont reprises depuis
mercredi dernier au restaurant
Hélène-de-Champlaia. L'exposition
groupe une cinquantaine d'oeu-
vres des membres de l'Association
des Artistes de Lakeshore... La
Palestre Nationale compte un ins-
tructeur de ivtte de plus. C'est
Robert Chamberot, un athlète de
175 livres qui sidera Richard Mar
casen. Chamberot s'occupera spé-
clalement des mileurds et des
lourds... A la memanine du ces-
tre social de l'Université de Mont-
réal, se poursuit l'Exposition de
l'Ecole des Beaux-Arts. Traveux

 

tions, 

l'harmonie revienne au sein de Hi

  

Claude Patry et ses “Thunder :

birds” (Oiseaux du Tonnerre),
têtes d'affiche québecoises à moins
de vingt ans. Trois jeunes étu-
diants qui ont décidé de faire de
Is musique et de récréer leurs
semblables. Pleins d'énergie ‘et
d'ambition, les “Oiseaux du Ton-
nerre” donnent vraiment leur
pleine mesure. Les habitoés ‘de |
boîtes de nuit les ont pris en affec- |
tion, de même que Jes jeunes
admirateurs. |
Comment trois jeunes hommes

peuvent-ils se décider à former|
un groupe de chanteurs-instru-
mentistes ? Dans le cas des “Thun-
derbirds”, il a suffi d'ane ren
contre. Claude Patry, guitariste
et chanteur, à réussi à intéresser
deux de ses copains au show-bizz.
Restait À leur enseigner l’art de'
la musique. Jean-Louis Paquet al-
lait jouer de la guitare aussi et
Maurice Poitres s'exesçait aux

 

Claude PATRY

-a.ay
Cred      

 À 1 v pis

Meurice POITR/S

  

   

 

Fnoto : Fiertre LUC

“Les Oiseaux du Tonnerre” ambitionnent de devenir populaires,
Aussi sont-ils fiers de poser en compagnie de leur camarade,
André Lejeune. Nous voyons de gauche à droite, Maurice Poitras,
Jean-Louis Paquet, André Lejeune, Miss Fan Club de Québec,

Joyce Maywood et Claude Patry, le directeur du groupe.

batteries. Aujourd'hui, ces deux-
M échangent leur instrument à
volonté.

SEM(-PROFESSIONNELS
Les Oiseaux du Tonnerre ne

doivent pas être considérés com-
me professionnels, mais en tant
que semi-professionnels. Claude
et Jean-Louis étudient les sciem-
ces, et Maurice le dessin commer-
cial. Leurs études comptent
d'abord. Ce qui ne les empêche
pas de travailler aérieusement
leur musique. Hs sont pleins d'en-
thousiasure et m'ont qu'un désir,
venir remplir des engagements à
Montréal. Déjà, les Thunderbirds
ont fait trois émissions de TV à
Québec et se sont classés deuxid-
me au concours de l'émission
“Première audition”. Et ils ne
manquent pas d'ouvrage chez eux.  

Miss Fan Club de Québee, Joyce
Haywood, ne tarit pas d'éloges à
leur égard et particulièrement à
l'endroit du meneur de groupe
Claude Patry. Disons tout de suite,
qu'au sein des fan-clube de Qué-
dec, les Thunderbirds comptent
parmi les artistes les plus popu-
laires.

EN ANGLAIS

Malheureusement, les Oiseaux
du Tonnerre, selon la traduction
luxtéraie, n'imerprètent pas asses
de compositions françaises. Cela
doit tirer du fait que Claude Pa-
try à (ait ses premières armes à
une époque où le style américain
était la mode. Interrogés à ce
sujet, les Thunderbirds nous emt
affirmé qu’ils travaillaient pré
sentement en vue de régler cer
tains numéros en français.
 

Lettres ouvertes

UNE OPINION
Cher Monsieur,

J'écris au sujet de l'article que vous avez fait paraître dans le
journal au sujet du roc'n' roll. C’est dans “ La Patrie du Dimenche “,
24 janvier, page 94. Je vous trouve très injuste de vouloir abattre
rock ‘n°’ roll comme cela, et de vouloir faire disparaître Elvis Pre:
En disent qu'il n’y à presque plus de R 'n' R au Hit Parade,
trompez grandement. Vous devriez l'écouter un peu plus! Et de
qui est “ In the Mood” et “Danny Boy ”, parlons-en donc; si ce n
pas changé en rock ‘n’roil, je me demande bien en quoi ! Aussi,
parie: de Fabian. Ne venez pas nous dire qu'il ne chante
rock'n'roll. Je l'aime bien aussi, mais pas seulement parce
beau. Et si nous n'entendons plus Presiey à le i
le font plus jouer. Hs veulent l'abattre à tout
Quand il sort un nouveau disque, il ne se vend
laissez mourir, nous le ferons revivre et le rock 'n’
que vous dites sur la vente des disques, je ne
désques canadiens ont Diem changé. ils étaient bien beaux
temps de “ Bambino ”, “ Padré Don José ”, “ Bon Voyage
doiser ”, etc.
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L'accusé astucieux refuse de laisser

extraire la balle qui le condamnerait
Par Claude La VERGNE

Untotal de 24 années de prison et de bagne dans une vie d'homme n'est
pas unrecordtellement enviable. Il semble bien que dans le cas du détenu de la
prison’ de Saint-Jérôme qui a une balle dans la tête, ses expériences judiciaires
lui ont donné ce dontil a aujourd’hui besoin “pour s’en tirer”.
Même si on peut être assuré

que Maurice Raymond, 42 ans,
n'est pas très fier de son passé,
Al est heureux de pouvoir compter
sur l'expérience qu'il y a puisée,
pour, cette foisci peut-être,
échapper à la Justice.
Détenu sans cautionnement à

Ja prison de StJérôme sous une
accusation de tentative de vol
pr effraction de nuit dans un
te] de St-Adolphe de Howard,

Raymond recéle sous son cuir
chevelu l'indice qui serait peut.
être le plus important pour en.
trainer sa condamnation.

La police a la conviction que

Raymond a

maintenant dans la tête depuis
trois semaines, à été tirée par

le chef de police de St-Adolphe,
alors qu'il a ouvert le feu dams

la direction d'un fugitif surpris

en flagrant détit.

UNE QUERELLE

Le lendemain de la fusillade,
Qui se produisait dans les Lau-
rentides, Raymond, de retour à
Montréal. se présentait à l'hôpital
Saint-Luc en disant avoir été at-
teint d'une balle à la tête au
cours d'une querelle avec des in-
connus dans le quartier interlope
de la métropole.

 

 

Il se fit panser à l'hôpital mais
refusa de se soumettre l’extrac-
tion de ia baHe. I! faut dire que
la position du projectile ne peut

entrainer la mort dans un
f délai, puisqu'il s'est logé

entre le cuir chevelu et la calotte
erânienne qu'il n'a heureusement
pas transpercée.

Le lendemain de son passage

à l'hôpital, Raymond était arrêté

par la police provinciale en rap-

port avec la tentative de vol de
Saint-Adoiphe. On a alors com-

pris pourquel Raymond refusait

de se faire extraire ta balle.

A ce sujet, nous avons Interrogé
le procureur adjoint de la pro-
vince, M. C.-E. Cantin, qui nous a
déclaré que même si cette balle
pouvait être une cheville cssen-
tielle à la Couronne dans la cause
intentée contre Raymond, on
n'avait pas le droit de la lui ex-
traire de force.

La loi n'autorise personne à

effectuer une intervention chi-

rurgicale à un individu, sans son

consentement. Dans le cas pré-

sent, le prisonnier refuse. C’est

précisément ici que se retrouve

toute l'astuce de Raymond  

contre qui la preuve de la Cou-

ronne n'est pas tellement forte,

preuve qui serait complète et

irréfutable avec une expertise

en balistique basée sur cette
belle.

Il va sans dire que dans le cas
présent, Raymond fait preuve
d'une connaissance suffisante de
la loi pour réussir peut-être à être
acquitté et il semble bien que cette
expérience, il l'a puisée dans ses
expériences antérieures devant les
Cours de Justice.

Agé de 42 ans, il a déjà passé
plus de la moitié de sa vie en pri-
son, soit un total de 24 années.
Mais ces 24 années représentent
en réalité un total de 88 ans de
prison, répartis en sentences pur-
gées concurremment,

Ce n'est pas la première fois
qu'un ‘accusé’ refuse de verser
à la Couronne une pièce à convic-
tion qu'il possède dans ses chairs.
Le département du procureur gé
néral nous signale que des cas
semblables se sont déjà présentés
alors que des gens avaient une
balie dacs un bras ou dans une
jambe, mais c'est la première fois
qu'un homme refuse de rendre la
balle qu'il a dans la tête.

En marge de l'assurance-hospitalisation…

La commission. d'études deviendra

l'organisme administratif chargé

de régir cet important plan social
Per Denis JEAN

QUEBEC — Tout n’a pas été dit lors du débat

sur l'assurance-hospitalisation. Il y a des points qui

sont restés obscurs, sans doute parce que le gouver-

nementn’a pas intérêt à dévoiler son jeu.

Le Dr Arthur Leclerc, ministre
de la Santé, a carrément promis
l'assurance-hospitalisation pour le
mois de septembre. Mais la loi
qu'il présente ne semble pas de
nature à produire un résultat aussi
rapide. Elle ne fait qu'instituer
une commission d'enquête, pour
étudier le problème. M faudra done
une autre loi pour mettre en pra-
tique les recommandations de cet
organisme. Comment, dans ces
conditions, le ministre pourrait-il
remplir sa promesse ?

C'est la question que l'opposi-
sition n'a pas manqué de poser.

UNE SESSION SPECIALE

Le premiss Ministre Antonie
Barrette y a partiellement ré

pendu, Il y aura en septembre,
@t-il expliqué, une session spé-

clale pour denner un nouveau
mode d'administration à la ville
de Mentréel. Neus proposerens
alors une lei d'assurance-hospti-
falisation si, comme nous. l'espé-
rons, le travail de la commission
eut vuffisemment avancé à ce
momenta.  

La promesse du Dr Leclerc est
done théoriquement réalisable.
Mais en pratique, sera-til possible
d'y donner suite dans un aussi
court délai ?

Nous sommes allé aux rensei-
gnements, pour les lecteurs de
La Patrie. Et voici ce que nous
avons appris d'excellente source.

DR L'ETUDE A L'ACTION

La commission d'étude sera
constituée de toile fagon quelle
puisse, dans quelques mois, se
muer en un organisme adminis-
tratif. Les plans seront exécutés
par ceux-là mémes qui les auront

conçus. On gagnera ainsi un
temps considérable.

Les commissaires seront donc
choisis pour leurs qualités d'admi-
nistrateurs, d'hommes pratiques.
fis devront se metire immédiate-
ment à l'œuvre non pas pour
échafauder de belles théories,
mais pour agencer les rouages d'un
mécanisme à la fois souple et effi-
cace. Mécanisme dont ils assume-
ront ensuite le fonctionnement.

Ne soyons pas surprie si cette  

commission comprend plus d'hom-
mes d'affaires que de médecins.
Ce qu'elle aura à résoudre, ce
sont moins des problèmes médi-
caux que des problèmes de finan-
ce, d'actuariat, d'organisation. Le
coût annuel d'un système d'assu-
rance - hospitalisation, pour une
province de plus de cing millions
d'âmes, peut se situer autour de
$180 millions. Et ce ne sera
mince besogne que d'en diriger
l'application.

En somme, le gouvernement
est beaucoup plus avancé qu'on
ne le croit généralement. ll sait
où il va. ll est convainew que
l'assurance - hospitalisation s'im-
pose of il veut agir sans plus de

délai.

POUR NEGOCIER AVEC OTTAWA
Mais alors, pourquoi déguiser

en une commission d'étude ce qui
sera, en réalité, un conseil per-
manent d'administration? _Pour-
quoi ne pas instituer tout bonne-
ment, dès aujourd'hui, un systd-
me d'assurance-hospitalisation?

La raison est très simple.

Notons d'abord qu'en donnant
toul de suite un caractère défini-
tif à sa loi, le gouvernement ne
hâteruit pas davantage les choses.
11 faudrait quand même un délai
de six mois pour monter le mé-
canisme et le mettre en marche.
Nous ne serions donc pes plus
avancés.  

Et aurtout, il affaiblirait sa
position vis-à-vis d'Ottawa. Car il:
se mettrait dans une situation telle
qu'il lui serait impossible de recu-
ler. Le gouvernement fédéral pour-
rait en profiter pour nous faire
accepter des conditions dont nous
ne voulons pas.

A cause du esractère très
particulier de nes institutions, il
nous faut un système bien à
nous, cenforme à nes beseins et
à notre mentalité. Qu'Ottowa y
contribue financièrement, comme

il lo fait pour les autres provin-
ces, soit. Mais nous ne peuvons

nous laisser imposer des normes
conçues en fonction de ce qui

existe ailleurs,

Il faudra done négocier. Et
comment l'administration québé-
coise pourrait-eile négocier avan-
tageusement si elle s'était compro-
mise d'avance, si elle s'était
engagée par une loi à établir
l'assurance-hospitalisation ?

Dans l'intérêt même de ses
administrés, le gouvernement pro-
vincial devait cemoufler son jeu.
Il crée une commission d'étude,
qui engagers les pourparlers avec
Ottawa comme avec nos diffé
rentes catégories d'hôpitaux, nos
associations médicales, nos grou-
pements p-‘ronaux et ouvriers. Si
tout va 11 ne restera “lus, en
septembre, qu'à appuser le sceau
de la Législature sur une machine
déjà prête à se mettre en marche.

       l'eau quifait…
du bien

MÉFIEZ-VOUS DfS IMITATIONS

EXIGEZ

CELESTINS
"Ae mann.
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Trois sourires, trois uniformes, trois coeurs prêts à se dévouer et à rendre service.

Toutes les provinces canadiennes
connaissent

que les V.O.

les soins compétents
N. prodiguent à domicile

Par Gisble GRIGNON

Vous les voyez souvent, dans la rue, dans les autobus, dans la banlieue,
ces gardes-malades portant l'uniforme bleu foncé, le feutre bien droit sur la tête
el le sac de cuir noir.

trice régionale, qui nous donne
Quelques précisions sur les origines
de cette société.

L'Ordre victorien des gardes
mulades fut fondé à Ottawa, en
1887, par Lady Ishbel Aberdeen,
femme du -gouvernceur général.
C'était l'année du jubilé de dia-
mant de la reine Victoria, d'où
vint le qualificatif de “victorien”.
Le costume, les règlements avaient
auss" été calqués au début sur
ceux ‘5 Kurdes visiteuses de Ja
Reine x costume s'est modernisé
Kradu | "ment avec les époques,
comme on peut en juger par
l'aitare chic des V.O.N. aujour-

Lady Aberdeen avait &é émue
par les récits qu’on lui avait faits
des misères endurées par les colons
des prairies qui se trouvaient sou-
vent trop éloignés des centres pour
recevoir des soins médicaux. C'est
sa commisération qui est à In base
de la fondation de cette société
Qui est organisée maintenant dans
tout Je Canada.

Infirmières diplômées, avec une
longue expérience dans la profes
sion, ses membres sont au service
des malades et des convalencenis
dans 120 villes du Canada. Toutes
les portes s'ouvrent pour les rece
voir, car leur visite nignifie ton:
jours un allégement des peines, un
réconfort.

S'agitii d'une aide maternelle
après la maissance du bébé. de
conseils à danner en temps de
grippe ou d'épidémie, de traite-
ments à la suite d'opérations chi-
rurgicales, ou de secours aux
vicillards eu aux infirmes, le
V.O.N. est toujours prêt à se ren-
dre à domicile et à secourir. Les
fruis de service sont minimes et
dépendent des ressources de cha-
cun.

La Société des infirmières visi
teuses, fondée en 1937, est un
pendunt de l'Ordre victorien écs
gardes-malades

collaboration et forment
scliule vitale de notre société.

 

 

Ce sont les V.O N. (Victorian Order of Nurses), ou les
membres de l'Ordre victorien des ‘gardes-malades.

C'est madame D. L Small, dirce-| :
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La visite de is V.O.N. eut toujours un moment de repes pour

le malade ot un pes vers la guérison

De Cologne àRome

Le chemin de. croix
allemand de la paix

MILAN, Italie — (UPI) — Deux Allemands courageux
viennent de quitter Milan peur entreprendre le dernière étape
de leur pèlerinage en faveur de la paix mondiale et de le
réunification de l'Allemagne. lis voyagent à pieds et transpertent
une massive croix de bol. Il leur restuit encore 250 milles à

Lothar Jasnisk, 32 ans, of Mans lser, 18 ane, ent déclaré
qu'ils portaient cefte croix de Cologne à Reme afin d'obtenir
l'intercession de Dieu pour la paix of la reconstitution de l'unité
de leur pays. Les doux hommes étaient harassds, ils avaient
t'estemec tirailié per la faim et portaient de vreies leques à leur
errivée à Milan.

Les deux pélerine comptent couronner leur pèlerinage per
wne audience spéciale de Jeun XXII,

Une belle lueur d'espoir
en marge du bilinguisme

11 pleuvait fort, ce matin-là, quand je fis monter

dans ma voiture un jeune hommequi faisait de l’auto-

stop, au coin de la rue, en attendant son autobus. Il
‘ était trempé jusqu'aux os. Ce n’est pas mon habitude

de prendre des inconnus de jour, et encore moins de

nuit en auto, mais je cédai à un sentiment d’huma-
nité bien naturel.
Mon passager de quelques mi-

nutes était un étudiant et se ren-
dait à son ‘High School”, car c'é-
tait un Canadien anglais proies
tant, T1 s'exprimait parfaitement
bien en français et maints de nos
compatriotes de ‘langue française
auraiert pu l'envier sur la qualité

! de son langage.
Je le félicitai, lui, pur anglo-

saxon, de sa connaissance élaboree
:de la langue de Molière et de M.
: Littré et je lui demandai si scs
camarades, garçons et filles — car
les “High Schools” sont mixtes et
ce n'est pas un mal, au contraire
— parlaient assez couramment le
français et à ma grande surprise
il me répondit que oui et qu'ils

 
français tous les jours.

Et d'ajouter, en terminant — |

l'endroit où il m'avait prié de je
conduire — “C'est très utile de
savoir le français et ça ferait du
bien au Canada si on le parlait
dans tout le pays comme on parie
l'anglais”. Voilà une belle conclu-
sion à cette courte histoire et une
belle leçon à tirer, n'est-ce pas
de cette prise de conscience de
ce problème crucial pour notre
unité nationale, par un jeune com:
patriote de langue anglaise ?

Manvel MAITRE

 

Pourquoi toujours

La Patrie Fleuriste
mn Y A SUREMEWY

UNE RAISON

ms l'art dans les fleurs
168 est, STE-CATHERINE
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.. . Gt la douleur s'en va

Fiez-voux sur TISPRA", le comprimé analgéai
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l'éducation” en

12 bureaux Sun Life dans

vousé
[Z] Povrquel rester à l'écoute #

     
 
“Pourquoi rester à l’école?”

Tous des adolescents aptes à s'instruire devraient
rester à l'école jusqu'à l'oblention de leur diplôme.
Souvent, le problème est de leur faire comprendre

pow La brechure Sun Life intituiée “Pourquoi
rester l'écote?” leur expose quel stimulant, quelies
promesses et quel reveau accru leur offre ene fer-
mation scolaire complète. Si vous avez un enfant
d'âge scotnire, vous devriez vous procurer en exom-
plaice de cette brochure. Vous pouvez obtenir cette
brochere ainsi que d'autres de la série “Valeur de

mettent à la poste le coupon of
dessous. Elles vous sont offertes, sons frais ni en

sagement, comme service public, par is Sun Lile
Assurance Company of Canada.

le Montréal métropolitain

à)
’

SUN LIFE DU CANADA $

£18, Immeubte Bun Lite, Mentréal, P.G. .

Vouties m'envoyer un enempiaire de chacune dun adres tel ave §

se i
} Renseignements mor los commissions sectetres ;

{L] Où eonévisent tou écotes tocimiques ut les écotes d'arts et métiers à Ë
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VOTRE toujours un 2
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APPRENEZ UN
MÉTIER NÉCESSAIRE

52 SEMAINES PAR ANNÉE
Réservez votre place sans faute pour l'un des

12 COURS SPÉCIALISÉS COMMENÇANT

LUNDI, LE 15 FÉVRIER
1—TELEVISION 7-— MOTEUR DIESEL

2— RADIO, ELECTRONIQUE 8—TRANSMISSION HYDROMATIQUE

3—DESSIN INDUSTRIEL 9—MECANIQUE AUTOMOBILE

4—LECTURE DE PLANS 10— DEBOSSAGE, PEINTURE

5-— REFRIGERATION et CLIMATISATION 11 — SOUDURE ELECTRIQUE

6— AUTO, ELECTRICITE, CARBURATION 12 —SOUDURE AU GAZ

INSCRIVEZ-VOUS
AUJOURD'HUI

LE NOMBRE D'ELEVES EST LIMITE!

  

INSTITUT

d’ORIENTATION
ali

INC.

J “Ecole détenant un permis en verte de la loi des écoles professionnettes privées”

{ 4443, DROLET VI. 2-8106
i près St-Denis et Mi-Royal

  

  
  

  

   2 1 Messieurs, [e suis intéressé 3 votre cours No ..........coovviiiineene

4 J'aimerais obtenir plus de détails sans aucune obligation.

§ iow [som
(JPAR CORRESPONDANCE   



 

Ge La l'ALKUE LU VIMANCUE, 21 FE\ HIER 1960

 

MANCHE phone: UN. 11-2701. Autorisé comme envoi
TARIFS D'ABONNEMENTS (hors Montréal): porias de deuxiéme classe, Ministire des

1 an 96.56 — 6 mots (3.56 Postes, Ottawa. Membre de l'Audit Bureau
Etatr-T'eis; 1 an 67.00— 6 mois 63.56 of Cireulation.

@ * ent tmprimée #ù publiée su Mo 100 éoi, Tue
Ste-Catherine, Montréal, par la Compagnie

a « Tie de Publication «La Patrie» Limitée:
Roland Dubois, secrétaire-tréserier. Télé-

ou o

<anséa   

 
L'Exposition universelle à Montréal

La déclaration officielle du comité fédéral-provincial en faveur
de la tenue d’une Exposition universelle à Montréal en 1967 est

évidemment un geste de grande portée. Cette prise de position indique

en premier Heu que les représentants du gouvernement central et des
provinces sont résolus à se mettre À la besogne et de ne rien négliger

pour accorder au premier centenaire de la Confédération canadienne
tout l'éclat qui lui est dû. En second lieu, on doit également conclure
qu’il existe unanimité pour que ce soit la métropole du pays qui ait
l'honneur et Ja responsabilité d'organiser cette vaste foire dont le
prestige rejaillira indubitablement à l'étranger.

On se souvient qu'au moment de l’Exposition de Bruxelles, le
président du Sénat, M. Mark Drouin, avait lancé cette idée qui avait
dans l’ensemble recueilli des échos favorables. Cette fois, ce n’est plus
un individu s'exprimant à titre personnel, mais un groupement officiel.

Il est raisonnable de supposer que d’autres villes du pays auraient
souhaité cet avantage, mais on s'est rendu compte que de nombreux

facteurs militaient en faveur de Montréal. La décision parait conforme
à l'équité et au bon sens.

Une exposition constitue en quelque sorte une vitrine où l'on
s'efforce de donner à d'innombrables visiteurs une vue aussi complète
et aussi variée que possible des différents aspects d’un pays. Qui niera

que Ja situation de Montréal à cet égard demeure privilégiée ? Notre

ville est l'une des plus anciennes du continent nord-américain. A cette

échelle, qui n'est pas celle de l'Europe, elle peut s'enorguelllir d’un

passé de quelques siècles. Ce n’est peut-être pas encore ce qui est le

plus important. .

A notre sens, Montréal offre cet avantage d’être une ville

bilingue, la juxtaposition d'une ville française et d'une ville anglaise,
le carrefour où vivent en harmonie les descendants des deux grandes

nationalités constituantes du pays, auxquelles se sont jointes par la
suite d'imposantes minorités venues d'Europe et qui ajoutent à la

couleur et au pittoresque de la vie montréalaise. Le visiteur étranger

saisira d'un seul coup d'oeil en quoi consiste la mosaïque canadienne,

cette réussite pacifique qui s’accomplit chaque jour un peu davantage
et qui exige de l'intelligence, de la bonne volonté, de la tolérance, le

souci de sauvegarder certaines valeurs supérieures,

De plus, en ces dernières années, Montréal subit une transforma-

tion Immobilière tout à lait remarquable. Des pâtés de maisons et
d'édifices vétustes disparaissent pour faire place à des immeubles

modernes d'une variété architecturale le plus souvent plaisante à
l'oeil. Malgré certains retards attribuables aux inévitables lenteurs

administratives, qui sont peut-être une forme un peu agaçante de
la prudence, ont doit convenir que nous disposons de quelques vastes
artères qui ont grande allure. La perspective d’une Exposition univer-

selle dans quelques années devrait même hâter certaines améliorations
dont la réalisation est déjà arrêtée en principe.

Une telle entreprise coûtera très cher. Il nous paraît évident qu'il
n'appartient nullement À la ville d’en assumer les frais et de s'endetter

pour plusieurs années à venir. Elle doit d'autant moins le faire qu'il
s’agit d'une initiative qui bénéficiera également à la province et au
pays tout entier. On en viendra sûrement à une participation tripartite,
comme on le laisse déjà entendre.

Pour l'instant et sans entrer dans les détails, réjouissons-nous

de constater que tous les Canadiens souhaitent la tenue de cette

Exposition à Montréal. Il reste beaucoup de difficultés à surmonter sur
le plan international. La concurrence de Vienne, de Moscou et surtont

de New-York pèsera lourdement dans la balance. Nous n'avons aucune

raison de ne pas entretenir un légitime espoir.
Roger DUHAMEL

 

tilitds, on e jugé plus sage d'effacer
cette teinte allemande, qui ne pouvait
qu'être for! désagréalle à la popula-
tion, et l’on a opté pour le nom de

Un geste gracieux de la reine
Au moment où elle attendait son

troisième enfant, la reine Elisabeth a
posé un geste important, même s'il es!
de caractère familial. Elle a voulu qu'à
l'avenir le nom de sa famille soit

Mountbatten-Windsor, afin que le père,

s'il n'est qu'un prince consort, ne soit
pes oublié. Ce n'est pas le premier
changement onomastique qui s'effec-

tue. Jusqu'à la première guerre, a
famille royale s'appelait Saxc-Cobourg-
Gotha, marquent ainsi neft-ment = s
origines germaniques. Penclant tee he

Windsor, qui fait beaucoup plus bri-
tannique, Cette fois, le prince Philippe,
qui joue auprès de son épouse un rôle

qui n'app-r.it pas tellement différent
de celui au’exerçiit naguere le prince
A‘bert aunrès de leur aïeule commune
Victoria, <: voit recornaître officielles
mont a put rmié. l'idée paraît juste

ti 104 <. le poil de la souveraine
nai, se da s.ntiments,

RO.
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Les frais d‘hospitalisation

De la soirée-forum sur les problè-
mes de l'hospitalisation tenue à l‘'Hôtel-

Dieu de Montréal, sous les auspices de
l'Association des Anciens de la Faculté
des Sciences sociales,” économiques et
politiques de l‘Université de Montréal
et du Comité des Hôpitaux du Québec,
il n'est vraiment sorti rien de nouveau,
malgré tout l'intérêt en soi des ques-
tions et des réponses, Il nous a semblé
que l'auditoire, en grande partie com-
posé de religieuses, de médecins et
d'employés d'hôpitaux, n'a pas appris
grand-chose, puisque tous ces gens
sont déjà-au courant. !! faudrait plutôt
trouver quelque moyen d'atteindre le
grand public,

Un point qui nous a frappé, toute-
fois, c'est que, statistiques officielles en
rnains, on a démontré que les familles
canadiennes, dans l'ensemble, ne dé-
pensent que 4.4% de leur budget
pour les soins médicaux, hospitaliers,
médicaments, frais de dentistes, d'in-
firmières, appareils de prothèse, etc.
C'est à peine un peu plus que les
dépenses pour divertissements (4.0%)
et celles pour le tabac et les boissons
alcooliques (3.9%). C'est seulement Is
moitié de ce qu'on dépense pour l’au-
tomobile (8.6%) ou pour le vêtement
(8.6%). Collectivement parlant, les
frais médicaux et hospitaliers n'ont
donc rien d'extraordinaire.

Mais où la difficulté commence,
c'est que les frais médicaux et hospi-
taliers ne sont pas partagés également
entre toutes les familles, même moyen-
nes. Une très grave maladie, compor-
tant une assez longue hospitalisation
et de grosses interventions chirurgi-
cales, peut presque ruiner la famille
à revenu modeste, tandis que la plu-
part des autres familles ne dépense-
ront pas grand-chose sous ce chef.

C'est cette injustice qu'il faut cor-
riger. ll nous semble que c'est par
l'assurance - hospitalisation obligatoire
pour tous et garantissant le payement
au complet des dépenses de ce genre
que nous réglerons le problème chez
nous, à peu près comme cela se fait
ailleurs.

Conrad LANGLOIS

Un homme de caractère
Il est loisible d'entretenir les vues

les plus divergentes sur le sort de
l'Algérie, et il demeure extrêmement
difficile de savoir qui en fin de compte
aura raison, Dans les événements de
ces récentes semaines, ce qui frappe
davantage, c'est la force sereine du
général de Gaulle. Encore une fois, il
n'est nullement exigé de l'approuver
dans ses attitudes pour admirer le
courage tranquille qu'il déploie. On
raconte que dans les moments les plus
graves de la crise, alors que l’opinion
publique était livrée à la plus vive
inquiétude, il a reçu la visite de son
ancien camarade de Saint-Cyr, le maré-
chal Juin, le seu! maréchal de France
à l'heure actuelle. Ce dernier lui repro-
chait sa position intransigeante qui
pouvait aboutir à une effusion de
sang, ajoutant que ce serait une folie.
La vaste intelligence du président avait
sûrement pesé le pour et le contre et
il répondit au maréchal Juin que ce ne
serait pas la première fois qu'il aurait
donné ordre à des Français d'abattre
d'autres Français, quand l'honneur
national l'exigeait. On peut estimer
la réponse dure, détachée de tout
sentiment humain ; elle est celle
d'un chef d'un caractère exemplaire,
capable de s'élever sans bruit à un
héroïsme authentique, dès qu’il
estime juste d'accepter un sacrifice
pour l'obtention d'un but supérieur.
Des hommes d'Elat d'une pareille
trempe sont exceptionnels à
notre époque, comme à toutes les
époques au reste. lis inclinent à susciter
l'admiration de leurs partisans aussi
bien que le respect de leurs adver-
saires. Les minisires qui ont dû démis-
sionner pour sa conformer aux impé-

ratifs de leur propre conscirce ne

peuvent pas ne pss entretenir à l'égard

du général de Gaulle les sentiments

les plus élevés. Cest un homme, dars

toute l'acception du terme. C'est beau-

coup plus rare qu'on ne pense,

Les trésors polonais
lis reviennent souvent sur le tapis,

ces fameux trésors que les Canadiens

n'auront jamais eu l'occasion d'admirer,
même s'ils en sont les dépositaires

depuis une quinzaine d'années. Des

démarches ont été successivement

entreprises auprès de MM. Duplessis,
Sauvé et Barrette pour assurer leur
retour à leur terre d'origine. Profitant

d'une tournée dans notre province, le
grand pianiste Witold Malcuzinski s'est
entretenu de la question controversée
avec le premier ministre de Québec au
cours d'un entretien très cordisl, mé-
nagé par l'ami par excellence de la
Pologne, qu'il connaît bien, Me Ivan
Sabourin. De prime abord, il semble
bien que s'il faut attendre que la
démocratie règne à Varsovie pour
remettre ces valeurs inestimables, elles

risquent de demeurer longtemps
enfouies dans les caves du Musée
provincial. ll faut bien comprendre que
ces pièces rares possèdent une valeur
sentimentale sans prix pour les Polo-
nais, de quelque idéologie politique
qu'ils se réclament. Nous avons voulu,
pendant la guerre, leur rendre service
et tout indique que nous y avons réussi.
Il semble toutefois qu'en maintenant
notre position actuelle, nous soyons en

passe de perdre le mérite de notre
banne action. Ne serait-il pas dans les
circonstances plus sage d'accéder au
voeu nettement exprimé par la majorité
des Polonais de tous les milieux ? II
peut rester quelques questions juridi-
ques à trancher, mais avec de la bonne
volonté, il ne devrait pas être impos-
sible de favoriser un recouvrement tant
souhaité dans un avenir prochain. C'est
dans cette ‘direction que le gouverne-
ment actuel paraît s'engager. R. D.

Soit dit cn passant...

Statistiques
Des cyniques ont prétendu que les

statistiques représentaient la forme
scientifique du mensonge. C'est sûrement
exagéré. Il est vrai qu’on peut leur faire
dire à peu près tout ce que l'on désire,
à condition d'être passé maitre dans
l'art de lez manipuler,

Ce qui me fait aucun doute, c'est
qu'on dépasse souvent la mesure.
établit aujourd'hui des statistiques sur
les phénomènes les plus variés de l'acti-
vité humaine, Cet imposant travoil de
tabulation est-il bien nécessaire, est-il
même utile ? Je ressens personnellement
quelque scepticisme.

Dans ce domaine comme en plusieurs
autres, les Etats-Unis ne ve laissent pas
dépasser. Nous apprenons qu'il existe
cher noe voising 1.090 cirques, 5,824
boutiques de maréchal-ferrant, 1,123
agences de détectives privés et 381 en
prises de lavage de couches. Nous devons
conclure de ce dernier chiffre que les
mamans américoines ne boudent pas la
besogne ou que leurs bébés font preuve
d'une propreté hautement recomman-
dable.

L'an dernier, les Américains ont
absorbé 649,873,000 gallons de crème
glacée, Ce qui fait une moyenne récon-
fortante pour chaque citoyen. Durant le
même temps, ils ont accordé leurs faveurs
à la sauce aux pommes, avec le chiffre
de 10,400,000 contenants.

Des esprits sérieux s'émerveilleront
sans doute d'une telle précision, Pour
y arriver, une armée d'enquéteurs doivent
se livrer à un travail minutieur, Mais à
quoi sert-il de savoir le nombre de gallons
d'huile à lam que l'on continue à
utiliser au siècle de l'électricité et bien
tôt de l'énergie atomique ?

Encore une fois, il ne faut décow
rager personne. Pour plusieurs, les sta
tistiques constituent tme véritable pas-
sion. C’est la plus inoffensive de toutes.
Et il y anrait quelque cruauté à les
priver de leurs secrètes joies, A condi
tion qu'ils ne prétendent expliquer tous
les impandérables de la vie humaine
en se référant erclusivement à <det
colonnes de chiffres bien alignés.

Roger DUTIAMEL
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|Quelques commentaires

\ La France,
puissance
atomique

Par Conrad LANGLOIS

Maintenant que la France a

réalisé son ambition de faire

exploser sa première bombe

atomique dans le Sahara, malgré

l'objection des peuples afre-

asistiques, 141 faut espérer qu’elle

ne multipliera pas les expérien-

ces de ce gonre à l'avenir, mais

qu'elle fera servir son prestige

sceru À la cause du désarme-

mont et de la mise au rancart

de Vinergle stemique pour des

fins militaires.

Nous devons cependant neus

réjouir de voir que, sous l'im-

puision que lui denne actuelle

ment le général Charles de

Gaulle, notre ancienne mire

patris jouit de nouveau d'une

influence grandissante sur la
scène internationale. Cola ne

| pourrs qu'aider également la
| cause de la langue française.

UN ACCORD RUSSO-CUBAIN

Comme 31 fallait s’y attendre,

| le voyage à Cuba du vice-pre-

j mier ministre soviétique Anas-

tase Mikoyan n'a pas ôté inutile,

puisqu'il en est serti un neuveau

pacte économique et commercial

russecubsin. 11 est de plus en
plus évident que Cube cherche

à se soustraire de plus en plus

à tinflvence des Etats-Unis,

mime au risque de tember gre
dyeilement dans | ‘orbite des
communistes, Cette orientation
que donne à son pays le révoiu-

tionnaire Fidel Castro est d'au-

tant plus sérieuse qu’elle risque

d'être imitée par d'autres pays

de tFAmérique latine dent les

relations avec les Américains ne

sont pas toujours très cerdiales.

Nos voisins du sud ont certaine

ment besoin d'améliorer feurs

relations extérieures, s'ils ne

veulent pas veir diminuer leur

hégémenie pan-eméricaine.

DES PROPOS PESSIMISTES

Des prepes assez pessimistes
ent été tenus par deux perter-
malités, l'une canadienne, l'au-
tre américaine, au sujet de Fave

bytériens que neus devens re-
jeter metre apathie, si nous
voulons sortir victorieux de oix

que de Nerd, l'infletion, les dif-
fleultés du commerce extérieur,
le

rer l'emraignement, ce qui eni-
gore plus d'efforts et d'intérêt
de la part des parents et des
maîtres aussi bien que des did
vos.
Chose certaine, notre wevivan-

ce est gravement menacée et
news ne survivrens que si neus

| déployons suffisamment d'éner-
> gle pour survivre. D'autres eb-

vilisations avont la nôtre ont
disparu, et la nôtre survivra
également, si nous ne nov
montrons pes daventege à Le Neuteur des circonstances.
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MONNEUR AU MERITE — Le cadet de marine Daniel Simard,

17 ans, du 1051, 3e avenue à Québec, s'est embarqué, on compagnie

d'une vingtaine de cadets canadiens, pour un voyage de treis mois

en Orient. l! fut cheisi pour sen assiduité, sa discipline et sa

tenue ... Deux finissante de la Faculté des Sciences de l'université

Laval sent les récipiondaires dos bourses Athione du Royaume-Uni

pour l’année académique 195948. Les brillants étudiants sent

Michel Guay, fils de Gérard Guay, de la rue 53t-Olivier à Québec,

of Claude Ferland, fils de René Ferland, de Drummondville. Les

bourses ont été remises aux récipiendaires per le Dr Louis-Philippe

Benneau, vicé-deyen de ln Faculté des Sciences sociales, qui

représentait le doyen, De Cyrias Ouellet... Le docteur D.

Desresiers vient d'être nommé médecin-hygiéniste à l'unité

sanitaire de Ste-Foy... Deux nouveaux membres viennent d'être

acceptés à ja Chambre de Commerce de Siltery. Il s'agit de M.

Léopold Thomassin, des Taxis Maguire Enr.et M. Gérard Drapeau,

industriel bien connu de Sillery et de Baie Comeau,

* *% %

DU COTE ARTISTIQUE — La populaire diseuse québecoise Guétane

Lélourneau vient d'enregistrer ses premiers succès sur disques “Select”

H s'agit de “Mon Amour protège-moi”; “L'été s'en foul; “Je les

salve” et “Tout comme les autres. Gaétane connait un mois de février

très chargé. Le 11, “A La Porte St-Louis”; 12, “Chez Miville™; 34

“Music-Haïl*; 15, “Disco-Vis.on”, Sherbrooke; 18, “Un piano, une

chanson” et 19, “Variété” à Radio-Canada ... Une autre vedette québe-

coise des disques “Select”, Alain Denys (Le Carrosse”; “B y a Tol

que j'aime”; “La grande foraine” et ‘Quart de siècle"), seru à ‘La

Cave”, à compter du 15 mars. Alain prépare aussi un microsil'on pour

le début de mars .. Le peintre Edmund Alleyn, expese dus toi.es de

Québec à Paris, depuis le 11 et jusqu'au 26 février, à La Galerie La

Huchette, 25, rue Couillard à Québec .. L'échevin Dave Burns, “le

seul échevin irlandais” au conseil de ville de Québec, est plus que fier

d'annoncer à qui veut l'entendre, qu'un autre petit Irlandais est venu

grossir les rangs de sa famille. Dave est en effet grand-père depuis

quelques jours.
x x *

EN FURETANT ICI ET LA — MM. McCaughey et Bousquet ont

remporté un vif succès lors de la grande soirée “en diligence”

pour les employds de cher Weelworth, Plus de 200 employés du

magasin et leurs amis s’en sont donné à cosur-jois... M. Rolland

Dumais, naturetisie de renom, a donné une caussrie très goûtée

sur “Le Camp Marie-Victerin”, à la soirée du comité culturel des

Employés Civi!s, sous la présidence de MM. Girard F. Emend et

Gaudry Dolisie... M. Gserges-Arthur Ratté, a été porté à la

présidence de l‘Asseciation des Marchands détailants en siimen-

tation de la région de Québec. On sait que ‘’L'épicier de fannia*

est pour 1959, M. Marc Naduou ... Le 18 févrisr, chez Kerhulu,

l'Alliance Consdienne denners un diner-causerie en l‘hennaur du

Most Reve-end Philip Carrington, archevêque de l'Eglise Anglicane

de Québec... Lors du ISe congrès de l'Association de gressistes

em fruits qui vient de se ferminer dans la vieile copitaie, M.

Laurent Lachance agissait comme président... André Ouellet

de Québec, pianists, a remporté les honnaurs de “Prem:dre Audi-

tien”, émission consacrée à la découverte de nouveaux talents,

dans la région de Québec, et qui passe sur les ondes de CFCM TV,

le vendredi soir. Une newvelle série débutera vendredi prochain.

x % x
15,009 NAISSANCES EN 50 ANS — Un éminent citoyen de Lévis,

doyen des médecins de la rive sud. le docteur Roméo Roy, céléb.e

cette année som jubilé d'or de pratique ainsi que son 75e ann.versaire

de naissance. Durant ses longues années de pratique, le docteur Roy

s mis nu monde près de 15,000 enfants. C'est un chiffre dont il est

bien fier et qui mérite toute notre fdmiration... Trois hôteliers je

notre région ont été honorés du titre de “chevalers de l'ordre du

mérite hôtelier” dernièrement, dans la métropole. Ce sont MM. Jeseph

Morsncy de Ihdtel Victoria, A Québec, Joseph Desblens, Motel Chicou-

timi, et Bertrand Garon, Manoir Victoria à Victoriaville ... Les ailes du

Corpe des observateurs terrestres de l'Aviation Royale Canad:enne ont

été décefnées au etlonel Jos. Matte, V.D., sous-ministre adjoint du mi-

nistère de la Voirie. La décoration a été présentée par le lieutenant

Marcel Desjardins de Trois-Rivières commandant provincial... M.

Maurice Pollack a remis à trois jeunes talents, les prix du concours

Ge dessin “Apprenez à dessiner avec Jon Gnagy”. Les récipiendaires

sont Pierrette Normand, catégorie “C”, M. André Deschènes, catégorie

“A” et Jean-Pierre Robitaille, catégorie “C”... M. J.-R. Choquette,

 

’ gérant de la Société Centrale d'Hypothèques et de logement, sera le

prochain conférencier Bu Canadian Progress Club.
… +* *

CHOSES &T AUTRES — Les Québeceis qui passent la boîte saison

au lac Sergent, ont pris te bonne habitude depuis quelques années,

de se réunir au foine Une fois durant l'hiver, afin d'élaborer tes

plans pour l'été. Cette agréable soirée, sous le présidense de

commedore Géronce Gariépy, « ov lieu dernièrement av Cambrai

Curling Club. On y remarquait le vice-commedere Gérard Ratté,

le secrétaire, Mojetin Béderd, Jacques Frenette, trésorier, Reymond

Girerd, excommedere, Carel Turgesn, capitsine, of tous les

directeurs... Ernest Roy, du restaurant Riviers, Plerre Rivard, dv

Coté Canadien et Gaston Leblanc, de T. J. Moore, se sont

sens compter lors des grandes éprevves sportives de le basse-vitie,

à l'occasion du carnaval, en fin de semaine ... Le trophée Ciments

dv St-Laurent, est de nouveau à débottre cette année dens te

slalom géant pour le championnat de la Zone de le Vallée du

St-Laurent, seus les auspiess dv club Union Commerciale. Cotte

éprouve, dent Claude Brunelle est le coordennateur et Roland

Boauliew, le tresour officiel, ve déroulera le 21 février ou la
Besupert... Bon voyage à Louis Chassé, qui a quitté Québec
pour aller faire du reportage, pour je compte de Radio-Ceneda,

aux Jeux d'hiver qui ve dioputerent à Squaw Valley, Californie.

-
,
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C'est dans cette position périlleuse, plus de cent pieds au-dessus du

gours effectuent leur frevail.

Le métier d'homme-mouche |
est traditionnel à Québec

Tout comme ces messieurs d'Alsace qui vont
détruire les nids de cigognes abandonnés, nous avons
des hemmes- mouches qui besognent sur les toits
périlleux de l'université Laval, à Québec, afin d’en

 

 

enlever la neige.

Typique du Canada, ce pays des
“arpents de neige”, le métier de
déneigeur des toits est presque
transmis de père en fils. 11 est uni-
que en ce qu’il s'exerce particu-
liérement A Québec, ou il prend
forme de métier traditionnel.

C'est que les édifices de l'uni-
versité ont six hauts étages, que
les toits à combles sont en pente
raide et faits de métal glissant, et
que déjà des déneigeurs sont tom-
bés pour se tuer sur les pavés
en bas.

Il y à aussi l'outillage. Par force
du temps, l'on en est venu à ima-
giner des outils spéciaux. D'abord
une sorte de long râteau solide,
ou gratte A manche, de six pieds.
Puis un balai et une courte masse
demi-lourde qui sert à casser les
agglomérations de glace,

PRUDENCE

Ceint d'un câble qu'un crechet

   

: 5 wy,
Pla; te .

Fete

 

retient au côté opposé du com-
bie, le déneigeur descend avec
précaution, suspendu pour ainsi
dire. S'il ne l'était pas, l’angte
de la pente l‘entraînerait aussi-
tt vers le mort.

En bas, dans les cours, un ad-
joint armé d'un sifflet sonne
l’aferte, si quelqu'un vient. Lors
que le terrain est libre, autre coup
de sifflet et vlan! Ja masse,
swoosh ! Je balai et va donc! la
gratte selon le cas.

En peu de temps, le métal brille
au soleil, les toits sont propres nt
l'on ne risque plus les avalanches
qui pourraient être dangereuses
pour les étudiants qui circulent
constamment dans les cours entre
les bâtisses,
Déneigeur de l'Université, ce

n’est pas un poste de faculté,
mais c'est une fonction aussi né-
cessaire que périlleuse.

pr ROUEN OST

SEE
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niveau de la rue que les dénei-

Le comédien Ed Wynn. à New-
York, fait voir un insigne sur
lequel on peut lire “Je suis une
mère”. C'est pour une campagne
de souscription entreprise pour

la poliomyélite. Wynn fait partie
de plus de deux millions
d'hommes et de femmes qui ont
accepté d'aider l'organisation
pour combattre la polio et

l'infirmité à la naissance. 

  

à
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LA FAMILLE TERRIENNE DE L'ANNEE, élue par un jury du de Salon national de I'Agriculture, est
celle de M. Donat Giard, de Ste-Rosalie de Ragçot. Les mérites de cette delle famille canadienne seront
établis le 25 courant, lors de la proclamation officielle du Salon national de l'Agriculture. 1re rangée :
Huguette (Mme C-AÀ. Gauvin), M. Donat Giard, Mme Donat Giard, Benoit. Be rangée : Péquerette *
@ême Afbany Lafleur), Hermel, Me Gilles, Lorraine. Médaillons : Justine (Sr Jéeus du Calvaire, Srs du

Précieux Sang), Estelle (Sr Ste-Honorine, Srs de StJoseph).

— se——

 

la National Foundation contre.

 

GALLUP, New-Mexico — Un
sans-filiste amateur vient de se
tirer d'une route bourbeuse grive
à l'utilisation du petit poste àon-
des courtes installé sur sa voi
ture.

Parti à la chasse, Jack Crogan
se vit tout à coup enlisé avec sa
voiture dans un chemin maréca-
feux. M lança un appel en dire
tion de Panama, ne pouvant en-
trer en contact avec personne
dans la localité voisine,

Un amateur daPanama capta
le message de détresse! II le trans-
mit aussitôt à Gallup, ou trois au-

Ann,

DUS À L'IRRITATION DES REING
Des milliers de personnes constatent qu'en
combattant les trritations nrdiraires des
Reina ou la Vessie, elles se pen
mieux et plus fortes. Oca irritations, f1¢-
@uentes apres 35 ans, peuvent causer de
la tension et 4e ln pervouté résultant
Æune urination trop fréquente, avec br0-
lemments et démançeaisons, Le 30
souffrir €a Maux de
et vous ventir vieux, fafirué, déprimé.

procure vite du sou! iL,
11 gnraye Jes vermes irritants ¢6

Purine acide, et walage la dou-
lear. Sans danger pour jeunes ou vieux.

STEX chet votre phare

Touage grace au 5.0.5.entendu

 

tres fervents des ondes courtes
1 entendirent.

Peu de temps après, ceux-<i ar-
rivèrent dans la forêt, munis de
chaînes à pneus et délivèrent le
chasseur Crogan.

 

 

pousser?
Vous entendrez parfaitement

NOUVEL

APPAREIL INVISIBLE
Entendez de nouveau
— comme à 15 ans —

MAGIC HEARING CENTER
2021 ouest, rwe Notre-Dame, Mentréel

WE, 5-4435 —RA. 74542
—onossnsscessanssstenen
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en ELECTRONIQUEau

TECCAR
3155 Hochelaga, MH-4 — LA. 5-2551 *

  

 

 

 

  
   

 

     
  

 

© Nouveaux styles
© De marque réputée  {
© Appesrence impeccable  :
® Prix modiques
© Une visite à notre bureau
vous cenvaincra

  

 

 
Aceumulateur de batterie DEAC

Spécial à $18.00
   6528, rve ST-DENIS  DOMICHE SUR DEMANDE — VOTRE CREDIT EST SON

JeARACETTE INC.
CR. 2.9572 — CR. 2.9014     
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EN MONTRE
~~, AUJOURD’HUI:

la nouvelle Voiture anglaise
spécialement conçue et

Fabriquée pour les Canadiens

  

  

  

  

  

  

SaDAN Exvoy Custom
{Les puens & flanc blanc 1012 ent supplément)

uables
couleurs nouvelles
Tes teintes vives ou pastel, des combinai-
sons de deux couleurs parfaitement assor-
ties. Le plus vaste choix de cette catégorie.

 

TS Intérieurs de

Tableau do Parmonicées que
bord facile luxe! Un choix incomparable La voiture économique de haute mode
A lire —Conçu pour être consulté d'un seul de matières de garniture dans

coup d'oeil. d'indègre à L perfectionFm umemultitude demotifsottd Jamaisencore, pour un prix aussi modique, a-t-on offert
. confortables standard dans une voiture de cette élégance, une voiture aussi pratique,

l'Envoy Custom. aussi économique, une voiture decette qualité. Cette voiture
c'est l’Envoy .. . la nouvelle voiture anglaise spécialement
conçue et fabriquée pour les Canadiens.
Vous pouvez goûter l'agrémentde conduire l’Envoy dans

trois magnifiques sedans et dans un station wagon familial
Sherwood. Voyez l’Envoy aujourd’hui même. Admirez sa
qualité, sa vivacité, Conduisez-ln . . « choisissez le modèle

qui ‘répond à vos exigences.
  
   La voiture familiaie idéale, à l'avant-garde de la mode automobile. Prix de hmm

pope

dd. RA-CHIC ENVOY COST! s 4 8 *

oe ee oes on

»

aière SePa . thow fot4 veidc4 Fur (Mustrée) ' ou 22

chargement, La vaste porte arrière peut être en posi , Apparel œ ,

ouverte sur ses charnières spécialement conçues. dégivrage et auigel à LE STA WAGON FAMILIAL *2130°

7 hi : UELEGANTE ENVOY SPEBIAL $ ‘Girton, me 2021
. Tames

Lies ortoeaies om sus Sy

@

LA SUPER-ECONOMIOUE STANDARD 1945’
lieu, non Nlusirde}

LENOYUne autra valour General Motors
FARMIQUÉE POUR GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA, MATED, PAR VAUXHAM MOTORS MMO,

LUTON, ANGLIBERRE—PIÈCES EF SERVICE APRÈS-VUNIE DANS FOUT LE CANADA.

 
Lee

Vendeurs autorisés ENVOY dans le Grand Montréal :

JARRY AUTOMOBILE LYS CHEVROLET MOTOR SALES CO. OF MONTREAL LTD. DOYLE MOTORS LUMITED

4304, ree M-Donls, Mentréel, Qué. — VI. 3322) 2187 oven, ree Îte-Corierine, Mantetel, Qué. — WE. 34701 460i, avenue Hennontyne, Verdun, Qué. — PO. 94000

SNYDER AUTOMOBILES LTD. BARNABE MOTORS LTD. : LAC ST. LOUIS AUTOMOBILES LTD,

2425 overt, rvs Netve-Deme, Lachine, Qué. — ME. 74088 1800, boul Bduserdiouriu, Ville S-lourent =o BI, 40000 90, rve Sro-Anne, Me-Ame de Believes — Tél OX. FOND

rE —
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MONTRÉAL

     
   

   
En guise d'encouragement envers les person-

nes qut part t au présent concours, nous
reproduirons, chaque semaine, quelques-uns des
envois reçus. Une mise au point s'impose. Les
dessins, photos retouchées, illustrations et croquis
qui paraîtront dans La Patrie du Dimanche, n&
sont pas nécessairement ceur-là qui se mérit
les premières places aux éliminatoires. Is sont.
choisis au hasard, tout simplement.

Mais pour faciliter la tâche des juges — dont
les noms seront dévoilés prochainement — et aussi
afin d'augmenter leurs chances de succès, nous
demandons aux concurrents de dessiner leurs
modèles de chapeaux d'un trait net, foncé, sur
papier blanc ou de couleur. Les péles griffonnages,
faits au crayon sur un bout de papier chiffonné,
sont non seulement difficiles à reproduire dans
le journal, mais encore ne rendent pas justice au
talent de l'expéditeur.

L'enjeu du concours est le suivant : “Le
chapeau de mes rêves”. Toutes les lectrices de
La Patrie sont invitées à y participer. La dernière
semaine de mars, CINQ gagnantes seront alors

ONTRÉAL Proclamées et verront le chapeau, né de leur ‘
imagination, devenir réalité. Ces ‘bibis de Pâques’) ‘
exécutés par l’ercellente modiste, Irène, de
Montréal, seront remis aux gagnantes, à la fin
du concours. Suzanne
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LOUTRE
Rég. $800

$595
 

LOUTRE
Rég. $900

$679
CASTOR

du Labrador

Rég. $1150

$845
BROADTAIL

 

 

 

VISON
Le SANG, s
Rég. $2000 . 1695 de Russie (teint noir)

$

1229aoeop 2495

  

 

   
ET UNÉ FOULE D'AUTRES AUBAINES TANT DANS LES

"PETITES FOURRURES” QUE LES MANTEAUX

Venez dès aujourd'hui
profiter de la vente
après inventaire chez   

CHAS RES

1170 RUEŸSAIN

LA FAtHIE DU DIMANCHE, 21 FEVRL:R 19860 1Ql
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- Desjardins

 

  
Depuis le début des enchères annuelles de la fourrure les
prix des peaux brutes n'ont cessé d'augmenter . . . aussi

nous invitons les acheteurs à profiter de notre plan de mise-
de-côté pour réaliser des économies variant de 29 à 30%.

ma. S VENTE
SEAL FRANÇAIS(lapin teint)... .  $ars 1s9

RAT MUSQUE (peaux allongées)- “so sq95

MOUTON dePERSE(teint noir) $300 $ 199

CASTOR du QUEBEC. . .. … …  $550 s395

DOS de RAT MUSQUE...... $275  $ 1 79

MOUTONdePERSEteint noir) $550 339

MOUTON de PERSE GRIS. $475 $229

MOUTON de PERSE GRIS.. . $500 $299

MOUTON dePERSEGRIS Cee . $600 3399

$RAT MUSQUE (peaux allongées). $500 369

swrpsto) 0 3459
$metue 540

LOUTRE de belle qualité... $1000 “745

$owsw 9649
MOUTON de PERSE (teint brun). . . $700 “495

garni de vison

PHOQUE D'ALASKA (garni de visen) $1500 +895
teint Sefarl ov Matera

MOUTON de PERSE (teint noir)… vs» s495
Qualité de choix
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*FEMININS*
Ae, SUZANNE PIUZE ©

(De notre édition finale du 16 Mviter)

Prestige, Elégance, Beauté

Four la deuxième année consécutive, le Selen de La Femate sera
lieu du 7 au 10 avril en Ihôtel Windsor de Montréal. Ce Salon —
auquel est accours je tout Montréal l’an dernier — a été institué dans
un but bien précis : servir la cause de l'enfance tout en permettant
sux femmes de passer des heures inoubliables, dans une atmosphère
unique. Grâce à une organisation prodigieuse, Je publie pourra admirer
une centaine de kiosques, décorés avec art, mettant en lumière tout
ce qu'il y à de plus nouveau en fait de modes, parfums, produits de

beauté, fourrures, livres, ete, ete.

Chaque après-midi et chaque soir, des défilés de mode, commentés
en français et en anglais, seront appawdis à heures fixes. Des démons
trations, faites par des experts en matière de haute coiffure et
Mmaquiliage, permettront aux femmes de chez nous de se tenir au

courant des innovations en cours, dans des domaines qui les touchent

de près.

De nombreux prix de présence, dont une automebile, deux voyages

en Europe, une garde-robe complète, seront tirés nu baserd. It les

erganisateurs du Salon “Prestige, Eégance, Beauté”, Mme Rita .o

Caron et MM. Emile St-Pierre et Emile AMard, laissent entendre que
des événements d'importance s’y dérouleront.

Pour Flastant. qu’il mous suffise de savoir que quatre oeuvres de
charitécudes tout spécialement aux enfants, bénéficieront des
spectacles qui y seront présentés. Ce sont : The Quebec Association for

Crip&ed Children, T'hépital SteJustine, le Foyer Mariebourg ot les
Petits Chanteurs du Mont-Royal.

* * *

Fourrures printaniéres
La coupe des nouvelles four-

rures de la co'lection Schiaparelli,
dessinée à Paris et fabriquée au
Canada, offre trois silhouettes : le
“toutaller” eu ligne sport, je
“demi-trapèze” accentuant la mo
bilité des hanches et le “semt-
ajusté”, à simple ou à double
boutonnage, effleurant à peine la
tai:le.

La collection compte un nom-
bre croissant de jaquettes courtes
et de boléros-capes, taillés dans des
fourrures à poil ras de teinte
pastel. Dans cette veine, nou
avons admiré une jaquette en lou-
tre Ariana de ton champagne, un
bolére de castor rasé couleur huf-
tre et un petit manteaü droit en
loup marin beige-ambré.

Outre ces fourrures
res, mentionnons: le droadtafl
brillant à poil court Lammoire, la
zibeline de Russie, la martre de
roche et toute la gamme des visons
Emba — depuis les tein2s les plus
phles sux plus foncées. Le mouton
de Perse brun et le renard bleu
sont aussi très populaires en 1960.

Cette année, la maison Schiaparelli permet aux fourrures sorap
tweuses de briller, seules, et n'utilise que rarement le visoncomme
garnitures. Aïnsi, on voit souvent du simple velours orner le col ou
les revers d'une jaquette. Ailleurs, un liséré de léspard s’emroule auteur
Oo cou. La castor rasé et la martre de roche viennent également
rehausser, de leur éciat, certains vêtements de coupe classique.

Parmi les nouveautés entrevues, soulignons : une cape semptueuse,
en écureul de Russie pastel, à peaux descendues ; ume jaquette en
“ehestah” tde' la famille du léoperd) ; une étole en martre de Russie
(9 peaux autour du cou et 4 autres en pendentifs), sinel qu'un petit
manteau en rat musqué rasé champagne, à col roulé et bousle en velours
de je même teinte que la fourrure.

* * -

Arts ménagers et modes printanières
Au prochain Salon de l'Agriculture, qui sera tenu au Palais du

Commerce de Montréal du 19 au 28 février, les plus
tions dans les divers domaines de l'activité féminine seront mises en
lumière au profit des visiteuses du Salon.

Sous le thème ‘’Les arts ménagers”, une équipe de spécialistes
présenteront -— sous forme de démonstrations, de défilés, de kissques
d'exposition — tous les développements qui se sont produits dernière
ment dans le domaine de la mode. de la couture et de la cuisine. On
y dévollera également quelques-uns des secrets en arts ménagers, et
l'on cloturera le cducours organisé em vue de découvrir la meilleurs
recette de tourtière de la province.

Le mercredi, 24 février à 3 h. 30 pm, ume imposante collection
des modes printanières sera offerte par Mme Simone Paris, ot
dynamique Canadienne dont le salon de couture, sis ea coeur
de Montréal, est fréquenté par une clientèle de choix,

Cette collection comprendra des robes du soir, des manteaux,

 

Jaquette en brosdtail Lemmoire,
à col plat “ni près ni

toin” du cou.

Mme Paris est trèn bien connue dans les trilieux artistiques de Québec,
d'Ottaws et de Montréal. Aujourd'hui, l'imabie jeune
cemsecte à l'art vestimentaire at éit, au sujet de ie mode :

io à la grande dame, j'aime les habiller toutes. J'adore éinberee
entières, harmtmiser les

‘deqpuleurs, créer aver tout et rien une femme élégante.” 

de déesse est

à la portée

de toutes
Par Lyse ROGSIONOL

l'attrait incontestable de
l'allure est un attribut consi-
déré comme prinder, et le
démarche, qui devrait être le

premier soud de la femme
élégante, fait partie intégran-
te de l'allure.

Marlene Dietrich est sans
doute le modèle parfait du
charme de la féminité. Lors
que nous la voyons évoluer,
eNe nous donne l'impression
d'une détresse marchant sur les
nudes.

DEMARCHE SOUPLE

La démarche s'améliore con-
sidérablemont, si on le veut

avec persévérance. l| ne faut
pas craindre de s'exercer de-
vant une grande glace en
s'examinant sévèrement.

H faut mettre en parfait état
les muscles de la plante du
pied, les tendons de le che-
ville, les mus-ies du moilet et

de la cuisse, l'équilibre du
corps fur les hanches. Pour
cela, Marchez d'abord très
tentement le long d'une Kane
que vous tracerez, Ou encore
une corde que vous tendrez
d'un bout à l’autre de la pièce,
sur le plancher. Afin d'obts-
nir un maintien parfait, que
vous devrez garder tout le
long de l’exarcice, adossez-
vous contre le mur en ap-
puyant bien la tête, les épeu-
les, les hanches, les cuisses,
les molleis et les talons. Si
les cuisses me sont pas par
faitement appuyées, ces
dire si vous pouvez glisser la
main dans l'espace compris
entre ln mur et le haut de
cuisses, votre maintien est
mauvais. Toujours bien ap-
puyée, rentrez votre abdomen
tout comme sil devait s'acco-
ler aux reins, contractez votre
siège, remontez votre poitd-
ne, redressez vos épaules, re-
levez le menton e tout en
gartiant cette position, mar-
chez lentement en commen-
çant per ia pointe des pieds
bien tendue et en abaissant
ensuite ta telon,

Posez un pied en avant de
l'autre, en appuyant toujours
la pointe en premier Neu ef,
en même tomps que vous
avancez le pled droit, avan-
cez également le bras gau-
che ; et avec le pied gauche
le bras droit. Pour bien balan-
cer votre corps hermonieuse-
ment, le jeu des bres est
important. Donc attention
d'avancer toujours le Ddres
opposé. Commencer ces exer
cices, pieds nus, et ensuite
lorsque vous aurez acquis de
la souplesse, portez des toions

  

MARLENE DIETRICN

wifiront, non seulement à
corriget vcire démarche. mais
à modeler tout votre corps.
Vos épaules se redresseront,

votre poitrine sera plus ferme
et vos muscles abdominaux
reprendront leur élasticité ne
turelle.
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SERVICE DE 24 hres
ERVICE SUR REPARATION DE PLUMES,
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INCLUANT Ÿ 26

REFRIGERATEUR legs
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POELE

est la valeur hors-pair

“1960”. L'ensemble qui

possède tout: qualité,

style, valeur, à un prix

raisonnable

 

  Un des appareils

électriques illustrés

plus bas
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4432, boul. ST-LAURENT
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Cette machine à coudre
#7| moderns est comprise dans

2 cet ensemble hors-pair avec
B56 autres item

PA + REERIOERATEUR moderne. Marque
i8 canadienne. Garantie de 5 am.

* POLE électrique eu à gaz, marque
populaire. Garantie de D ans

* MOBILIER DE CUISINE, 5 mex, 0e
ncior chromé avec table on arborite
et 4 chaises. {Couleurs ou choix).

* SERVICE À DI:ER de 32 mex on
pertelaine anglaise importée de
qualité,

A* SECTIONNEL ou DAVENPORT, 3
aip mex, Tout nouveau tesu à base de
EY iY waovichoue lavable orné ou non de

eulrette. Sofa-lit at 2 fauteuils.
gd (Veriérs do cove).

* 2 FABLES-ETAGNRES of TABU A
CAFE de siyle modorne uvec desces
on arborite à l'iprouve du feu o
des taches. Choix de Finis: become

* 1 LAMPES DE TABLE avec abotjour
modernes on fibre de vorre. (Cou-

= leurs asserties).

* MOBILMER DE CHAMBRE, $ mex,
moderne fai écume de mer eu

“1 noyer. Spacieux bureau double,
large chiffonnier of

“2 LAMPES DE BUREAU, modèle
boudelr avec abatjour on fibre de
verre. (Coufours atsertios).

© 2 DESCENTES DE LIT Importées de
LAP Noigique, Couleurs ot doteins variée.

RS * 2 COUSSINS en cosutchoue-meurss.
VEN leintes variées.

Se Entreposage gratuit

Pas de dépôt
36 MOIS

POUR PAYER
GRATIS

Asurance-Vie pour vous of
Feu - Vol sur votre ménage.

    

 

   

  

  

 

  
 

4 magasins pour mieux vous servir

4260, rue WELLINGTON 3744 EST, rue ONTARIO
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POUFS GONFLES — On aura tout vu! A une exposition de
meubles de Toronto. Stella Zinko expérimente et admire jei des

= gonflés à l’air qui contiennent fleurs et fougère pour donner
nos intérieurs canadiens l'aspect de fraicheur des jardins

naturels. L'innovation est une idée exclusivement canadienne.

Vos mains, un facteur
de succès ou d'échec?

Saviez-vous que Léonard de Vinci pouvait écrire,
dessiner ou peindre avec une égale facilité des deux

 

mains ? Est-ce bien vrai que les gauchers sont moins |!
habiles ou réussissent moins bien que les droitiers ?
Est-ce que l'on devrait forcer les enfants gauchers à
se servir de leur main droite ?
Ruth et Edward Brecher ont que les ouvre-boîtes, tout a été

décidé . d'étudier cette auestion conçu pour eux!
troublante de l'usage des mains .Le LES GAUCHERS

, rent-ils, dans le
anv 1 ant Ie dernier cas est celui desnuméro de janvier de Parenu’

Magazine, est plus fascinent et
beaucoup plus complexe que la
plapart des gens l'imaginent

Le monde, ont-ils trouvé, ne se
divise pas du toul en catégories
tranchées de rauchers et de droi-
tiers. Les parerts et leurs enfants
cuvent être l'un où l'autre, nl
‘un ni l'autre où les deux à la

fois. Fn fait, 11 existe une grande
variété de combinaisons de
l'uxage des mains et il est cu
tieux de notef pourquoi certaines

onnes adoptent certaines ha-
itudes,

HEMISPHERE DOMINANT

 

La science ne peut tout expli-| 4
quer, mais les neurologues offrent ;
tne solution partielle: la partie!
froite du corps est contrôlée par,
hémisphère gauche du cerveau!

ei vice-versa. D'habitude, 1! y a; z
un hémisphère] -

dominant qui contrôle la main lai -
ther quelqu'un

plus habile,

Les auteurs répartissent les
Duhiletéx manuelles en cine caté-

lis distinguent d'abord

 

ambidextres el ceux qui agissent
xroupes minoritaires: les |

gauchers invétérés. Contraire-
ment à la légende fortement en-
racinée, ceux<i peuvent réussir

 

  
LEONARD DE VINCI

aussi bien que les droiticrs. Des
gauchers out joué un rôle domi

tome s'ila avaient deux mains, nant dans les affaires mondiales
gauches. Ceux<i demeurent géné depuis Alexandre le Grand, ea
gulement gauches en dépit des passant par Charlemagne jusqu’à

En Allemagne on attend
l'impossible
2 millions de disparus

MUNICH, Allemagne — (UPI) — Il y a prés de
ue le deuxième conflit mondial devrait
pour des millions d’Allemands, mais

ceux-ci subissent encore les bouleversements sombres.

quinze ans
être termin

Parents, épouses enfants de plus
de 2.000,00N de soldats allemands
attendent toujours dans l'anxiété
des nouvelles de ces combattants,
dont le nom ne figure nulle part
sur les listes de morts ou de
blessés, et qui, comme des ombres,
semblent s'être évanouis.
La Croix-Rouge allemande garde

dans ses fiches 1,000,219 noms de
soldats qui ne sont pas rentrés à
la fin de le guerre. B manque
encore un autre million d'hommes,
disparus.

BIEN PEU REVIENDRONT
La Croix-Rouge reçait des mil-

liers de lettres, annuellement, de
parents qui conservent toujours
‘espoir de retrouver l'être qui
leur est cher. Les autorités de le
Croix-Rouge n'ont pes la même
sypérance, et, s'il revient de ces

Naturellement, ajoute un porte
parole de la Croix-Rouge, de noms
breux parents se font à la triste
poseibilité de la mert des êtres
aimés; mais ils seraient grande
tnent soulagés de savoir au moins
comment ils moururent.

LE DESASTRE DE STALINGRAD
On croit à Munich, dans Jes

cercles de la Croix-Rouge, que la
soldats disparurent

dit 700,006 hommes, dont 300 000
tués et 500,000 prisonniers.
On ne peut procéder à l'idez-

tification d'un grand nombre de
morts ; les prisonniers, conduits
dans des camps de travail dispersés
cn Union Soviétique, ne laissèrent
aucune trace.
La Russie relâcha, durant la

période 1958-55, une vingtaine de
 

Si vous avez

DES DOULEURS
RHUMATISMALES

 

plus grands efforts. Il y à enguite Harry Truman! Que faire avec | aprés
ecux qui ne sont pas partientid ‘un gaucher ? Les opinions sont
pment douée dans l'usage de cncore très partagéen. Em véalité,
‘une et l'autre main. les experts, la meilleure solution semblerait
estiment que les enfants ainsi d'encourager l’enfant à gagner de
tonatitués peuvent facilement de| I'habileté avec la main où il a
Yonir des droitierr à condition|le ptus de facilité. Les gauchers
qu'on le leur enseigne en das Age. sont mieux acceptés qu'autrefois
de deux à cinq ans, avant qu'ils |Le nombre des écoliers gauchers
anprennent à lire et à écrire. Les a auxmenté de cinq pour cent à
diroitiers forment le groupe le cause de la plus grande tolérance
lus nombreux au monde atssi et de la compréhension élargie à
jen chez les civilisés que dans|leur ésard. Tes manufacturiers

Jet tribme les pins primitives |ont aussi mis sur le marché des
Mans noire maciété lea droitiers instruments de travail et des

 

qui =nouffrent.
vempé noire méthode, cet avec Bla
que je vous enverral gratuitement une
bolts de grandeur régulière 4 90 cta
Ceci sans ohligation. mani est gratuft

 

 cent ilégiés. læe outils, les articles de sport à leur dispo
ah.Les monttes emssi bien 'sition.

A

ADIEU AUX
'NEMORROIDES

'endurez vius les douleurs, démanseal-
ons etbrojeinents €us aux bémorroides

s sasayer CHINAROID. I side b cica~
Tier ot { réduire Las tissus douloureux
es en Eprouves un confort bienfsi-
anten dormant, en marchant au voTa-

ou en travallisat. vous
Th AROID (corued oa sappesito

ebez un pharmacien a
pement merveilleux en 15 mini Vores

me vous vous scntirez mieux
Batisrection ou argoat remboursé.

KABUL
KABUL EST UN
PRODUIT REVOLU
TIONNAIRE qui rend
eux CHEVEUX GRIS.
leur merveilleuse
apparence paturelle.
2 gouttes appliquées
perdant ? semaines
et votre cheveu
retrouve sa Wi
naturelle.

$3.50 la boîte
Facile et propre 4

En vente dans les pharmacies
KABUL PRODUCTS Regd.

MU. 13007

retour de

  
 

mille soldats, d’aprés certaines
ententes de rapatriement. Dans
temps, 1" agne soutenait qu'il
cn restait encore 500,000.

SOLDATS MORTS

Quant à la Croix-Rouge, ses
officiers opinent qu'il ne reviendra I

 

jamais de nombreux ANemands dw
Pays de Staline. On ajoute n'avoir
aucune preuve que les soidats

en Russie vivent encore.
Les seuls survivants seraient les
Allemands mariés à des femmes
Tusses ou ceux qui Ont réussi à ans.
échapper aux recherches du gou-a
vernement soviétique et, plus tard, Bébé st
ont obtenu la citoyenneté russe. e

ofrsdnparmi les s dont la i é
rition est demeurée un mystère, const p
des milliers périrentdane I= + od lex wiles de bébécourientent cop
combats aces des plages a CED.Normandie, ea 1944, mélersée. Bébé soul mmveot soa de dé

SERVICE DE RECHERCHES

   

 

muéser ses intewins d'une façomdesce et rs
La Croix-Rouge de Munich entre Tomeriories TabbPetrOwenivo

tient continuellement un service [verre:vite va beureux cieuramene epées of éprosoéss1
ge, les Tablettes Baby's Own sont digaes

di ceux-ci serutent peur ÉÉE tedentionpouxseulacesTesparus, que cl el
N déra

1,décorer quelques noms sur PacatonTurabiie ferdisea
quels ils pourraient fournir des qe « Jovemio bénins dus à us

renseignements. ES ili hag»wd

de recherches ; elle présente aus
rares revenants ses listes de  sait apéciaiement pour bes Débés. Caime. 208-

tango vite,agrézble, ne dérange pas la digestion

CABINETS
DE MACHINES À COUDRE

POUR TOWS GENRES DE MACHINES

PRIX A PARTIR DE $10.00
Instaliation comprise

RA. 1-8469

sa reerone

un precédé de
cuisson exclusif eux
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8% ROYAUME de 1a FIXTURE
MANUFACTURIER — CHOIX DE PLUS DE 2,000
MODELES FLUORESCENTS ET INCANDESCENTS
Avant d'acheter voyez notre choix de fixtures intérieures et extérieures. Pau importe la fixture

 
que vous désirez pour maisons, bureaux, magasins, restaurants, banques, écoles, hôpitaux, etc.

TERRAIN "OUVERT+ Rosemont vous offre une solution à tous vos problèmes d'éclairage. Fixtures de tous genres

DE Sur semaine : 9 à 5 h. 20 faites sur plans. Vous y gagnez en achetant des produits fabriqués dans la province de Québec

STATIONNEMENT : . Aidez-vous tout en aidant les vôtres. Gardez votre argent, achetez dans le Québec et il vous

POUR Vendredi : 9à9h reviendrs. Vos achats répétés créent de l'emploi aux vôtres. Soyez heureux en encourageant les
vi . Merci au nom de nos 140 employés.

NOS CLIENTS LE SAMEDI: 9 à 5 h.. Vous économisez et profitez de 40% à 50% D'ESCOMPTE au prix du manufacturier, GARANTIE,      SERVICE, ENTRETIEN POUR 1 AN. JUSQU'A 12 MOIS POUR PAYER.

  

  

  

12 lumières. Fini on cuivre poil.
Dismètre 44", Recommandé
pour restaurants eu de

Prix oon

Candélabre à 12
lumières. Fini cuivre
poli. Diamêtre 28”,
hauteur %43-*°
1", Prix
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. Conditions

MODELE DE CUISINE Faciles de
2 lumières, lampes à part de $@.03 Paiements
Æ 20 watts LP. ....20.000. Mensuels  Demandez à votre architecte,

ingénieur, électricien eu déce-

retour intérieur les fixtures
ROSEMOUNT.

MAISON 100% CANADIENNE-FRANÇAISE
Le nom qui domine dans ln province de Québec

   
L'USINE et la SALLE
d'ECHANTILLONS sous iL. INDUSTRIES LTEEa .

le même toit. TERMES FACILES POUR CONVENIR A VOTRE BUDGET[ Wr

VENEZ à 2090, rwe MOREAU — Tél. LA. 6-1681
EPARGNEZ 40% à 50% — Québec: J.-E. Poulin, tél. LA. 7-8173 _ Sherbrooke: A. Bergeron, tél. LO, 2-7082 — VENEZ, ECRIVEZ ou TELEPHONEZ
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7 # Fo =
Per Maurice CHEVALIER

A l'occasion du 150e anniversaire de Ia naissance de Chopin, survenue le
22 février 1810, on peut se poser la question: M Chopin revenait aujourd'hui,

{.ento 5

composerait-il de la méme façon ?

  

La sevie phete suthentique de Frédéric Chopin. Elle =conservie

a conserveteire de Varsovie,

 

En Suède, le citoyen peut se
défendre contre les abus de
pouvoir de l'Administration

STOCKHOLM — Se plaindre des abus de l'Admi-
nistration est une des tâches les plus difficiles, les
plus coûteuses et les pius risquées dans la plupart
des pays du monde. Que vous vous plaigniez d'impôts, gré.
excessifs, d'un passage à tabac où de l'expropriation |i 18 musique, À ne ta fit que plus
d'un terrain, vous êtes généralement obligé de vous
Adresser à des tribunaux spéciaux (administratifs ou
autres), procédures longues et onéreuses et où, neuf
fois sur dix, vous êtes débouté.

Nemmés per le Partement
pay quatre ans

les Seddeis étaient les premiers
à recommaitre Finjustice de ceite
mégalité de l'homme de ja rue en
face des fonctionnaires, policiers
ou non, en institwant. il y a quel
ques amnées, déjà, les ‘Justitie
Ombudemeans”, qu'on appelle com-
munément les “JO”. C'est le Par-
lement qui les élit, pour quatre
ans, parmi des bauts magistrats et
ile ne xont Fespomsadles dcvant
aucune autre anterité.

Une lettre importante arrive à
son destinataire avee hait jours
de retard, sans qu'on puisse invo-
quer on cas de force majeure. Le
*2 0" euvre ume enquête et s'il en
résulte qu'un postier à retenu, Ve
loutairement, Ja lettre pour “es
nuver” le destinataire, il pronon-
cera be suspension eu le révocs
tion du coupable ‘sentence que

les supérieurs de cetui-ci sont ohif-
rés d'appliquer) en a’ouent éga-
lement des dommages et intérêts
à le victime.

Mile ducsiore réglés per en

Une femme folt intermer som
mari comme fou, pour s’emparet

ide sa fertume. L'‘’Ombudsman” le
fait Mibérer et prend des sanctions
contre les médecins ou fonction-
naires qui emt pris l'arrêt.
Mais on peut se plaimdre aussi

d'un ministre et plus d'une fois,
ses “JO” ont premoncé des juge
ments... sans appel centre eux.
Le nombre des plaintes, dont

ces juges tout puissants Ont ac
cepté de s'oceuper (ce qui ne =}
muifie pas encore qu'ile donment !

s'est élevé, en 1608, à au moins
mille, chiffre respectable pour un
pays qui ne compte que sept mil-
Hons d'habitants.

Des “J 0" en Norvège et peut-être
en Angleterre, au Danemark et

en Allemagne de l‘Ouest

Mais le guecès de l'institution
est tel que d'autres pays sont sur
Le point de limiter. C'est déjà fait
pour la Norvège et les autorités

 

raison chaque fois au plaignant | |

Frédéric Chopin a vu le jour
à Zelazows-Woia, près de Varso-
vie. T1 fut ur. enfant frêle et deux
et son enfance se pass heureuse
près des siens, dans sa chère
Pologne. LU était à Vienme, en
1830, lorsque la révointion de
Pologne éclats. C'est alers qu'il
se rendit à Paris peur en faire
sa secemde patrie. Après un der-
nier récital donné à Loudres en
1848, i} retourmam à Paris la
mêrse angée pour y mourir, am
nimmére 12 de la place Vendôme.

Exilé de sa patrie la moitié de
se vie, il n'en resta pas moins un
grand patriote. et il fit plus pour
son pays qu'en grand nombre de
ses compatriotes qui ne quittèrent
jamais la Pologne. La musique de
Chopin, qui s'est répandme com
me une traînée de poudre dans le
monde entier, est la mrilleure'
Fropegande qu'une nattos puisse
désirer.

L'ETUDE REVOLUTIONNAIRE |

Si Chopin revenait avieu: “vi,
il retrowversit ta Pologne encore
dans le malheur. Compesorait-il
sa célèbre étude révolutionnaire
de la même façon ? Les circons
tences n'étant pas (+= mêmes, on
peut en douter ; mais il est cer
loin que le some, l'esprit de la
musique n'aurslent rien de changé.
Si Chopin revenait aujeurd'irrk

qéerirait-il dons le même style?
La musique Wa peut-être pas éve
wb, mais elle s'est beaucoup
transformée. F

 

serait demeuré inchangé. comme
l'âme de toute la Pologne. On
sait que Paderewski parceurut Je
monde pour faire connaître sen
pays. 1 alla plus toin, H fut p &
sident de la Pologne. Chopés ne
vivait pas à l’époque de Peterew-:
ski et sa santé ne lui aurait pas
permis de se lancer dans d'autr =
sphères d'activité que la musique.
D'ailleurs, Je mend: lui em sait

car en se livrant totalement

belle et plus noble.
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Seul le patriotisme de Chopin - 1 -
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SouRD?|

© saGa€
Les Préludes, les Etudes, tes

Polenaises, les Voises, ete.
pu difficilement tre écrites de
nes jours. Si Chopin revenaft au-
jourd'hui, j0 est sûr qu'il sera
fort étei 16 d'entendre fa musique
barbare qui comstitue Is grende
partie de la musique moderne, y
compris le rock n° roll. La mew
sigue romantique de Chopin we
pouvait itve compende qui I'épe-
que romantique ob À l'a composée

L'oeuvre de Chepin cst aujour-
d'hui plus jouée que jamais. Avec.
Je cinéma, Ma télévision, la radio, |
Je disque, il est certain que sa
musique prend de jeur en jour |
wee plus grande importance et
voilà ce qui compte. |

Si Chopin revenait anjourd'hœi,
it serait sams ancus Some conte
au moins de cela.

 

 

 
L'ANTIOANLEUR Oui SOULASS TRES VITE I
WAU BE WIE RAVUCS BE CHER
Kwak

MAmTERANTNVE CONSTITE
LA DIFFÉRENCE or
Que votre prarngtin ' it

rot Sv
|

 

Op. 84
1838)

     

   

Ul
      ED +

 

CORRIGEZ VOS YEUX
“ AYEZ UNE VUE

PUISSANTE et MAGNETIQUE

MYOPES
RARAU    
 
DES DEMAIN votre VUE REVIENDRA
progressivement normale. Vous n'œurus
plus Fenmi des TUNETTES.
Eourelle méthode du Dr Bichalon
(Belgique). Facile & suivre “chem
vous’,

 

Vos yeux sont votre vie,
sauvez-des sans retard

Brochure roan (sur demamdo) vous
PGYMNO-VUE" (Cymanai-

qne des Yeux) et rééducation vire
por tus (de 7 ams & 70 cms).
sim   
 

iesmecesonanssancmanany
! Medico-Distribution RA. 2.9487 |
1221) est, Bélanger, Montréel 2

2
.

82 Nom

  
Québec, 221. 4e Rue (Limoilous i

. Tol LA. 87621 (Québec)

 

SANS TUYAU | SANS ODEUR | SANS FUMÉE | SANS DANGER! |

NOUVEAU AIDE-CHAUFFAGE ECONOMIQUE
| Nouvelle combustion stmosphiviqgue wee mide — BIPORTE DE MOLANDE

10: par jour
 

VOYEZ LA MELLE
SOULE DE FEU
DANS LE MIROIR    

Joli Genre Foyer avec
© Portative - Sans odeur
© Sens tuyau “Peut servir &

cuisamn Légère)

Dissunsions :
: C16" x 20" x 14°
y © Chauffe appartement
 20° x 20° [one de ju

atu Chalet de
© 5000 Apparent-1000 froid ot autres   

eutres modéiss plus puiseonts

Couleurs [Brum ot gris.
L)0ene fini nickel.

“Rie CANE

or $19.50 1%, S39.50HE|
A Demendan ta bolls HARRISON à voire Muveur d'hallu, co Marahond-Fournisseur

 

Miro Réfleceur 11

 

La belleteMARRLSON
(hess naturel)

CABINE et MOTEL

 J

 
Avsei chauffeur d'eus coude pour le forme — À l'huile, très écsnemique

 

  

LePAGE & CIE
2211 ent, BELANGER, Meniréal _

poresàCory BIC oy
Vouillva m'

 

DISTRIBUTEURS EXCLUSIFS

 

TN, ree(Lbnotou) TR LA

  

POUR LE CANADA
Tél. : RA. 2-9487

  

   
  

remesecseug

oe sovesreverene rs sn
assessnces and
 

>.

 



    OPTOMÉTRISTES
NI s'est défendu en déclarant que | 277 est, rue Ste-Catherine — AV. 8-2211

l'encombrante personne était venne
: jeher Jui dansl'intention d'y

MEURES DE EUREAU :

LUNDI À RUDI: 9 h. & 8 à 50

VENDUE : € b 6 Eh. — ARMED: Ÿ L b midi
  

 

  

Lucile Serval distribue l'un de

Ramadier. Paris I's séduite et

"vote Pierre Loc»

ses baisers au musicien Roger
lui a donné ses habitudes, ses

Sendances et aussi Un pou de son âme. Si Lucie ne se retrouve

pas chez nous, ce sera un peu notre faute.

Bar sa faute, Montréal la perdra

Lucile Serval, un
visage séduisant

Par Pierre LUC

A quinze ans, elle chantait dans les mariages.
Neuf années plus tard, elle est en vedette “Chez
Patachou ”. Que de chemin parcouru ! Que de sacri-
fices infligés ! Une jeune fille qui s’use en se frottant
à La vie et une âme qu'il reste à donner. Lucile Serval
va le chemin des grandes amoureuses de la chanson.
Celles dont le coeur ne peut véritablement battre que
pourleur vocation. Lucile Serval qui risque de demeu-
rer, pour nous, une inconnue...
- Lucile Serval repart pour
Amsterdam, Milan, Rome et Paris.
Mentréal l’a boudée, en quelque
sorte. Peur les Québécois, elle est
l'enfant prodige se donnant à son
public. Seul public

quelques mois, Lucile a
arudans les boites de nuit qué-

ives.

fl veste qu'entre cet incognite si
injuste of des cachets

intense dans les vieux pays, Lucile
Sorelle choisi te deuxième selu-
tion le repartire bientôt peur
'Serepe.

UNE JOUEUSE

Avec ses yeux de grande sédue-
tries, dans un sourire figé et fait
pour désarmer, par ce corps qui
se penche et ce de le main,
affectueux et féminin, Lucile

 

“tecaux”, et des
le risque d'une vie intérieure plus

 

Serval se dévoile vraiment. Une
joueuse, une comédienne, Chaque
chanson qu'elle interprète est un
peu une partic de sa vie Une
expérience dangereuse pour une
si jeune fille. Alors que vibrent
des cordes de sa sensibilité, som
cœur se met à au dans chaque
parole qu'elle dit: “Les feuilles
mortes se ramassent à l'appel. je
me souviens des jours x où
nous vivions ensemble...” Puls
d'un brusque revirement : “Bavoie
la musique...” “Qu'est-ce que
t'a donc dams les mirettes...”

PAS UNE PAF
Un journat français écrivait ré-

comment d'Edioh Pisf, on le plo
cont dans le contexte des femmes
comme olde: “Elles rêvent
d'attendrir, par leurs offrandes,

hommes booux comme des
idoles et souffrent incurablement
dons teur âme et dans leur chair
de s'apercevoir comme il ne peut
manquer que leurs idoles sont des
ombres”. Lucile Serval ne sers
famais vue Edith Piaf. Ce qui ne
l'empéchora pas de vouloir quérir
des coeurs sur la main. Des coeurs
faciles et qui n'auront rien à voir
avec l'amour. Car Lucile Serval ne
se refrouve que dans ses chansons.   
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Les meilleurs aliments,
un gage de bonne santé

Les aliments les meilleurs pour la santé sont indiqués
dans les Règles Alimentaires au Canada. Ces aliments
sont bons à manger. Consommez-en tous les jours, pour
votre santé. Prenez au moins trois repas par jour.

L LAIY — Enfants (jusqu'à 12 ans environ}: au moins | chopine.
Adolescents : au moim une chopine et demie.
Adultes : au moins 1 demiard,

Rien ne peut remplacer le lait. À part le lait et le fromage ferme,
les autres aliments nous donnent peu de calcium. Le calcium est
nécessaire pour avoir des os et dents solides. Le lait est aussi riche
en Vitamine B2 ou Kiboflavine qui est nécessaire pour l'utilisation
de la nourriture par le corps. Le lait nous fournit aussi une quantité
considérable de protéine qui sert à la croissance et à l’entretien du
corps. Le lait pasteurisé, évaporé ou en poudre, qu'il soit entier,
homogénéisé, écrémé ou sous forme de lait de beurre, contient le
même proportion de ces subetences. La cuisson ne réduit pas la valeur
nutritive du lait.

2. FRUITS — Une portion d'sgrumes (oranges, citrons, etc.) ov de
terates ou jus de ces fruits, et une portion d'un autre fruit.

Les fruits agrumes et jes tomates ou le jus de ces fruits, frais,

congelés où en bolte sont nos plus importantes sources de vitamine
C. Cette vitemine est nécessaire à ia prévention du scucbut, au bon
état des gencives et des vaisseaux sanguins et nous aide à résister
à l'infection. Les fraises, les framboises et le melon sont également
de bonnes sources de vitamine C en été. Les autres fruits donnent
de la variété aux menus et aident à prévenir la constipation ; ils

nous donnent également de peltes quantités de sels minéraux et
d'autres vitamines. Lez fruits à chair orange en particulier, comme
les abricots et le melon, sont riches en vitamine A.

3. LEGUMES — Av moins une portion de pommes de terre of av

moins deux portions d'autres légumes, de préférence jaunes

ou verts ou feuillus, fréquemment crus.

Les choux, les navets et les pommes de terre nouvelles, cultes avec

la peau, peuvent nous donner des quantités considérables de vitamine

C, Les légumes crus, coupés avec un couteau bien tranchant. donnent

plus de vitamine C que les légumes cuits. Si l'on n'y prend garde,

certains légumes cisquent de perdre la totalité de leur vitamine C

tors de la cuisson. Îl est préférable de cuire tes légurtes avec la peau

(si possible) dans une petite quantité d’eau et ne pas les faire cuire

plus longtemps que nécessaire, TI faut également éviter de les écraser

et de les réchauffer. Ne pas ajouter de bicarbonate de sodium.

& CEREALES ET PAIN — Une portion d'une céréale à grain entier
et au moins quatre tranches de pein (evec du beurre ou de

la margarine fortifiée).

Les céréales à grain entier, le pain complet et le pain enrichi nous

donnent de la fécule ‘amidon), des vitamines B, du fer et ume

certaine quantité de protéine. Les céréales à grain entier et de
couleur foncée comme l'avoine roulée où le blé entier où les céréales
prêtes à manger contenant du grain entier (shredded wheat, flocons
de son) sent de bonnes sources de vitemines B, en particulier la
Thiamine ct aussi de fer et de cellulose. Les céréales faites avec du
cis ou du mals et les céréales du type “soufflé” ont une valeur
auteitive minime.

Les genres de pain les plus mourrissants sont le pain complet,
le pain Movis, le pain de seigle noir et le pain blanc enrichi.

La thiamine aide au maintien de l'appétit et au bon fonetionne-
ment des organes digestifs Elle encourage la croissance et est
nécessaire pour permettre au corps d'utiliser les féculents et les
sûcres.

le fer est nécessaire pour maintenir la richesse du sang et
empêcher l'anémie.
8. VIANDE ET POISSON — Une portion de viande, de poisson, de

volaille ou d'un succédané de la viande comme les haricots
secs, les oeufs ou le fremage. Employes du foie fréquemment.

Pendant la croissance, la grossesse ou l'allaitement, deux portions des
aliments ci-dessus sont nécessaires quotidiennement. La viande et
les succédanés de la viande fournissent d'excellentes protéines pour
l'entretien et la croissance du corps.

Les viandes (spécialement le foie, le rognon, le coeur et le porc)
sont des sources importantes de vitamines, spécialement de Thiamine.
Ya foie, le coeur ct autres viandes sont également d'excellentes
sources de fer, qui est nécessaire au sang.

6 OEUFS ET FROMAGE — Au moins trois fois par semaine chacun.
Les fèves et les pois peuvent être employés de temps en temps
comme succédanés économiques de la viande,

Les ocufs sont de bonnes sources de protéines, de vitamines A et B
et de for. Le Fromage est une forme plus concentrée de lait et contient
donc des protéines, du calcium et de la riboflavine. Une once de
fremage ferme (Cheddar, processed. ete.) équivaut à un verre de
tait de 7 onces. !c fromage mou (Cottage, fromage à la crème)
contient moins de calcium que le fromage ferme.

7. VITAMINE D — Au meins 400 Unités internationales per jeur
durant lea croissance, la grossesse ou l'allaitement.

La vilamine D aide à la formation et à la conservation d'os et de
dents robustes cn permettant une meilleure utilisation du calcium
et du phosphore.

Cette vitamine se rencontre on quantité minime dans nos aliments
habituels. Le poissen, comme le saumon, les sardines, le thon et les
harengs sont à peu près les seuls aliments eù le vitemine D se trouve
en ebondance. Toutefois, cctte vitamine est fabriquée par le corpe
lorsque le soleil d'été brille sur notre peau. Les Canadiens seraient
donc sages de prendre environ 400 Unités de cette vitamine chaque
jour depuis la mi-septembre jusqu'à la mi-mai. Cette vitamine eut
vendue sous forme de capsule, tablette ou liquide comme l'huile de
foie de morue et autres préparations plus agréables au goût

Les autres vitamines et minéraux dent mous avens besoin ve
trouvent dans netre neurriture habituelle. 5! nous sommes en bonne
santé, il n’est donc point besoin de les acheter sous des formes
médicinales fort coûteuses.  

Une copsule opatialé d'essai
Mercury plonge dans Ja mer
Salton, au large de Wesmorland,
Californie, d’une altitude de
31,000 pieds, après un test réussi.
Cette capsule est destinée à
porter un homme en orbite. Un
dispositif se détache du para-
chute dès qu'il touche l'eau,

Courte visite 
de TOHAMA |
La dynamique chanteuse sone| À

ma a passé six heures à Montréal ;
en fin de semaine. Elle arrivait de
Québec en route pour Paris. A
son arrivée à l'aéroport de Dorval,
le jeune fanizisiste Jacques Des-:
rosiers l'attendait afin de Jui;
offrir une gerbe de roses.
Aucun journaliste n'était au.

courant que Tohama avait décidé
de demeurer € heures à Montréal
avant de prendre l'avion pour
Paris. Seui, le photographe Fer-
nand Parisel était sur les lieux.
En descendant de l'avion Jac-

ques Desrosiers et Fernand Pari-
sel conduisirent Tohama au Café
StJacques où le sympathique
François Pilon les attendait.
La vedette du disque et des

cabarets parisiens a passé plu-
sieurs heures avec M. Pilon,

L'artiste a révélé que son ca-
marade Jacques Desrosiers doit
enregistrer chez Decea à Paris
d'ici quelques semaines. Jacques

rs quitters donc Mont-
Téal dans une ditaine de jours
pour Paris.
De son côté, Tohama reviendra

dans la métropole d'ici deux mois
pour remplir quelques engage-
ments au cabaret

* L'AVION
Elle devait être de retour à

Dorval à six heures quinze afin
de prendre l'avion de six heures
trente. Elle arriva à six heures
quarantecing, convaincue que
l'avion avait quitté le sol de Mont-
réal; mais, ‘pour une raison in-
connue, l'avion n'était pes parti.
Tohama sera done parmi nous en
avriL BL he
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Walter Pligeen
fork Gable, D

|

Se
la ville.

I SAMEDL 20 Février et Van Johnson, derce-t-il d'illusions ? Non pas.

1 In Oat
§| Mt veut jusqu'au bout lutter con

}

Actof Lew”, aves Kirk Devples ot Deny y tre celte déchéance professionnel.
Mercredi, 17 février

D130The Loy Wars Mink”, avec alle qu en disormais som io. 8 TSte

et Dennis O'Keefe, Hiver se berce pas d'illusi
“00 — Ghez Hélène

HNrian, pti”. 0] erpire envers «contre tout 2
HEee

_ heAwtel Truth”, aves Cory Gront ot trone | eroit encore à la compréhension
100 — Canadian Bebeol Telecant

! nee (2)— "Ris amer”, avec V. Gassmon 1 des hommes. Lorsqu'il aura at
ZurMimroc

REEA 5Manon onddo oultre. slo, setsmant Et.

D DIMANCHE, 2) février ifique”.
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D réslaners. Désormals Il sers 138 Profamoar Oslow
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LUNDI, 22 février :
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! 12.06 (6) —"Three Desperate Men”, avec P 1 par Pot BoteTh réal
ZFarcome

26 00 (4)—AApains du passé”. f
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au dislogue sans jamais lui

1 2h00 (7)— "Les pa
nuire.

I 3x. 00 (3) — souvenirs ne sent pes à vendre”, IC toujours, Dubé fut seevi

11k30 (6)— “Tiger Sherk”,
une équipe bomogène de

1 11 Ih 35 (3) —“Thunder verTe Swed©.Robineon. H| comidiens. Pas us faux pas, pas autographs 13e

jm Gastina. ‘engie Hutton of [un faux geste. Ea thie, Jean Du Soirée du hotkey: Dét-Teromio| 10
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§| coppe. dans le rôle de Xavier, ce

Fu

D 2K0 (6) —Anteice do megnifiows” | rss derit pour lui par Dubé, 0

|1
1
%

=Pier Fi]

) 2h15 Hos

w

n

Mores
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UNS 3) — “There's One Born Every Minute”.
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na Cummings

haMag Viewpoint

11:2° — Long wétrage

Vendredi, 19 février
13:05 - Long métrage
1 -Montreal Matines
2:00 —— Cher. Hélène
a Nursery Time

  

3:00 — p pans
— Trouble with Pather

09— This Is Alice
— Woofer

ô19-52lewater >
Ed Bates Mouse
— Rendez-vous

 

  
10:00 — Cavalcade of Sports
10:43 — Mm Coleman
1109 —cBe TV News

 

11:30 — Bhowcass

Samedi, 20 février

 

Dimanche, 21 février
11:00 Religious Service

 

Btagedoor
— Country Calendar

290 — Junior Magazine
3:00 — Citizens’ Forum
3:30 — Winter Conference
400 — 30th Century
4:30 — Lansie
5 — News Macarine

— Rocumentary 189
so 1t Disney Presents
7:00 — Father Knows Best
:30 — Joan Puirfax
00 Bd Sullivan
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— Weekend In Sporta
— Background

1:40 — Bhoestring Theatre

Lundi, 22 février
ne — Long metrage
1:30 Montreal Matinea

Cher Hélène
Nursery schoo! Time

   

  

 

    

00— 1 Love Lucy
30 — Metro

30
10:
11:00 — CBC News
1:18 — Vi int
11-22 — Spor
11:30 — Long métrage

Mardi, 23 février
12:30 — Long métrage
1:30 — Mimtreal Matinee
2:00 — Chez Hélène
2:18 — Nui &chool Time
2:30 — Open Rouse
2-06 — Mantovani
3:30 — Rin Tin Tin
4-00 — Suste
4:30 — Priendly CHant
4-45 — Maggie Muning
500 — Rporte
5:13 — Children's Newsreel
5:30 — Sky King
6-00 — Lenve It to Beaver
0:30 — Metro
“45 — CBC TV News
:35 — Hporta
“00 — Tabloid

-Z eRe TV Mews
3 = Viewpoint

— Hports
30 — Long métrage

a
r
r

t
i
e
p

Mercredi, 17 février
12.40 — Aujourd‘hul
12 40 — CBMT News
12 50 — Premiére Sdition
1:00 — Pot Pourrl Peminin
2°00 — Matinre Theaire
2.30 — Votre Cuisine Madame
2:48 — Ciné-Peuslieton
2-00 — Menu à In Curte
4:30— Boite à au

00 — Melody Ranch

 ——
  

3:30 — Pension Velder
-00 — En haut de la pontegrace

  

11:30 Théâtre au coin du feu
12:30 — Fermeture

Jeudi, 18 février
14:20 — A: pr
13-40 — CBI

   
— L'enfant du cirque
— Ti-Blanc Richard
— Télé-Bulletin

= EatonSport_— lon ve
— Pantaisies Mustrales

  

    

   

  
  

   

 

Le Burvenant
Rendez-vous avec Michelle- {a brouille”

 

Vendredi, 19 février
12:30 — Aujourd'hui
12:4¢ CBMT News
12:50— Première Edition
1:00 — Pot-Pourri Féminin
2:60 — Matinee Theatre

Ciné-Feniileton
iné-Peuilleton

a Carte  

Météo
ition Sportive
ez Paul
vie dans nos forêts
ur Kile

Découvertes
courrier de...

Les Beaux Pilms
Questions in
Téléjournat

K
L
i
s

Samedi, 20 février
10:00 — Fon Pon
11:08 — Domino
1e Rowling Queens

THLT-TV Aujourénuai
AMT News

12:30 — Premnière Xditios -
1:00 — Tribune libre
1:30 — Coucou

  

  
  

7
7:30
7:45
890 Cent PFarces
0:30 La Clé de Bol
2:00 La soirée du hockey
10:30 Frére Jacques
10-45 te de Chien
11:15 — Téléjournal
123 Nauvenes sportives
11:20 — Télépolicier
12:00 — Le Théâtre en pantoufles
1:00 — Fermeture

Dimanche, 21 février
9:15 — Bacred Hea
9:30 — Messe & Ia Basilique
10:45 — Living Word
11080 — Le Pila de Dieu
11:30 — Autour du
12:00 — Actualités de la Bemaine
12:15 — L'Editorial
12.30 — Opinions
1:00 — Tout Connaître
1:30 — Les Travaux et les Jours
3:00 — Premières Armes
2:30 — Chansons des Prairtes
309 — Concert
4:00 — L'Heure des Quilles
5700 — Cotillons et
5.30 — Guillaume Tell
6-00 — Jeunes

 

Fermature

Lundi, 22 février
12:30 — Aujourd'hui
12-40 — CBMT News
12 Premisre Edition

Pot-Pourri Féminin
2-00 Théâtre en Matinte
13 TV Scrap Book
345 2 Cine-Feullteton
:w- Menu A la Carte

— Boite eurprines
; 5:00 — Courrier du Roy
3 30 — Sheriff of Cochise
6-00 — Melody Ranch
820 — Téle-Bulletin
5— Ta Météo

€ 30 — Edition Sportive
7-00 — DAnqu'O-vision
730 — Téilé-Aupplement
745 —Ches Clémence
200— 1e Brllen Histoiren .
8#30— 14 Poule aux Œuis d'or
$00 —Sur demande
2.30 — OM vous invite
19-00 — Mistolre d'Amour
10.30 — Concert Intisse
11:08 — Telejournal
1:13 « CRLT-TV News Round-Up
3 — 14 lutte qu Texas

12:30 — Fermeture

Mardi, 23 février
1:0 — A "hud
12:46 — Reowr
12:30 — Precaière Ndition
98 — Pot-Pourt Péminin

2:00 — Théâtre en Matinee
8.30 — Actualité Féminine
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  ps
1 00 — Téléfournal
11:13 — CHLT.TV News Round-Up

— Fireside Theatre

 

Mercredi, 17 février
10:00 — Mire
1:00 — Pémini-thé

    

  
Nouvelles sporttves

—LLesmanchettes internationales
mitetin météorologique

— Court métrage

 

nsion
:00 — En haut de la pente douce
— Joindre les deux bouts

 

— Les animaux vous parient
— Court métrage

— Le murvenant
— Rendez-vous avec Michelle

:31 — Téléthéâtre: “La Broulile™
1 — Téléjournal

La météo
— Commentaires
— PIN LES EMISSIONS

Vendredi, 19 février 7
16:00 — Mire
1:00 — Pémini-thé
2:00 — cnétrage

— La Jardinière
— Bobine
— La boite à surprinee

00 — Ouragan
30 — Dessins animés
90 — Gana atout
— Les nouvelles

 

1
12:01

 

  

  

  
Tempo

— 14 savolr-vivre
Pour eile

   

 

nu
11:13 — La météo
11:21 — Commentaires
11:29 — La boite aux images
17:45 — FIN DES EMISSIONS

Samedi, 20 février
9:30 — Mire et musique
19 00 — Fon Fon

 

— Cinéfeutlleton

 

Nouvelles
len peinternationales

— La météo

 

= Chronique des
- PolitiqueprovprovcBta

  

 
 

 
 

12:55 —

2700 = Long mat— Long métrage
3 Jardinitre — Romper Room

      

    

  

  

 

—Le courrier du roy
— Le Grand Due

00 Sans atout
Les nouvelles
Clnéfeuilleton

istoires
— La poule aux œufs d'or
—Bur demande

Hors!
Lie Manchettes internationales

— Nouvelles et M
— Parlons sport

1:00 — Fémini-thé
2:00 mét,

  

— Bans stout
Les nouvelles
Cinéfeuilleton
Nouvelles sportives

03 Les manchettes internationales
Bulletinmmétéorologique

1:20— Chronique des quilles
7:43 — Par le trou de Ia serrure
8:00 — La Gendarmerie Royale
9:30 — Joie de vivre
$:00 — C'est ia vie
9:30 — Pays et merveilles
10:08 — En votre Ame et conscience
10:30 — Tempe présent
11:00 — Téléjournel
11:13 — La météo
11:22 Commentaires
11:30 Conférence
11:39 — FIN DES EMISSIONS

 

Mercredi, 17 février
1:00 — Test Pattern (with music)
1:53 — Opening
1:33 News
3:00 — Chez Helene
2:13 —N School
2:20 — Open Houre
3:00 — National School
3:30 ~- This Is The Life
4:90 — Our Miss Brooks
3:3 = Friendly, ant
800 — Art in Action
5:30 — Young Eagles

Broadcast

   

16::30 — Explorations
11:00 — CBC News
11:13 — The Late Show
12:31 — Sign -Oft.

Jeudi, 18 février
1:90 — Test Pattern (with music)

Opening

Stooges
— See Por Yourself

This Living World
y Rogers

Dateilné Quebec
43 — Newa and Sports
— Tabioid

30 — Lawrence Welk
Deputy

— Talent Sarsren

30 — The sean from Blackhawk
9:00 — T's & Great life
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Chez Melene
Nu School

jones
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Tidewater
= Mighty|Mouse

‘00 — Cawey Joi
2e Dateline

  

   
Opening |

— Voice in the Wilderness
—Mickey Mouse Club
— Téen Ctub
— Proviincial Aft

 

  

 

  

11:00 -- CBC News
11:10 — Sports News
11:12 — Eye Witness
11:15 — Juliette
11:38 —Late
12:38 — SIgn-OFE,

Dimanche, 21 février
1100 ~ Treat (pattern (with music)

12:26 — Good Life Theatre
18 tage Door
1:30 Country Calender
2:00 —Family Theatre
3:30 Heritage
4:06— Citiren's Forum
4:38 — Kartoon Korner
5:00 — News Magazine
5-20 — Dooumentary 08
6:00 — Wait Disney Presents
7:00 — Father Mmows Lest
7:30 — Joan Pairfaz Show

   

Has — Vifewpoint
11:22 — Sign-Oft. 

 
 

Mercredi, 17 février
Couture à la maison
Votre"Juline madame

porte À eurprisee
Roquet, Belles Oreilles

Nouvelles mondinies
Nouvelles régionales
Nouvelles sportives
Carrefour

   

    

 

   

  

8:48 — Du côté de chez Lise
sePoint d'intel

La Pension

 

= Front Page Challenge

Jeudi, 18 février
3-00 — Matinée du jeudi
4:30 — Vone menu
8:06 — Bobino
8:20 — Boite à au
08 —~ Kosmos 200
8:30 — Enfant du cirque
1-00 — Nouvelles mondiales
1:05 — Nouv-lles régionales
7:20 — Nouvelles sportives
7°39 — Talents Coon
99 — Histoire & suivre

8:30 — Cinéfeuslleton
0:45 — Toi et
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Construction domiciligire
moins considérable en 1959

Par Conrad LAMIGLOIS
Les chiffres que le Bureau fédéral de la Statis

tique vient de publiez indiquent que la construction
domiciliaire a té moins considérable en 1959 qu'en
1958, mais qu'elle a quand mêmeété plus élevée que
tout autre année précédente. |

restrictions au crédit et du tauxLa baisse pour le nombre de

logements commencés dans l'en
semble du Canada a été de 14 pc.

‘soit 141,345, en 1069 contre 161,-

632, en 1958). Le nombre des loge-
ments en construction À la fin de

l'année n baissé d'environ Ÿ pe.
98,162 en 1988 et seulement
$1,908 en 1059). Par contre, Je

nembre de logements schevés n'a

pas beaucoup changé (145,671 en
1959 contre 146,080 en 1987).
Pour la sew'e province de Qué

d'evé d'intérêt hypothécaire, mais
également du coût de construction

sans cesse plus élevé.

Toutefois, une chose reste cer-
taine : 11 faudra construire encore
beaucoup de maisons, si l'on veut

que toutes les familles soient

logées convenablensent. Mais la

plupart des petits épargnants qui
avaient assez d'économies pour
acheter um terrain et payer la
comptant peur une maison neuve
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LES PETITS CHANTEURS DU MONT-ROYAL (chœur de l'Uratoire Saint-Joseph} sont heureux

d'apprendre que, cette année encore, lis bénéficieront des spectacles qui seront présentés au Salon

de la Femme, événement qui aura lieu du 7 au 10 avril prochain À l'hôtel Windsor de Montréal. Sur
eette photo, Mme Rita-À. Caron, directrice du Salon, présente un chèque su Révérend Père Léandre

Brawit, directeur de la chorale, entouré de deux petits chanteurs et de M. Emile Allard. président
du comité de charité du Salon “Prestige, Flézance, Beauté”,

Nouveau motel à Atlantic City
bec,le nombredesems sont déjà devenus propriétaires.| ATLANTIC CITY — Malamot

|

Gary P. Malamut, vice-présidents

|

Lombardy, étaient équipe dup.mencés a baissé de 48,324

à

56,268 i installa.

|de

la compagnie, je nombre total

|

pa e lorsqu'ils furenLes autres manquent tout simple

|

Propertieseeie 50 appareils de télévision, lors-| construits. L'installation de lation gratuite de ia télévision dans
toutes les chambres de l'hôtel

Shelburne. D'après Lewis J. et

télévision dans l'hôtel Shelburn
marque un point de plus dans le
progrés de la compagnle.

(diminution de quelque 22 p.e),| ment d'argent pour se procurer ie
| tandis que le nombre des 10ge-| terrain et faire le versement ini-
| ments en construction au 51 dé-ltial pour la maison.

ue leur nouveau motel, le Mt
loyal, sera terminé, atteindra 850.

D'autres motels, l’Empress et le 

A

cembre est tombé de 21,037 A

17,754 (baisse d'environ 19 pe).

La diminution des logements ter-

minés a été assez faible, 23,920

contre 39,750.

Quant aux causes de cette bais-
ve, il s'agirait non sew'ement des

Partez du gai

NEW YORK!
A bord de l'un de ces

savires hollandais
Le nouveau navire-

pavilion

Le transatiantique de luxe

ahteslesYÉNDREDTE

 

RYNDAM
vémereé principalement qu

Bomagers de Jo clore touriste
ne:mers®

De MONTREAL of
oat, § 3 , 19 coût,

pris ré à donticotion
de Statham ton, Le favre

 

  

   (ENTRE NOUS
ATITITTRS

MONIREAL 11 févtivr — Si vous cimes les bona

vins et que vous désirlez donner ou repas le plus

simple un ait de fête, achetes quelques bouiellles

de Mono StDavids de BRIGHT. Cel axccllest vin

   

 

tous les mate : som goût délicet et fruité est très apprécié des connais

sours. Ayes donc toujours à la maisca use bonne provision de Mano

St Davids de Bright. SI vous désirez recevoir gratuitement le brochure

pour les colkotiovas et pour les réceptions. Vous
aves aussi le choiz entre des formes différentes

— ronds. triengles, carrés ou rectangles allongés. Toujours frais et
croquants | Vous les aimerez avec du iromage ou de ia soupe et vous
serez de mon avis. a’importe quelle garniture à meilleur goût avec les
“Suackers”. La prochaine fois, commandes lien: des "Snachers”|

M y © des heufs er des bœs. N'est-ce pas un pou comme sont vos
enfants ? Débordants d'énergie un moment
puis affaineés et wonguilles, ua Instoni plus {7}
tard. Les VITA-POPS de Wampole empêcheni
vos enfants de devenir trop fatiquée. Bt Vite:
Paye se prend tellement focilement! Avec
leur saveur de esrise souvage ile sont des
bonbons mois à vrai dire ce somt des vio
mines. Leu Vito-Peps contiennent des quantitde
qraduées de € présieuses viiamines, y compris
les vitamine: A, C, D et B-12. Une VMa-Pops por Jour contient toutes
tes vitamines dont votre petit a bescin. Achetez une provision de cleq
semaines pour $1.80, ou si vous aves plusieurs cnfanis, procures-vous
la provision de 15 semaines pour $5.95 seulement.

Vetre famille et vos emilie n'exclameront de joie devant ce délicieux
dessert de la St-Valentin Facile comme bonjour
à faire — Crete Meringuée — Battre en noige
9 blance d'ovuis et 4 c à hé de erème de
tartre. Ajoutee graduellement en battont ! tome

ç 5 de sucre fin et battre ferme. Incorpoter 1 © à
thé d'ESSENCE D'AMANDE PURE SHIFFRIFF.
Etendre la meringue eur ua papier brun posé

leeur une Wie à pâtisserie. on lui donnout
forme d'un coeur. Iwlever légèrement les borde. Faire cuire à four lent
{275 degrés) pendant 1 heure. Roiroidis et enlever le papier avec
précaution. Gernitere — Faire dégeler 1 paquet de
Mes. Kgoutter ei ajouter le pue & 3 ©. à table de téculr de mafe:
amener À ébullition en romuaut comstamment. Relreldis ligbrement,
ajouter Jen framboises et en çomplis la croûte meslaquée. § portions

  

Pas de soucis flhunciers cote sande . . . muintenaut que J'ai payé
tous les compiles de Noël, je m'aperçois que
He n'ai que de beaux souvenirs. C'est parce
que j'avais l'argent nécessaire grâce à mes
épargnes à la BANQUE DE MONTREAL. ll y a
à peu près un on je me suis mise & déposer de
l'argent régulièrement à Ma Banque. Dorésavast,
quoi qu’il arrive je suis déterminée à préserver
ce Compte d'Epargne. Prenez lo résolution, dès
malstenant, de prévenis toute difficulté d'argent
en ouvrant un Compte d'Epargne & ‘Ma Banque” |

 

  

Un once amie! § Void venue la salon où vous aves souvent
f'occasion de laver vos lafnages. Je vous conseille

Ay ZERO conçu apéclalement pour vos fine cachemires,

verrez qu'ils garderoot un éclat frais et neuf après
un lavage Qu nouveau Zero. qui se dissout instanta
némant à l'eau tiède ou lroide. N'ulilises pas d'eau
chaude. Les lcinages ne rétrécissont nt ne feutrent

ol
Zero dès aujourd'hui.
A

tarte préférée ovac du
SHORTENING DOMESTIC.
Vous obtiendres de morveil-
Jeux résuliais en sulvani la

chaque paquet de shortening
Domestic. Le shortening Domestic est maintenant encore plus facile
& travailler, même sortant du rélrigérateur. Proeutes-vous-en sans
tarder dons le aouvecu Carion doré d'une livre où dans les joits

vivement d'utiliser le merveilleux nouveau savon

vos tricots em Jaine, Orlon, Bonlon ou Nylon. Vous

toutes les fibres synthétiques restest comme neuves. Procuree-vows

1]IL SEN REGALERA! \_____
Pour le Suint-Velentin, prépares lui sa

recette llustrée fournie avec

contenants de ZM Ibe en plastique pastel ré-etilisables.
 

Quelle gue onit lu manière dont je les serve. ma famille adore les
; suceulents PETITS POS FANCY AYLMER —
MD GROSSEURS ASSORTIES. Chaude aves wa mor.

J] ocsau de bourse, dans des ragoëts, ou de ostte
g manlére . , .

Combiner une bolte de Petits Pols Famey Ayhner
RF ec une boîte de Créme sun champ) Aytmer

dans le lond d'un plat allant qu four. Rater, poivrer,
# gainde rendsiles doignuns its. Metre eu four
de 350 dogrés, 90 minutes.
C'est un mots digne des gourmets, C'est que Jen

Petits Pols Fancy Aylmer sont cullivés sur des fermes canadiennes

point Trausportés à la conserverie la plus proche, in somt mis wa
boite ausstiôt, gardant ainsi toute leur saveur. Acheles des Petits Pois
Pemey Aylme: — Grosseurs Accorties |

# cet érificile de socvir va vin qui pldira & tous vos lavités, mais vou
de ae pas faire d'erreur en choisissant
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L'enfance; clef du
problème du délinquant

(Le col. Gerney)

«Les délinquants viennent de toutes les classes de la
société, lls ont les mêmes problèmes que nous: famille, santé,
finance, ete. Ils ont tous les mêmes sentiments qui nous animent.
Les principales différences sont les causes premières ct les
ressources dont ils disposent pour les résoudre.

«On est en droit de se demander quelles peuvent bien
être les causes qui font d'une personne un délinquant. Il
convient de nous tourner vers l'enfant considéré isolément en
tant qu'individu. La est la clef de l'énigme.

« La négligence ou l'indifférence des parents, la désunion
«es foyers, ainsi qu'une ambiance défavorable. rien de tout cela
ne provoque la criminalité directement.

« Les causes en sont à la fois plus profondes et complexes,
ainsi il convient de les rechercher pas tellement dans les
circonstances extérieures que dans le caractère de l'enfant.

« Îl est du devoir de la soviété d'arriver par tous les moy..:s
dont dispose notre pays à rehausser le quotient intellectuel de
nos jeunes. et nous y arriverons pour peu que l'instituteur et le
travailleur social les comprennent et les aident. -

«C'est suc ve terrain que l'on sera en mesure de gagner
vontre la criminalité. »

Pas assez de sévérité
pour les récidivistes
a. (M. Joe Griffith)

«Lp Canada est an pays qui grandit. Les xiles.
particulièrement depuis la guerre, vonnaissent une expansion
sans précédent. C'est dans ces miliens nrhains que la
délinquance juvénile est devenue un si grand problème.

«ll est évident qu'un enfant ne naît pas délinquant. Il le
devient à cause de certaines influences.

« La ‘délinquance n'est pas limitée aux gens pauvres, aux
foyers malheureux ou ménages brisés.

« fe l'ai dit souvent et je le répère. j'endosse le fait qu'une
vonsidération spéciale soit accordée aux jeunes qui en sont'à
leurs premières armes dans le crime et à leur première
arrestation. Je ne crois vependant pas qu'an mur de privilèges
soit dressé autour de tous les adolescents, incluant ceux qui
commettent des crimes par haine ou les récidivistes.

«la loi de la Cour de Bien-Etre social entoure de
protection lcs jeunes criminels, Les Tribunaux devant lesquels
sont traduits les jeunes délinquants sont excessivement discrets
et la presse n'y est pas admise. -

«lln autre abus vient s'ajouter à ce mythe, celui de la
protecFion de l'enfance. Tant et aussi longtemps que les
délinquants seront traités avec cette douceur, pour ne pas dire
mollesse. le problème prendra des proportions plue grandes. »

ROBLÈME toujours vif, la délinquance juvé-
nile a fait récemment le sujet de conférences
de la part d’un directeur de police et du

gouverneur de la prison de Montréal. L'un comme
l'autre ont la compétence pour traiter du problème,
même s’ils ne l'ont pas abordé tout à fait du même
angle.

Tous les deux sont du même avis, quant 4 la
source principale de cette plaie du Z0e siècle, bien

qu’ils différent grandement sur les remèdes à y
apporter.

L'un, policier depuis un quart de siècle dans
une ville reconnue comme généralement calme, le

chef de la police d’Outremont est d'avis que la
société par l’interfédiaire des Tribunaux, autorité
officielle en la matière, est de beaucoup trop
clémente,

L'autre, gouverneur de Ia prison la plus
considérabie de la province de Québec, tend à voir

dans chaque criminel un ‘fond de vérité” sur lequel
il serait loisible d'établir sa réhabilitation.

T1 ressort de ces points de vue que le problème

 

Texte : Claude La VERGNE
Photos : Jean-Paul LALIBERTE    

de la délinquance existe véritablement à une
échelle de plus en plus sérieuse et qu’il est impérieux
que quelque chose soit fait pour l’entraver, à moins
qu’on ne se résigne à se trouver dans quelques
années devant le problème auxquel font maintenant
face les grandes villes américaines,

La moraifté juvénile existe et elle prend ‘de
l'envergure. La chose est généralement admise non
pas seulement par les milieux intéressés mais par
les statistiques. Une question se pose et, à notre
sens, elle touche le coeur du problème : quelles
mesures faut-il prendre pour mettre un frein à
l'élan actuel de notre jeunesse dans le domaine du

crime?
C'est sur cette question que se divisent

davantage les opinions. Certains veulent traiter la
jeunesse délinquante avec la “tendresse d'une

mère” ; les autres réclament le “fouet”,

"RESPONSABILIT
Il y & certes une mesure tempérée à adopter

et l’enquête que nous avons menée nous porte à
croire que tout lé monde la recherche, mais que
malheureusement personne n'a encore pu crier
avec soulagement ‘un Eureka’ qui puisse satisfaire.

Dans l'intervalle, le problème demeure toujours
actuel et toujours aussi vif.

D'une façon générale le policier est parfaite-
ment de l'avis du chef Jos Griffith de la police
d'Outrement, alors que les travailleurs sociaux se
rangent du côté du gouverneur C. E. Gernaey, de
la prison de Montréal.

Les policiers, qui connaissent le problème pour
3ÿ être intimement liés en voyant d’abord la victime
d’un délinquant avant de rencontrer le “coupable”,

sont d’avis, et, sur ce, on s’en reporte à l'avis de
l'inspecteur en chef William Fitzpatrick, de la

Sûreté de Montréal, et à plusieurs autres, qu'aucune
clémence ne doit être accordée au jeune récidiviste.
Le policier admet cependant qu'il ressent une
certaine sympathie à l'endroit de l’adolescent, qui

en est 3 sa première offense mais il déplore le fait
qu'inévitablement il & été entraîné par
un “jeune racidiviste”,
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D'UN REGNE

| Changements trop brusques!
Interrogé sur le système de réhabilitation actuellement en force à la Cour

de Bien-Etre social, un porte-parole de cette institution nous dit que la plus grande sains”
= difficulté à laquelle on doit faire face provient d'un changement trop brusque

effectué il y à quelques années. Dans le passé jusqu'à assez récemment, en avaft' :
tendance à “emprisonner” les jeunes délinquants en les gardant en reclusien,
D'un seul coup la politique à l'endroit des jeunes à été changée et en à maintenent

tendance à leur laisser une trop grande liberté pendant leur réhabilitation.
semble de plus exister une certaine friction, peur ne pai dire scission, entre et qui nous a conduit à la porte des
certeine éléments à la Cour de Bien-Etre, soit entre les travailleurs sociaux et le :

personnel de la magistrature proprement dite.

* * *

Les gouvernements ont manqué
e tin matière de délinquance, une bonne majorité des définquents juvénites

étant appelés faralement à se retrouver devant les tribunaux criminels, nous avens
interregé un juge. Nous neus sommes adressés à l'hon. juge Wilfrid Lazure qui
nous à déclaré qu'à son sens tous let gouvernements, qu'ils soient provincieux ou

— fédéraux, de quelque “couleur” qu'ils soient, ont manqué à leur devoir on ce
‘ domaine. Hl explique que les gouvernements n'ont pas foit eo qu'il dural folle

: aux divers échelons pour mettre en pratique une ségrégation terionnelle et
efficace des détenue dans les diverses maisons de détention.

  

 

  

Le travailleur social, pour sa
part, voit toujours dans le “fond” de

tout délinquant, même s’il en est à
plusieurs offenses, une possibilité

de réhabilitation.
Il existe donc un conflit

entre les deux groupes qui
se retrouvent à l'opposé
l’un de l’avtre.

i. . 11 serait peut-être pos A
sible à ce moment d'ana-
fyser la question sous un

3 autre jour et se demander

si la “prison ou la puni-
4 tion” imposée par le Tri-

* bunal est de nature punitive Ny
ou préventive. À)

Les milieux juridiques sont
du même avis sur cela : la privation
de la’ liberté imposée par un tribunal
n’a pas tellement pour but de punir
le délinquant que de le retirer de la
ae dans laquelle il agissait comme

Est-il done préférable pour la
société de “laisser de la corde” à tant
d’incorrigibles que de les relayer à
des institutions compétentes où ils
peuvent quand même éubir l'influen-
ce, lorsque possible, de la réhabilitation

! que de les laisser au sein de la jeunesse
où ils pourront jouer le rôle de

« “Porangé malade dans le sec de fruits

, Ni le fouet ni la bonasserie, mals

“lun système adéquat et moderne de
réhabilitétion, de détention surveillée

et de détention.
L'enquête que nous avons menée

fervents.des deux “antipodes” et de
ceux-là plus tempérés, nous amène à
eroire que tout le problème se retrouve
à l'échelon de la ségrégation des

délinquants. Le principe est applicable

‘tout aussi bien lorsqu'on traite de

“  Gélinquance juvénile que du problème
plus vaste de délinquance et de
criminologie.

Bi c’est à l'enfant qu’il faut néces-

sairement remonter pour hora "

clef du problème du délinquant, c'es

dans la vie ot les gestes quotidiens
qu'il faut y remédier par des moyens
justes, équitabies et effectifs.

=
.

DÉLINQUANCE?
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Buster Keaton de
retour au cinéma
HOLLYWOOD (UP) — Buster

Keaton, qui a fait fortune à l'épo
que du film silencieux, avoue
qu'il ne peut se paysr le luxe de
la retmaite, ‘tout em étant assez’
à l'aise financièrement

C'est dans le réle d'un deep
teur de lens que le cinéaste pou- N
ra revoir V'sctewr À la ‘ffeure im
pnasiBle: dans un film dirivé par
Sam Goldwyn, Jr, d'aurès le
classique américain “Huckieberry
Finn“. Cette fois en esmie de
tourner un film dens le Penre de
“Around the World in 80 Pays”
afin d'y présenter le plus de ve-
dettes pestible. Le séémerio se
prête très ben à eette mnuwelle
forme, car Hnck et Big Jim se
sauvent ot dans leur escapade Hs
visitent wn tas d'enireits et ren-
contrent toutes sortes de person-
nalités,
Eddie Hodres fourra le rôle

princinal et Archie Maore. cham-:
pion de boxe milourd, celui de;
Big Jim.

APRES UNE LONGUE EPREUVE
Buster Keaton qui, comme eo

médien, n'avait pas son parell il
y à vingt ans, est de nouveau en
pleine forme. Toutefois, il admet
luimméune que de 1935 à 1950,
après eveir quitté la MGM à cause
d'une alsarade sérieuse avec
Louis B. Mayer, il vézéta de mal

 

TRISSOTIN ... l’une des créations les plus trrésistibles de Jean-
Louis Roux. En poète pédant, i) est ridicule à souhzit par son
langage ampou:é et son équipage enrubanné. Dans les femmes
savantes, ‘Trissotin et som compère Vadius sont aussi ridicu'es
Que leurs partenaires femelles ! On peut voir les Femmes savantes

tous les soirs, sauf le lundi, à l'Orphéum.en pis et abusa du verre et de la
 bouteille. il a reDepuis 1930,
Au Saint-Denis

Ballet espagnol
du Ter av 5 mars

Roberta Ig'esias, que l'on pour-
ra voir avec sa merveilleuse
compagnie de 30 danseurs et dan-
seuses, du ler au S mars, au
théâtre Saint-Denis, est l’une des
plus grandes figures de la dance
espagnole à l'heure actuelle. Les
critiques ont célébré _unanime-
ment sa forte personnalité érama-
tique, sa vitalité et sa virtuosité
étonnantes. Iglesias appartient à
une famille d'artistes puisque son
père est l'un des peintres les plus
appréciés du Mexique. Né zu Gua-
temala, il a émigré au Mexique
assez jeune. 7! à étudié la danse
à Mexico, à Szn Francisco, à New-
York et en Espagne. II a fait par-
tie ensuite de la troupe d'Antonio
et Rosario, remplaçant après, An-
tonio, comme partenaire de Rosz-
rie. Depuis 1956, & dirige sa
propre troupe que l’on a pu veir
une première fois à Montréal, en

mosté la pente péniblement et le octobre 195€. Le spectacle eatid-
rouce hu a para lvngue. remenat nouveau nous est présenté

Il ex récunnaissan aux pro-|par Canadian Concerts aad Ar
Erammes pubucitaires de 1a tes tists,

 

 

Buster WKestem mous réjouira
de meuvesu eu cinéma dans une
production de Sam Goldwyn, Je,
“Huckleberry Finn”. ou il jowera
le rôle d’un dompteur de lions.  

Réalisation de Frédéric
Dard, “best-seller” du

reman policier
Pour le premier film qu'il tourne

ea tant que réalisateur, Frédéric
Dard confie son premier grand
rôle à Claire Maurier. Il s'agit de
“Une gueule comme la mienne”

que René Modiane produit et dont
Frédéric Dard, expert en style
policier, signe la mise em seine.
Dard est un des maîtres du “sus
pense” mais il avait exercé ses
talents comme remancier et com-
me adaptateur, avant de se
lancer lui-même dans la réali-
sation. Frédéric Dard signe égale
meat le scénario, l’adaptation
et le dialogue de “Une gueule
comme la mienne”. Dans le même
temps André Berthomieu tourne
“Préméditation” tiré d'un roman
de Frédéric Dard.
Quant à Claire Maurier qu’on

avait remarquée dans le premier
fitm d'Edouard Molinaro “Le dos
au mur” et dont “Les 400 coups”

avaient confirmé le talent, elle
apporte ici le preuve qu’elle est
une des comédiennes les plus sen-
sibles et les plus intelligentes de
sa génération.
 

vision d avo.r été l'msrument de
sa veagbilimJjom. Comme l'aveu>
Buster ‘Kesion, “temt le monde
se pisiat de lebondence des pro-
grammes publicitaires à la télé
vision, mais C'est grace à ceur<i
que j'ai pu me relever tinaneié-
rement”. Comme il l’a constaté,
un Pâte dans an ‘‘shor:” publiei-
taire paie deux Yois plus qu'un
role dens un programme réguier
de la télévision.

Keaton el sa femme habitent
une ‘belle ferme d'wme acre et
demte dans la vallées de SanFer
nantie, au tmidien d'un grand ver-
ger. 11 & perdu de vue ses anciens
copains de l'époque du film si-
lencieux .’Je ne les revoie qu'aux
enterresnerteavoue Bust>r avec
un seutire triste.
Parsi les amis qui visitent

leur frere, en rencontre
Lioyd, Lucille Ball, Andy porn
Jack Oakie, Francis X. Bushman
ot Hoot Gibson. Buster est très
heureux l'avoir eu l'occasion tout
récemment Ge présenter Maurice
Cuesalier à Frencis X. Pushman.
Tous tes deux ae recveentraiont
pour la première lois.
Quand on lui demande qui est

son comédien préféré, uster
Keaton répond: “C'est vraiment
Red Siwiton. Mais, quelquefois, je
suis ‘tenté de lui préférer Jerry
Lewls. Ce pont de véritables
comdifiens comme Chaplin, Loyd
et moiméme, @t non pas
“monoleguenss”™, comme Ma au
part des jeunes de nes jours”.   FRED WARING ou je son qui Vous enveloppe. l'homme-stéréo,

que l'on posrra voir ei entenire à on gramd spectacle du Forum,
Le 94 février prochain à 8 h. 88. mecsn chests “The

Peomgytvasiant®.
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Biltets également en vente au kiosque des taxis

Murray Hill, Hôtel Sheraton Mont-Royal
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Aééoir on pageBV, sectionmegadine)
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2:30 — Le Survenant -4 TG 2 fa 00170 à mac ; Jeudi, 18 février
3:30— Redesvousavec Uichelle iaCa bone A surpriém 1:45 Mire de vérification
1038— Joan Fairfax R=Ouragan x 2:00— Aujouréhui à CBOPT
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12:00 — NouvellesSportive 1- Gomes Blature RohLa boîte purprises
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. 15 Les idées en marche Ce soir
3:30 — This is the Life
4:00 — 15 minutes, 15 métiers
6:15 — Nouvelles
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Cinéfeuilieton
Toi et mot
A La Porte Saint-Louis
Le Survenant
Rendez-vous avec Michelle

  
— Talent Caravan
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11:45 — Téléjournal

1€ :00 — Pon Fon 12:00 — Nouvelles sportives
11:90 — Domino
12:00 Echos de Parts Vendredi, 19 février
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0:00 — Sur toutes les gammes = ou rei
8:13 — Nouveites ae déraière baure Fin -ryrt Mercredi, 17 février Mardi, 23 février S = forme Teil

evd vrier 9:00 — Mite de vérification 13 ~ Mire de _vérification T'hobin des Bols
€ 3 ‘ 3:80 — Aujourd'hui à CBOPT 38 — Atjourd'hui à CBOPT Z Papa & raison
7 — Ciné matinée: Alerte aux Indes| 3'14_ Bonjour Madame ‘45 —À Ia carte — Beltion ale
1 = Foti vous, Madame — Votre culsine Madame 400 Feléjonrnas — Musle-
1 — La Boite & images 498 Bobineà, 38 mé 22 — Du coqA Jane

— Bob : - ue ato!: =Boite à rors 390 — Roauet. venceToreiiles Ria boite+ Surprises 11:30 — primet Plan= 8:30 — doucatiers - 100 — Téléjournat
$ = Lentant du erg 30 — CP-ROK 12100 acécttr

0:
1
i:
:00 — Téléjournal

Perry Como       7 BRma BZGio"œuvre 100

—

Mire- _ as 'i 48 — Mistoire -

Jeudi, 18 février =A iPorte Saint-Loule 2hLi. d'informations

|

8 — Mouvenes Z Mire ot musique
Matinée Clover Parm — Rendes-vous avec Michelle 7:50 — Oinéfeuilieton Z Bon Masser Show

se fo yourself 9:20 — Téiéthéâtre: Le Broutite 4:48 — Par le trou de la serrure — Bohino

78 = Kosmos 001 11:00 — Téléjournal @— La Gend 530 La boîte à surprises
$38 — Country Moedown 11:13 — Nouvelles sportives 30 — Jole de vivre 00 — La courrier du roy

2 —

Se

chose

ar

dates 11:22 — Commentaires e— C'est ie vie 30 La Grand Due
=re ne 11:20 — CBO TV Nevwe Z Pays ef merveittes #0 — Téténouvelles nationales
© oinéteutlieton 1148 ginewowbir: “Within these Wells" —~ Bn âme

et

consalence — THénouvellen locelen
aE 1:10 — Fin des émissions 3° Temps présent { 3:18 Monsieur M6

10-200 Vendredi, 19 février 18 — Nouveuse aportives 13324 l'antenne
48 — moi 1:20 — Ciné matinée: “Faussaire” : — Commentaires Z Pere

ks +pit-Lowss 190 Four vous, madame... 28= Conférence RE WAR.  
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12:20 — Commentaires
12:30 — Récital
1:00 — CBC TV News

Mardi, 23 février

Féténouvelles nationales
Télénouvelles leenles
Mansiour Météo

  

10:30
11:00 — En votge âme et consolence
11:30 — Temps présent
12:00 — Téléjorrnel
12:15 — Nouvelles sportives
12:20 — Commentaires
12:20-— CBC TV News
1:00 — CBC TV News

 

Mercredi, 17 février
1300 — Mire et 1.008 cycles
1:00 — Live » Borrowed Life
13— Long métrage
3:08 — Votre cninine Madame
313 — Cinéteutlleton

— La mot Je ln faim

 

de voyage
La caractére par l'égriture
Tour à tour
Moureltes locales
Bulletin météorologiquue hell
Les sports
Spectacle EPT
Pet Mustc-HaN

  

   

Jeudi, 18 février

1-00 —- Tnient Caravan

 

— Les aporta
— Télévisite
-— SherloxHe
— Tot et
— À La Porte Saint-Louis
— Le Surrenant
— Rendez-vous avec Michelle
— Télethéâtre: La Beeuillte”

21:14 G'pérleatsaportits:14 — Bbwnitats
— Teuveltes sportives
— Nouvelles angtnites

Piu des émissions

Vendredi, 19 février
— Mire et 1.080 ayetes
— Country Hoedown
= Sinsteuttioton

 

Les casse-osu
00 — Histoire de rire

 

8:55 —
7:00 — Junele
DU
— Pour elle
— Découvertes

tcter
on ux filme

1e:20 ~~ Affaires do famille
:00 — TélétourBal

 

14 — Résultats sportifs
11:13 — Nouvelles sportives
11:33 — Commentaires
11:30 — “Geneviève de Resbant™
1:00 — Nouvelles aagisises
1:10— Pin des émissions

 

x Les travaux ot les jours
:00 Reportage    

1:30 — Mire ot 1,000
2 oan Fairs Tee 

 

“Quoique part.

 

3:00 — Votre
3:13 — Cinéfenilieton  

  

  

Mardi. 23 février
1:43 —Mire et, 1,008 cycles

   — Par Is trou de In sereure

 

Temps
11:00 TalSournal
11:30 — Conférence

c
é | 2 3 3
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Jacques Beaudry dirigera l'or-

chestre de “Concert”, le di-
manche 21 février, à 3 heures,
au réseau français de télévision.
Claire Gagnier, soprano, chan
tera au cours de cette même
émission, des airs de Puccini,

de Ravel et de Bizet

 

4:38 — Adventure Theatre
3:00 —

 

Fora Show
— You Bet Your Life

1:29 — LateNews and Byorte00 — ews
11:15 — 26th Century Theeser

Vendredi, 19 février

Comedy Theatre

 

Semedi, 20 février

 

4 True Story
12°30 — Detectives’ Diary
1BEWestern Theater

   is—Nanand thean à: Challenge
— Lawrences Welk Show
— Jubilee TSA

1238 = Wichita Town
41:00 — Long métrage

Dimanche, 21 février

 

Loretta Y¢ how
10300= Kop Taking.

Londi, 22 février
6:20 — Continental Ciesroom
7:00 — Toda
4
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10.00 — Dough Re
10:30 — Play Your Hunch
1:00— The Price Is Right
i 30 — ceatation

His Bwingbiities
0 — Knick. World of Sports
—~ Weatherwise——Btuart Nall
— Newstime—J. A. Sullivan

Edwards and News
Mound

Space
The Mintonaire
Ethan Frome

1t:00 — Reporter
11:18 — Vermont Maition
$1:13 — Patricia end the Weather

Stage 3nHER
13:31 = Sign ore”

Joudi, 18 février

7:00 — Yost Pattern
1:20 — Program Previews
3:00 — CBE News
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As the World Turms
Mixing Bowl—M Workman

   

   

Edge of Might
00 Edgeorrool Tales

1 Report
Enick. World of
Westherwise—8i Hal

— Newstime—J. A. Sullivan
news5 — Doug Edwards and

— Yra Can Quote Me

Olympic Fighlixhts
Patricia and the Weather
Ready on Stage 3

9:00 — Captain Kangaroo
10:00 — Comedies and Cartoons
10:30 — Michty Mouse Playhouse
10:45 — Pilm
11:00 — Mr. and Mrs. North
11:30 — TV University

Pro-Hockey: Montreal at Basten
O.ympics — Women's Skating .
Newstime

— Weather Wise

10:00 — Lamp Tote My Pret
Look Up and Live

 

FYI
0 — Camera 3

12:00 — CBS Workshop
12:53 — News
1:00 — Ciirlsian Betence
1:15 — Cnztsrophers

1:30 — This 1x the Life
2:00 — Olympics — Men's Skitng
 

 

— Small Worid
— min Century

Lassie

   - Rires Hitencouk
— Juck Benny
— What's my Line ?
--Bunday Speci. Newa
“Roda Buge 3

Lundi, 22 février
— Tret Pattern

 

-- Captain Kangaroo
— My Little Margle
— Crossroads

10.20 — Red Rowe Show
— On the Go

 

EoLove of Lite
— Bearch for Temorrow
— Quiding Light

Lines
13 — Duke and Mis Swingbitites

~— As the World Tums
= Mixing Bowi-—Helen Workmsc

cree Mititonaire
erdict Le Yo

   

   

  

   

  

  

— The Texan
— Father Knows Best
— Danny Thomas Show
— Ann Sothern Show
— Henn
— June show
Ewe

Olyenpic Highiiea— Olympic ta
Z Ready on age à
—sen Of

 

The Millionaire
Brighter Day

3 — Becret pre

 

11:10 — Verm,1n=Symon Ruîtior  liste
= Ready on 8 3
— Bign ont

a
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Tel père, telle fille
Sarah Churchill, âgée de 45
ans, actrice aux cheveux roux

et fille de sir Winston Churchill,
vient de terminer le portrait

de son illustre papa. C'est ce

qu'elle a déclaré récemment
au cours d'une répétition de la

nouvelle pièce de théâtre “The
Night Life of a Virile Potato”,
sur le plateau du London's
Garrick Theatre. ‘J'avais vu un
si grand nombre de portraits de

mon père, que j'ai décidé d'y
aller, moi aussi, de men pin
ceau. Papa prétend qu'il est très
bien”. Elle rougit et continua
en riant: “Je ne puis contre-
dire mon père...’ C'est sur les
conseils de sir Winston que
Sarah s'est mise à faire de la

peinture à l'eau, i! y a une
couple d'années.

  
L'Académie Française, source de longévité!

Henry Bordeaux vient
de fêter ses 90 ans /

Par Gilbert GANNE

Henry Bordeaux a fêté le 25 janvier son quatre-
vingt-dixième anniversaire.
d'être souligné pour plusieurs raisons:

L'événement mérite

plus de trois-quarts de siècle, Henry Bordeaux n’a
cessé d'occuper une place considérable parmi les
écrivains. Connu et aimé jusque dans les plus petits
villages, il a écrit 110 livres, dont 70 romans qui ont
eu des succès constants. Certains ont même, compte
tenu de l'époque, remporté des triomphes plus stupé-
fiants que ceux de Françoise Sagan.

DEUX VOLUMES DE
“MEMOIRES”

—~Elu le 22 mai 1919 sous la
Coupole, il est le plus ancien des
académiclens et, pour l'âge, il
vient immédiatement après le
général Weygand, doyen de lil-
lustre compagnie, qui a fêté ses
93 ans, le 21 janvier.

— Enfin, nonagénaire, Henry
Bordeaux fait preuve d'une vita-
lité étonnante. Dans quelques se.
maines, il publiera le septième
tome de ses mémoires (titre gé-
téral : “Histoire d’une vie”) qui
en comprendront douze. Mais les
cing tomes suivants sont déjà
prêts!

PAS DE REGIME |

D'ailleurs, voici comment se dé-
roulent invariablement les fruc-
Sneuses journées d'Henry Bor-
eaux :

—7 h. 30: 1 se réveille dans
son appartement de la Chaussée
de la Muette et prend son bain.
Le docteur lui ayant interdit de
se lever avant 9 h. 30, il se re-
couche.
—8 h.: il prend son petit dé-

Jeuner au lit, se fait apporter son
courrier et les journaux.

—8 h. 30: il se lève, se rase ct
s'habille,

— 10 h. 30: il s'atielle au tra-
vail pendant deux heures. Une
cousine, qui vit chez lui, remplit
l'office de secrétaire, I dicte car,
depuis deux ans, sa main droite
est un peu engourdie. (En 1949,
Henry Bordeaux a été victime
d'une embolie, probablement due
à la fatigue que ce presque octo-
génaire s'était alors imposée pour
écrire sa "Vie de Saint Louis”;
il n'avait pas craint d’entrepren-
dre un long voyage à Carthage.
Cela ne l'a pas empêché, depuis
dix ans, de publier une vingtaine
de livres D

Midi et demi: déjeuner ‘quel-
quefois en ville, même par les

nds froids). Veuf depuis 1954,
l a deux filles et six petite-en-
fants, qu’il va voir souvent, Sa
fille aînée qui écrit des livres
d'histoire sous le nom de Paule
Henry-Bordeaux, veille spéciale
ment sur lui D l'appelle: “Mon
ange gardien et mon geôlier”.  

A table, pas de régime. TI boit
du vin de Cognin fabriqué dans
sa propriété du Maupas, en Sa-
vole. Blanc ou rouge, ce vin eal
léger :
“Ce n’est pas du bordeaux!” dit-

il. Son plat préféré: le vacherin,
entremets savoyard fait de merin-
gue, de glace à la vanille et de
crème Chantilly.

1 h. 30: sieste.

2 h: promenade au Bois, tout
proche, sa vieille canne à la main.

s'étonne encore que Paul Bour-
get n'ait pas pensé à lui laisser
une des siennes,

3 h. 30: retour Chaussée de Ja
Muette. Lecture, courrier.

8 h.: il prend le thé et reçoit
des visiteurs.

7 h. 15: il écoute la radio.

8 h.: diner léger, toujours pris
à domicile. II écoute ensuite les
programmes musicaux de la radio.

10 h. 30: 11 se couche, sauf lors
qu'il y a de belles émissions. Der-
nièrement “Carmen” l'a retenu
jusqu'après minuit, mais il l’a sé-
vèrement jugé.

11 va sans dire que les souve-
nirs d'Henry Bordeaux sont d'une
richesse étonnante. Né en 1870,
il a été le plus jeune avocat de
France et a connu, dans sa Jeu-
nesse, François Copée, Verlaine,
Alphonse Daudet, Mallarmé, Léon
Bloy, Proust, etc... M] a vu quatre
changements de régime, ainsi que
plusieurs grande personnages: Emi-
le Ollivier, Poincaré, Clémenceau,
Lyautey. etc…
Vêtu d'un complet bleu marine,

toujours élégant, petite mousta-
che blanche et yeux bleus, H sou-
pire:
“Dieu veuille que je travaille

jusqu'à mon dernier jour!”

Les principaux tirages d'Henry
Berdeaux :

“La Neige eur les pas”

|

71B.000

“La Croisée des chemins” 007.000

“La robe de laine” ... 507,000

“La peur de vivre” ... 268.000

“Les yeux qui s'ouvrent” 265,000

“Les Roquevillard® .... 213.000

"Gaynemer” ..….….…...... 176,000

... pourquoi pas moi.

 

Henry Bordeaux, au moment de
son élection à l'Académie Fran-

çaise, il y a 40 ans.

Le nouveau
Wellington
STE- CATHERINE, Ontario. —

Henry Townsend, cultivateur qui
ne veut pas vieillir, échoua à
l'hôpital, une jambe fracturée ‘et
expliqua que c'était en jouant
avec son ami Wellington, qu'il
subit l'accident.

“II n'a pas voulu “foner tral-
tre”, dit Townsend, H m'a donné
un petit coup’ de tête et m'a esssé
la jambe. Ce n’était pas dangereux
puisque nton entraîneur n'a pas de
cornes; mais il pèse bien une
tonne, l'animal !”*

Townsend voulait parler de son
taureau, Wellingion.

 

 
le cognac de l'amitié

MARTELL

\===
Depuis 1715, les hôtes accueillants
offrent du Mertell.

MIS SM SOUTEILLE À COGNAC, FRANCE

il est bien papa ? ...

Ventes record de
Ford of Canada
Les ventes consolidées de Ford

Motor Company of Canada ont
atteint le chiffre record de
$517.238.922 en 1959, une augmen-
tation de 11.8 p.c. sur les $462,
602.570 de 1938.

Après versement des impôts,
les revenus ont été de $28.217,015,
soit $15.20 par action; ce chiffre
ne comprend pas un crédit net
non-récurrent de 33.329.934.

M. Rhys M. Sale, président, a
déclaré que FordCanada & aug-
menté sa pénétration dans le mar-
ché des voitures et camions ven-
dus au Canada. Les voitures neu-
ves vendues par les dépositaires
autorisés de Ford-Canada repré-
sentaient 30.3 pr. du nombre to-
tal des ventes de voitures de type
nord-américain contre 27.5 p.c. en
1958.
———————

# I! ne faudrait pas en Australie
que les moutons changent de
caractère, car il y a, en ce pays,
13 moutons pour un être humain |

 

 

Venez vous régaler de

côtelettes
de jeune porc
fumées au noyer
ou en Bar-B-Q

RESTAURANT
DINTY MOORE'S
1236 ouest, rue Ste-Catherine

Pleinement licencié
Stationnement gratuit
   

 

      
       
   

  

 

      NATIONAL DE
LAURE

PLUS GRAND
et toujours |

PLUS NOUVEAU
En vedette .. ,

Magnifiques spécimens
d'animaux de ferme
et d'élevage

   

 

    
   

  

  

INCROYABLE ?
Mais non .. .

voyez- les vous-même...

Les fameuses poules
sportives qui jouent

av hockey |

Kiosque 210

  

  

  

   
  

 

     

  

    

   

    

 

    

 

  

    

  

 
  « Défilés de modes

® Démonstrations d'art culinaire
© Superbes expositions d'artisa:
Rat et travaux Gomestiques

ec s de d carrées
e Encas d'anisaur

RENCONTREZ DES VEDETTES

EMISSIONS de RADIO
et de TV

en direct du Salon
 

Vendredi 19 février, 0:10 a.m.

“Chez Miville” de CBF
avec Miville COUTURE et

l'équipe
 

Tous les dom mul dim,
10:08 am.

“Un bev de Tout”
de CKAC

avee Paul BERVAL et l'équipe

Lundi 22 levrier, 2:00 pm.

“Bonjour Madame
de CBET

vet Mic RIDDEZ
at Lucien WATIER

 

   

   

     

voyez
La machinerie agricole

la plus moderne
200 — EXPOSANTS — 200

PALAIS du COMMERCE
ALLERIO TE LIN DUALIEN  



l
l

P
t

 

 

|
}
'
|
|
{

 

59-0

 

 

 

  

  

24%«
VIVOIR  

 

 

 
 

  

 

Une maison économique
Si votre budget est limité, mais que vons ayer

quand même de quatre chambres, cette
maison de briques avec sous-sol complet cemstituera
un choix avantageux. Vous ne sauriez riea trouver
de plus économique, vu que les lignes sont droites et
lu ligne dutoit continue, ce qui réduit d'autant les
frais de construction et vous procure plus pour votre
argent. .

Je plan est à la fois simple ct compact, avec un
hall central qui sépare ia partie de la maison, ob
l'on vit, des quartiers où l'on dert. La cuisine se
trouve à la fois à proximité de l'entrée principale
ct de la porte de service du côté. Cette caractéris-
tique n'est pes négligeable quand en sait le nombre
de fois qu'une maltresse de maison doit répondre
<haque jour, à l’une ou l'autre porte, à des amis,
à des vendeurs, agents el fournisseurs de toutes
sortes. aussi béen qu'aux voisins et aux enfants de
ces derniers.

le grand vivoir et salled-manger combiné

e dans une autre.

gris-brun.

cubes, avee un soussol à la grandeur,

date de publication et le naméro 6961.

 

 
 

   

 

 

 

  

 

      

 

      

 

 

   

 

  

  
  

  

  

  

   
    

L'aide fédérale à l'habitation
Tl est bien évident que par le passé, il aurait été impossible de maintenir

à un niveau satisfaisant le rythme de la construction domiciliaire, sans les prêts
accordés directement par la Société Centrale d'Hypothèque et de Logement.
A certains moments, la rareté

du crédit attribuable aux mesures
prises en haut lieu pour combattre
le danger d'inflation et les taux
très élevés d'intérêt sur les prêts
hypothécaires ont fait que, d'une
part plusieurs institutiens finan-
cières ont grandement diminué
leur contribution au financement
de ln conslructien de maisons
d'habitation, tandis que par ail-
leurs la différence entre les taux
Técis d'intérét sur tes hypothèques
et los taux permis par la Joi Na-
tionale d'Habitatien peur les prêts
hypothécaires garantis par le gou-
verntement empêchait les emprun-
teurs de trouver les fonds requis

C’est peur ces deux raisons que
le zowuvernement avait décidé de
permettre à la Société Centrale
d'Hypothèque et de Logement de
Prêter directement. an lieu de sim-
plement garantir les prêts consen-
tis par les sociétés d'assurance, de
prêts, de fiducie et autres. Aver
un nouveau meatsut de 5250 =d-
Mons votés à cette fin le printemps

 

dernier, le montant total des prêts
directs de la SCHL. autorisés per
le Parlement canadien à été porté
4 $1 milliard,

Par la suite, les autorités lédé-
rales ent porté à 6%% le taux
d'intérêt permis sur les hypothé-
ques garanties. De cette façon, on
se trouvait à rendre plus facile
l'obtention de prêts hypothécaires.
Au cours de la présente sessien |

fédérale, le gouvernement deman-
dera sm Parlement de porter de $4
milliards A $6 milliards le montant
des prits qui peuvent être con-
sentis par des prêteurs perticu-
liers, mais qui sont assurables cn
vertu de la loi.

On voudrait aussi perter de $1
milliard & $1 milliard la limite ;
des sommes totales que la SCHL
peurrait prêter directement.
les prévisions pour la construe

tion demiciliaire au Canada au
cours & 1060 mentionnent des
chiffres variant entre 125,000 et
140.009 unités de logement. Mais
peur que des objectifs de cet
ordre de grandeur soien* atteints,  
 

 

 

   

a
N en coûtera $1,092 (Une demande à Ottawa
de plus après 25 ans |faite par la CT.CC ‘

Dans le mémoire té au
EdaeÀ

|

cabinet fédéral par ia Confédéra b
prêts hypothécaires consentis en tion des Travailleurs Catholiques
vertu de la loi nationale de l'ha-[du Canada, on demande au gou-
hitation fera payer $1,002 de plus Vernement de voir à ce que lo ;
à l'emprunteur, sur une hypothé-| faux d'intérêt maximum sur
que de 38,000, amortissable en Prêts consentis par la Société Cen

3 ans ment remboursables par l'enpraee- ment remboursables par -
Les syndicats ouvriers préten-| teur soit de 3%.

| dent que cela rendra beaucoup “Nous avons été désagréable-
plus difficileÀ Vouvrier de deve ment surpris, écrivent les auteurs
nir propriétaire de sa propre du mémoire, lo le gouverne-

son. Mais In véritable difficulté ment adécidé de hauser à 675%
n'est. peut-être pas les taux d'im-!je taux d'intérét sur les prêts

térêt, mais plutôt le coût élevé hypothécaires consentis en Vertu
des terrains à construire et l'im-|de la loi nationale de l'habita-

a possibilité de besucoup de gens tion”
de payer le montant comptant e—
considérable exigé de celui qui] i Quaçante pour cent des femmes
wachète ou we fait construire mariées aux Etats-Unis travaillent
une maison. aussi hors de la maison.

|
4 POUR

COUVREZ TOUS VOS PLANCHERS

Tout le prélert de quotité

PRELART IMPRIME bréqulitre2_vendsen

CE QU'IL VOUS FAUT POUR soit 50 vas car. (3 Iba à la
MAISONS DE CAMPAGNE,

||

veres crisA Ya coupons
cames D'ers, sauve De JE| Selo81s126

Nous livrons partout —— Transpert à vos frais
a) $5.08 d'acompte — Balance COD.

A+ Topis — Prélerts — Tuiles d'asphaite of de casvicheuc
aw 5790, rue CHRISTOPHE-COLOMB

na (coin De Fleurtmont)

seul axis & Montréal
> TeCR. 4939

pare
mesure 244" sur 11" et comporte une grande fent-
tre panoramique donnant sur la cour arridee. La|— —> —
partie où Ton mange > munie d'use porte don
nant sur terrasse. remarquera que le ha +

occupe comparativement peu d'espace, tout em
procurant à chaque pièce son caractère privé et en PHOTO POSTE
n'obligeant jamais à traverser une pièce pour se EEARERATE A I sng
rendr

Les propriétaires de cette inaison ont choisi
comme couleurs extérieures des briques grises, des Economie de 50% et plus
volets rouges, des garnitures blanches et um toit tovleeux

0 poses 356 » 12 poses GO+ DS posesQBÉ + 3D paves FLE
Dissensions: 1,340 pieds carrés et 25,441 pieds Impression indiv. agrandie: O5é chee.

Plus taxe de vente ot SHpotre

Pour tout remseignement concernant Yes plans Jo posts par commande. Les photes
de cette maison Ne 68-61, écrire au Rédacteur de Seberdamewrtolmoderne. Re
la Construction, La Patrie du Dünanche, 189, est, tour le jour même de ls récepcion pout
Tue SteCatherine, Montréal-18, en mentiennant la Ses phocos en blanc et noir. Plus de 150,000

commandes de clients sacisfaiss l'année passée.

Films on couleurs
À nous est possible de rous donner un service de 5 à 6 jours, tour en
vous faisant bénéficier de prix très raisonmables.
Essayez morte service de malle, vous sctez étonné de la rapidité et de
La qualité de notre travail. Sans obligation, demandez nos enveloppes
de retour et notre liste de paix.

SATISFACTION GARANTIE ou ARGENT REMIS

troy eenvotim PHOTO POSTE INC.
{Cove postale 1153 — Dége & — OQuébes, P-@

M se peut qu'une grande quantité ; A A)
de prêts directs deivent être con- 4
sentis, et ni les taux d'intérêt de- 7; 4
vaient encore monter, il faudra 7
peut-être élever emcere le plafond
des taux d'intérêt permis pour les
prêts assurables en veriu de la loi

rame Cent MAINTENANTcL /

TC =PAVEZ PLUS TARD |
votre anporence, / Seviement 10%, ov déport—ot le
fostveut so f reste en versements mensuels, 9
aux lignes kormend-
ouses por l'emptei Censultez votre agence

cs de res
4 Kim$1.50 1a bette f rétéphonos i

de 8 y dereoux KLM dans les
3 dettes pour 5400 priclpciesvies
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PILULES PERSANES
Dans toutes bonnes pharmacies ou enpé-
diées france per malle, sur réception deget // 4
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ALLOCUTION DU PRESIDENT, Me GUY VANIER, C.R.

 

Me GUY VANIER, CR.

UNE OPPORTUNE REPRISE
Nous n‘avons connu aucune dépret-

sion grave depuis ln seconde guerre
mondiale. Cele ne signifie pes que
dre des cycles soit révolue. Il y aura
toujours des alternances d'activité et
de régression, de confiance exogérée
et de pessimisme ; mais les services
d'information et les techniques de
contrôle ont fait de tels progrès que
les oscillations semblent maintenant
évoluer dans des limites besucoup
plus sages. Nous venone d'en faire de
nouveau l'expérience, puisque d’une

tre d'expansion sans précédent nou
sommes brusquement tombés dans une
période de chômage pour en ressortir
victorieux sans trop de dommage at

de douleur, L'année 1958 laïssaït
entrevoir une assez dure période
d'ajustement ; et pourtant In chômage

se résorbe progrissivement, les gains
personnels se maintiennent à un haut
niveau, et la production nationale
atteindra en 1959 un nouveau sommet
de pris de $34,750,000,000. (I
convient d'attribuer cette reprise su

volume considérable des dépenses
publiques, à Je persistence des schets
de comommation, au chiffre
des investissements privés ainsi qu'à
nor enportefions.

Car résultats procurent d'autant
plus de satisfaction que l’activité des

années précédentes s'était accempe-
née d'un accroissement anormal de
le main-d'œuvre. On pouvelt croire

que le moindre ralentissement alioit
sssujettir à un chômage prolongé un
grand nombre de travaiiieurs, puisqu'i
‘augmentation naturelle de la
Population s'ajoutaient les exigences

pressentes de milliers d'immnigrents
récemment errivés en notre pays. Les
stotistiques nous révèlent qu'il y avoit
dès l'automne dernier plus de six
millions de personnes su Wevell, of
que la proportion des chômeurs avait
boisé de 5.1 à 3.0 pour cont dems
f'espace de doure mois, Les salaires
ent continué de monter, et la moyenne
dans Findustrie manufacturière est
pastée de $72.40 à $75.37 por
semaine. Comme par eilleurs les prix
de déteil se sont à peu près stebilisés,
# on oot réovisd des condisiens de vie
phviôt setefoisentes, L'ensemble des

oroinépoire personnels disponibles
$24 milliards pour 1959, self
31,400,000,000 de plve que l'an
derier 1 et le haut nivesu des achete

 

Nony à qu'à forcer la machine or
accélérer vane cesse l'expansion, sons
se soucier ni du mouvement des prix
ri de le provenance des fonds. Ce
sersit wn reisomement dmpliste qui
peut conduire aux plus décevante

résuftats. Le Cenads prend figure d'un
grand pays industriel quend on cons
dire le volume de sa production, meis
au regard de son étendue of de ses

ressources naturelles c'est encore un
pays sous-développé. La tentation est

grande de voguer à toute voile, de
miser sur une expansion vertigineuse,
d'entreprendre en même temps beau

coup de travaux urgents sens vérifier
suffisamment le quentité et l'origine
des capitaux requis. Les lois qui pré

aident su développement de la collec:
itd ne dffrem pas de
celles qui régissent les individus. te

travail reste lu vraie source de le
richesse; mais quand on est parvenu
à la possession d'un certain avoir, il
faut en outre décider de son usage
sve intelligence. On me peut pas à
la fols comommer et produire ; H y
» Keu d'opter entre le jouitsance et
une certaine austérité. Ce n'est pas
possible qu'une nation dissipe impu-
nément une trop grande partie de ses
gains, si elle à l'ambition de participer
acfivement à l'expansion de son éco-
nomie. Quand l‘épargne nationale ne

suffit pas su finencemsen? des nou-
veaux moyens de production, # ne
reste qu'une alternstive, ou bien
ralentir le ryfhme de expansion, ov
bien livrer Imprudemment le pays à
Initiative des capitalistes étrangers.

Pour répandre aux exigences du pre-
grès, tout en restent maître de se

propre destinée, H y a donc une
relation convenoble à maintenir entre
Fansemble des dépenses capiteles et

le volume des éporgnes posibles. Tout

déséquilibre profiters logiquement à
d'autres qu’à nous-mêmes. Si nos
netioneux ne développent pos la
courageuse habitude de travailler plus
et mieux que les nouveaux venus, OU

s'ils sont surtout préoccupés d'amé-
liorer tour bien-être immédiat, lu ne
manifestent ni ‘ambition ni l'esprit
d'entreprise qui conviennent pour
bâtir à leur profit un grand paye
D'autre part, si nous cherchons aves
glément à développer notre populstion
at notre économie, sane nous préce
cuper des disponibifités nécessaires à
fa tamaitrise des moyens de production,
nous nous comtituons les artisans de
noire propre servitude. Ce serslt

également périfieux de recourir 3
d'excenives facitités de crédit, car les
prix montersient démesurément, notre
monnaie dépréciée viderait insidieuse-
ment de leur suibetence une lurge

riches, nl plus maîtres de rotre
économie.

L'INSUFFISANCE DES
BPARGNES CANADIENNES
Or lon fait nous @& mandent de

reviser nos objectiés. Pour des fine
d'expansion nou vtiisons 26% de le

voleur totole dus biens ot des services
que la nation produit en une année.

C'est un pourcentage extrême, sinen

fructions demiciioires sont de $1,700

millions ; les dépemen copitales de

nos gouvernements se chiffrent ä

environ $2,750 millions ; lue invests

sements des particuliers représentent

deux millierds ; les echats d'outillage

et d'équipement sbsorbent 42,100 vif

Nons. SI! l'on inclut l'eccroissement des
inventaires, notre économie réclameit

l'en dernier $9,000,000,000 en copiteez

nouveaux. Suivant les statistiques

calles, fes déprécistions gagnées par

lon entreprises et les dépenses caph

que lon divers gouvernements

payées à même leurs revenue,

tribuent cing millierds de dollars ¢

M resto…t ques miflords b trouver,

alors que les going nets réiowestls
dene les entreprises n'ont fourni que

3  millione, et que les épargne
personnelles ne se sont élevées qu'à
31,700 millions. M à donc fallu recourir
eux épargnes de Fétranger juequ'à

concurrence de $1,400 millions.
Un pays en plein essor 8 bewoin

des capitaux étrangers pour bâter te

mine en valeur de ses ressources, et
M y a Heu de re louer de la confiance
que le Canada suscite en dehors de
ses frontières. Mais le phénomène de
pénétration se répète sur une vaste
échelle depois plusieurs armées, of
pew de Canadiens se rendent compte

qu'ils sont en vole de trequer Vindé-
pendance économique de leur pays

LE SERVICE DE NOTRE
DETTE EXTERIEURE

Les investissements étrangers ont
augmenté de 9% en 1958, pour
atfeindre le chiffre imposant de
$19,100,000.000. les Etats-Unie fige
rent pour 77 pour cent de ce montant;

et, sur $14 milliards détenus par nos
voisins, $9,200.000,000 représentent
des investissements directs dame
l'industrie canadienne. Notre pays »
connu en 1958 un déficit de $170
millions au seul chapitre des expor-
fetione et Importations de marchar-
dises ; en opérations d'autre neture ss
balance s'est en outre alourdie de
3915 millions de sorte que le défick
total atteint $T,065 millions en une
seule année. Les entrées de capitaux
ont si bien compensé ce déficit que
notre dollar continue de faire prime
d'environ 5% sur ls doer américain ;
mais il est évident que notre économie
passe aim! rapidement entre les maine
de nouveaux maîtres sous Jes yeux
impossibles d'un “trop grand nombre
de Canadiens. Se renden compte

qu'en Fespece de doure mois à à failu
payer à l'étranger un tribut de

3587,000,000 sous la forme d'imésête
et de dividendes ?

Cette situstion v'aggrave du Fat
que les bénéfices des placements déjà
effectués sent pour une bonne pert

réinvestte su Canada. Une telle dépen-
dence éconemique pèsers encore plu
fortement sur notre change, le jour
où certaine capitaux à œuet terme
reprendront le chemin de leur pays
perdent que le service de notre dette

extérieure contiwers de roœuérir des
remises avbstantiefles; nous comtate-
roms alors combien fourdement be mein
des non-résidents s'est appesantis vur
nos moyens de production.

LE DANGER D'INGERENCE
ABUSIVE

L'industrie  menvfecturidee, dens le
plupart des secteurs, est déjà passée
sous le contrôle étranger; seuls, la

sidérurgie, les textiles et les breuvages
restent encore entre les moins due
Canediens. Nos volhine ent prie une
rapide evance dans l'industrie de
l'automobile, et nous n°y jevons proit-

quement eveun rôte ; fe cooutchowr, be
pétrole, le gaz, les mines, la métal-
lurgie sont dominée per le capital
étranger; nous ne ponédons même

Qu'un intérêt minoritaire dans l'indus-
trie de le pâte #t du papier, où te
Canada figure pourtant comme le plus
puissant producteur du mende en

ruison de l'abondance de vec produite
formetiers. N'y a-t-il pas lieu de reviser

sérieusement aoû objectifs, en présence
d'une prospérité qui dissinwie mel
le donger d'assetviesement que Nous
consentene à courir ?

LA NECESSITE D'UN
RQUILISRE ENTRE L'SPARONE
ET L'ÉXPANSION

La nécessité d'un corioln équilibre
entre le volonté de trovail, l'eapett
d'entreprié., le capecié sise2-
= rye do rows epencion, ste

s'imposer comme solution de prudence.
Nous devrions d'abord prendre exe

ple sur l’Allemegne qui est resevecitée
de ses ruines grâce à 200 entrserds

noire esprit de travail et à se slice
formation technique. D'autre part, une

nation forte ne seursit travailler pour

l‘unique ploisis de consommer et de
biens vivre. Après déduction ces ie
pôis, les gains personnels disponibles

sont de $24 milliards, mais nous
déporsors plus de $22 milliards;
catte marge de 0% représente déjà un
chiffre d‘éporgne wupérique à le
moyenne des années dernières, mais
nulle part mieux que sur le plan de

Le consommation la volonté d'épargne

et l'esprit d'entreprise peuvent-ils don-
ner la vraie mesure de leur influence.
SI les Canadiens misaient dsvaniage
sur l'avenir de laur propre patrie, He

acquerrsient vite l'habitude d'éfiminer
certaines dépenses improductives et ils

s'associeraient plus intimement aux

Industries dont peuvent dépendre tout
à Lu fois Jour prospérité personnelle et
celle de la nation toute entière. Dans
ces conditions, les resources dont le
Canada a besoin se constifuersient
spontanément. Par l'acraisition de le
propriété foncière eu industrielle, wn
plus grand nombre de familles ae

mettraient en même temps à Fabel du
chômage et de l'inflation. te Canad
ae doit pas limiter son role à fournir
de le matière première eux usines des
deux continents ; Il imports que ncire

industrie manufacturière assure son
indépendance en utilisent plus à fond

les capilawm et la moim-d'osuvre de
chez nous.

LA REGION METROPOLITAINE
DE MONTREAL

C'est bien entre concitoyens de la
région métropolitaine de Montréal
qu'il convient d'échanger des propos
de cette nature. Les économistes et les
hommes d'affaires s'accordent à pré-
voir pour 1960 une année de progrès,
et l'élan semble particulibrement
vigoureux dans cette région du pays.
Notre territoire métropolitain groupe

plus que dix pour cem de le popu-
{ation canadienne. L’évatustion des
biens imposables se chiffre à

$4,548,395,000 pouf He de Montréal.
seit vie sugmentation de 35.1% sur
195$. Le valeur brute de le production
industrielle s'est accrue de 45% dans
le court espace de six ans, pour
affeindre $3.535,500,000 en 1957 ; ce
montant représente plus d'un sixième

de la production totale de nos dix
provinces en mime temps qu'un fort

excédent sur la puissante région
industrielle de Toronto. Ces quelques
statistiques me suffisent-elles pas à
démontrer l'importance du territoire
ol noire inatituiion est appeise à
exercer son acton? Les problèmes
que nous snalysens sont évidemment
d'ordre national, mais dans une région
industrielle du caractère de le nôtre
toute sttftude de vigilance que la
population jugera convenable de pren
dre aura sa large part d'influence sur
l'économie du pays tout entier.
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Ces peuples
seront-ils

abandonnés?
CHICAGO (UPI+ — Le séna-

teur Paul-H. Douglas (démocrate
de l'Illinois’ déclare que cent
millions de gens derrière le ri-
deau de fer perdront tous leurs
espoirs de recouvrer leur liberté,
si les pays occidentaux accordent
aux Russes ce qu'ils se proposent
de demander lors de la prochaine
conférence au sommet.

 

Le sénateur

Paut-H. DOUGLAS

M. Douglas dit que le premier
ministre Nikita Khrouchtchev
cherchera à obtenir des conces
sions sur deux points au cours
des pourparlers qui s'annoncent.
Le sénateur a dit devant environ

1,700 personnes, à l'occasion du
e anniversaire annuel de l'in-

dépendance de la Lithuanie, que
les Soviets 5e proposent d'exiger
que les Etats-Unis reconnaissent
le contrôle des Russes sur les
Etats de le Baltique et que les
Occidentaux cédent du terrain sur
la question de Berlin.
— Si l'on accepte ces deux de-

mandes des communistes, cela
voudra dire que les cent millions

de gens opprimés derrière le ri-
deau de fer verront tous leurs es
poirs d'affranchissement anéantis
d'un seul coup el seront plongés
dans le désespoir.

Ils n'auraient plus alors d'autre
choix que de se résigner à accor-
der leur coopération à la Russie
®t aux dirigeants soviétiques. Ces
derniers. une fois débarrassés de
la menace de défection et de ré-
sistance de la part des peuples
amservis, pourraient ensuite tout à
leur aise consacrer leurs efforts

provoquer la subversion aux
Etats-Unis.
— C'est dans l'interét même de

la sécurité américaine de mainte-
Nir aussi vivace que possible l'es
poir de libération des peuples de
la Baltique et de l'Europe de
l'Est.
Leurs espoirs de liberté consti-

tuent une menace pour lee Russes
et contribuent à détourner ceux-
ci de l'idée de faire ia guerre.

   

 

Pour epprondre la réparation des
montres écrivez ou téléphonez à

INSTITUT D'HORLOGERIE
DU CANADALtée

4379, rue ST-HUBERT, Montréal

LA. 2-7623   
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Prochaines activités au

Carnaval d'hiver
de Québec

Les touristes se sont rendus en grand nombre, en fin de semaine,

à Québec, pour assister à l'ouverture du Carnaval d'hiver qui a débuté
le 18 pourse terminer le ler mars. Voici une liste des activités prévues
du mercredi 17 au mardi 23 février inclusivement:

Mercredi, 17 (le soir) — Festival de la Place d'Armes. Glissade sur

la Terrasse. Patinage sur la patinoire du Château Frontenac. Danses
populaires, etc. .

Jeudi, 18 (le soir) — Au Colisée de Québec: Hockey, Barons de
Cleveland vs As de Québec. (Le soir): Danses populaires, Boulevard
Laurier ct de Montigny.

Vendredi, 19 — À partir de 4.00 p.m. (Place Georges V), face au
Manège Militaire. Bivouac. Contribution de l'Armée Canadienne, avec
participation du ler bataillon du Royal 22e Régiment. (Le soir) 8.00 à
10.00 p.m.: Mascarade sur patinoire en plein air du Parc Brady. 6.00 &
10.00 p.m. : Mascarade sur patins à l'Aréna de l'O.TJ.

Samedi, 20 (9.00 a.m. & 9.00 p.m.) — A l'Aréna de l'O.T.J. : Tournoi
international de Hockey Pee-Wee. (Toute la journée) Place Georges V :
Bivouac. (L'aprèsmidi): Démonstration de l'Armée. Exercices de
patrouille et attaque simulée. (L'après-midi): Course de tacots dans
la Côte Saint-Sacrement. (Le soir) Au Colisée : Bal travesti, populaire.

Dimanche, 21 (9.00 a.m. à 9.00 p.m.) — Tournoi international de
Hockey Pee-Wee. (Avant-midi): Place Georges V. Bivouac. (2.00 p.m.} :
Grand’ défilé du Carnaval dans le bas de la ville. (Le soir): Danses
populaires au Palais de Glace.

Lundi, 22 (9.00 am. 2.00 pm) — Tournoi imternaticnal de
Hockey PeeWee, (0.00 p.m.) Au Lac Beuuport: Fête de nuit des
skieurs. (Le soir}: Danses populaires au Palais de Glace.

Mardi, 23 (9.00 am. & 9.00 p.m.) — Tournoi international de
Hockey Pee-Wee. (8.30 p.m.) L'Institut Canadien: Festival artistique
des collèges classiques. (8.30 p.m.) Au Colisée de Québec: Hockey,
Bears de Hershey vs As de Québec. “

Il n'y aura plus de rapts
de sabines à Camden, N.J.
CAMDEN, New-lersey (UPD — étroitement sur le mur. Mais le

Les compagnons de pairo* ille du constable tira son revolver, fit feu
constable Donald McGlensey peu-' dans l'air deux fois, el maltrisa

  

  
vent le taquiner, mais il ne s’en
fait pas. Ce qui l'intéresse, ce sont
les résultats excellents de sa cam-
Pagne à “officier unique” entre-
prise contre les ravisseurs.

Le chef de police l'a fait affu-
bler d'une robe de femme, d’une |
belle chevelure et de souliers:
scintillants, pour lui ordonner en--
suite d'aller prendre l'air dans|
une des rues sombres de la ville.

 

l’assaillant.

Un peu plus tard, le même soir,
deux individus descendirent d'une
automobile et voulurent forcer
la demoiselle à les accompagner.

! Malheureusement pour eux, une,
patrouille suivait le policier cos-|
tumé. On arrêta les deux malan-
drins, Wendell Austin, âgé de 40
ans, et Richard Ward, Jr, 37 ans.

Le premier maskinongé qui se! Le dernier bon coup enregistré

présenta fut Walter Scott (pas le par McGlensey fut la capture, non

poète’ âgé de 32 ans. Il accosta d’un poète, mais d'un ange, puis-

très prosaïquement la “belle” et qu'il s'agissait d’Angel A. Rivera,

commençait à la serrer un peu âgé de 25 ans.

INSTITUT AUDET
Etudes par CORRESPONDANCE

® Cours primaire et secondaire de 4e à % année

® Cours commercial et général de 10e à 12e année

3400 por mois, durée de 4 mois — Cortificat et diplôme
Mannels fournts — Prospectus sur demande

 DEBUT DU COURS 26 FEVRIER ©
(Dernier jour d'inscription : 23 février)

INSTITUT AUDET, C.P. 112, dépt 100, Limoilou, Qué. 3

 

   

   
    
    

    

   

 

 

 
À ughette Prowl vous répond...

(Voir en page 55, section magazine)
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domicile, vous épargner dose plas de 33%.

INSTITUT COMMERCIAL INDEPENDANT,
C.P. 780, (H.V.), Québec, (Dépt PA)

  

Noms acroncocre

Adressd Lael

Cest facile
D'APPRENDRE À
PARLER ANGLAIS

AVEC

Poty-tor

       

+ 20 disque
par RCA VICTOR.
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Adressex ce cou

       

votre intéressant concours pour 1900.

     

qui me vend pas I'anxiais mais qui l'enscigme vral

Veullles m'envoyer GRATUITEMENT voire brochure 1.C.L

  

par jour suffisent. Ya peu de (rrips vous pourrez vraimees
COMPRENDRE l'anglais grâce & Im nouvelle méthode “LCL

par
de haute réputation

de vollichation à

ONDANCE où

  

   
   

  
  

  
   
   

Four vous renseigner GRATUETEMENT, demandez notre brochure ‘1.C.1.”

SOYEZ MODERNES — SOYEZ PRATIQUES
60 HEURES SUFFISENT

  

 

 

 

 

Fe
Mile DENYSE CARETTE
de ville 8t-Marie de Beauce
qui s'est classée
au “Concours Poly-Glot
1859. Elle a obte 950,
des points lors des examens.

remière

   
 

la nouvelle méthode

de conversation anglaise au moyen de disques
ENREGISTRES PAR

HENRI BERGERON
DE RADIO-CANADA

» Méthode entièrement nouvelle ultra-simple ed ropide
avec phrases françaises el anglaises.

jen incassables microsilion Hi-Fi fabriqués

Succès assurés avec minimum d'efforts

CONDITIONS FACILES

au bureau le plus près
- - -

: POLY-GLOT INC.

 

QUEBEC TROIS-RIVIERES MONTREAL
425, rue de l'Eglise C. P. 1258 2379, rue Davidson

SHERBROOKE CHICOUTIMI ROUYN
61-67 nord, Wellington 67 est, rue Racine €. P. 45

Monsieurs,
Sans obligation de ma part. j'aimerais avoir des renseignements sur

ode POLY-GLOY de conversation anglaise au moyen de disques

 

de chez vous.
+

 

  

  

OUVERTURE DES COURS : 7 MARS

  

   
  INSTITUT TECHNIQUE

:
|

| AVIRON 
Les Cours AVIRON semproment.À -- Auto mécanique

2 — a)Soudure au ga?
secs 8) Soudure électrique

“Sons sblontion G0 mo part, vouliez rm'emveyer votre brochure 1-5
de 24 pages en couleurs.

Je suis intéressé au Cours No... PA-142:00 5
8
?
8
9

 

Envoignemeni pratique ot théerique.

Ave: leu cours de Rodre, Télévision ot Dosoin, l'Équipement fourmi
{ous unie où rope à 10 a du sure ‘vons frais 2088

Spt iattates dons l'enseignement dut métiers dupuis 1930.

À VOTRE PORTÉE
UNE VISITE À NOTRE INSTITUT

VOUS CONVAINCRA

gemmes
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un ROYAL

SMITH-CORONA $§-0
REMINGTON A
UNDERWOOD Par mois

ov 3 mois $17
PORTATIF OU DE BUREAU

00 etMACHINE À ADDITIONNER  *10°*° 22 Rois
VENTE—REPARATION-—TOUTES MARQUES

TUSQU A € DEDUCTIMES SUR L'ACHAT

OUVERTVENDREDI JUSQU'À 9 HRES
SAMEDI JUSQU'A 4 HRES

Démonstration à domicile jour ou soir

LA|PPTbac.
7413 ST-HUBERT <CR. 33303

 

 
 

 

 

EXPOSITION ELECTRORAMA — Phote prise à l'occasion de l'ouverture officielle de l'exposition

Electrorame, au Palais du Commerce. De gauche à droite, Mme Lucien Tremblay, M. Lucien

Tremblay, président &e la Corporation des maftresélectriciens, Mme Daniel Johnson, 'hon. Daniel

Johnson, I'hon. Sarto Fournier, M. Louis Trudel, de la Shawinigan Water & Power; au premier
pian, Diane et Marie Johnson, enfants de M. et de Mme Daniel Johnson,
 

La Coopérative Fédérée
progresse à pas de géant

Par Mares] OUIMET

C'est le cas de le dire, car au cours de l'exercice
terminé le 31 octobre 1959, la Coopérative Fédérée de
Québec a réalisé pour un montant de $115 millions
de ventes au regard de $95 millions l’année précé-
dente; soit une augmentation de près de 50 p.c. en
deux ans et de pratiquement 100 p.c. en cinq ans. Les
trop-perçus, avant ristournes et impôt, se chiffrent par $1,023,748.
Ces intéressants résultats ont M. Adélard Bellemare affirmé

été communiqués à la 38e assem- ‘qu'aujourd'hui moins que jamais,
blée généraie de cette entreprise,
tenue sous la présidence de M.
Adélard Bellemare. cette semaine,
à l’hôtel Mont-Royal. On remar-
quait à la table d'honneur MM.
Omer Deslauriers, vice - président,
Louis Larochelle et Albert Gin-

FexécutiRaynaldFreongérans‘exécui ynal ‘erren,
général, Roméo Martin et Hector
Nadeau, assistants du gérant géné-
tal, Léo Filion, secrétaire général,
et ‘Henri Beauregard, trésorier.

Plus de 1,200 personnes ent
assisté à cette réunion de la Coo-
vérative Fédérée qui groupe 375
voopératives locales affiliées à le

nous, cultivateurs, n'avons
le temps de nous oceuper
individuellement et efficacement
des nombreux problèmes de nos
fermes, dont la solution réside à
l'extérieur, soit dans le domaine
des approvisionnements, soit dans
le domaine de la mise en marché.
Sur ce plan, nos coopératives pren-

nent une importance de plus en
plus grande chaque jour, au ni-
veau même de la production agri-

cole et de l'administration de nos
fermes”. Ft, d'ajouter M. Beile-
mare, “la ferme familiale survivra
avec le concours des coopératives

Fédérée et 55,000 cultivateurs qui qui ellesmnêmes continueront de

en sont propriétaires, administra-|&randir si nous les appuyons to-
teurs et contrôleurs. talement et intégralement”.

Cours de High Schoc!
OBTENEZ UN EN FRANÇAIS

BREVET 9e 10e Île 12e
EN ETUDIANT À LA MAISON D'APRÈS LA METHODE ECS.
Cours par correspondance le plus complet, le plus le pius efficace
ot surtout le plus intéressent jemals offert au public. Etudes fnguistiques
ropérieures. Devoirs hebdemedaires of exemens périodiques. Elèves Haug
Moyen per excellence d'oblenir une belle formation et une situetion hur

ene NNER A AErEsncences Ee ranaEResas Rs essssuse

LES ETUDES CHEZ $01 ENRG., 139, rve CLEMENT,Ville LaSalle
Veuillez in'adresser le prospectus gratuit DO. 435310

Clancuats Manccaiaunsat Cyasrver 09 9e ANNE

 

CIOREVET 08 100 ANNES | SREVET BE 110 ANNE [ [ORIVET 08 150 ANGST
Linuvus oranerars |_| PRIOBIGUES DSNIEIONEMENT
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Hausse des ventes
de l’Aluminium Ltd

“Les ventes de Aluminium Li-
mited, en 1959, se sont élevées à
environ 635,000 tonnes, soit une
augmentation de 10% sur celles
de 1958, réflétant ninsi une amé-
lioration de nos affaires, partice
lièrement sur les marchés d’outre-
mer”, Voilà ce que révèle le pré-
sident de la compagnie, M. Natha-
nael V. Davis, dans un rapport
préliminaire de fin d'année.

Selon M. Davis, ‘le rythme de
production des usines canadiennes
de la compagnie sera progressive
ment augmenté, au cours des pro-
chains mois, pour le porter à
675,000 tonnes cn 1960, soit envi-
ron 87% du présent taux de la
capacité*. La dernière augmen
tation de la production au rythme
annuel de 595,000 tennes ent lies
en décembre. En 1850, le rende
ment des usines canadiennes a été
de 520,000 tonnes.

TR<ASEPTA
<~_ REDONNE

9 L'ENTRAIN
Agrévble au goût   

{
+

PAS SALE RAR ES à

APPRENEZ

L'ANGLAIS
RAPIDEMENT

EFFICACEMENT

COURSCOMPLET
ETUDES ACCELEREES
 

LISEZ NOS
REVUES

PERIODIQUES

 

PREPARSZ LE

Bilingue Bilingue Bilingue

ETRE BILINGUE...
n’est plus un Avantage

C'est une Nécessité!
En quelques mois, notre cours de

Conversation Anglaise
(avec disques et devoirs)

 

1 Vous permettra d'apprendre à

Parler et Ecrire Correctement
votre Anglais

 

! J'aimerais recevoir plus de renseignements sur le cours {

’ f
0

°
‘
8

§
: î
i ;

; i
i i

722, rve ST-JEAN, QUEBL :
aucou—onsu=enc—=sunsausasssus -uacnaned

Cours commercial et scientifique de la be à la !2e année
(avec examens officiels du Département de l'instruction pobl-

que). Comptabilité supérieure — Vente — Sténo-dactyle, et.

 

 

 

Errenon

[ASSUREZVOTRE AVENIR
DANS L'INDUSTRIE!

ourquel attendre ?
sortez de fa caves du journalier |

  HEURES DE BUREAU :
Ouvert tous les jeurs de 9 h, em. à 9 k pm.

Some iyation de ma pa,curie-vous L'obiigeunce de me Genner de pion

SOUR DU'IOUR DDUSO D PAR CORMESPONDANCE PA. 16348  

 

    BACCALAUREAT ji©Matilui Populaire des Wivars de Fidosivia
77e —|100 AVENUE, WAS M0CHES, P.O. — RA 21117
 AeenelessseNessNtenee.

- 00e pmeÀ  



 

 

 

122 LA FA(HIE LU DIMANCHE, 21 FEVRIER 1960

£aPatrie
IMANCHE

TARIF DES ANNONCES CLASSERS

Annences ordinaires — 54 du. mot,
avec minimum de 73 insertion.
Gros caractères, tnterlignes, alinéas

= Las annonces en gros caractères où
avec lignes espacées Où en retrait sont
comptées à Ia ligne agate (14 lines

utos au puuce de hauteur). Tarif;
2 la Hgne agate ($3130 AU pouce).
Naissances, fiançailles, mariages,

décès, remerciements, services anniver-
sat messes de requiem, Tn Memoriam
— 3¢ du mot, avec minimum de $1.00
par insertion

AGENTS DEMANDES

ACEUX QUE LA VENTE
INTERESSE

lun tôt possibl demandez
logues avec prix de gros. 106

en couleur de ses de flaccailles,
montres, colliers et le reste. Aussi
catalogue d'accessoires électriques — 100

es, Catalogue gratis sur demande.
grandes possibilités pour vous

gagner beaucoup d'argent. Ecrivez à

SUISSE WATCH REGD.
3260 JeanTalon sat,

    

  

 

AGENTS POUR VETEMENTS
GAGNEZ 30% COMMISSION

avec bonis généreux en vendant vête-
ments taillés sur esures pour
hommes. A prix bas. Mcriver
aujourd'hui pour recevoir un formaide-
ble assortiment de 300 échantillons des
lus nouveaux. STEPHEN TAILORING.

L, Cssier 306, Btation “B*
Montréal.

DISTRIBUTEURS DEMANDES| &
Avons besoin de distributeurs dans
toutes lea ts de la province pour
vendre chocolats. Conditions et profits
trés ‘intéressants. Ecrire à CP.
La Patrie, Montréal.

DEVENEZ VENDEURS
Bans plus tarder devenez vendeurs
pour une compagnie dont la réputation
n'est plus À fnire. Demandes notre
catalogue en couleurs lilustrant les
bijoux lea plus modernes nu Canada:
bagues de fiancatllen, montres, cotilers,
boutons de eanchettæs, etc. italogue
d'articles électriques de 60 pages
fourni sur demande, Spécial: rasoirs
Philishave, 7.00. Bpécisl:
Remington, CES Ecrivez &

MONOPOLE JEWELLERY INC.
191 Station Delorimier, Montréal,

FAITESDE L'ARGENT
Plein temps ou temps particl, vendez
nos pinquettes de porte réfléchissant
la tumtière, fabriquées de vitre et de
métal. Fuelles à lire, se vendent trés
fncilement. Achetez directement du
manufacturier. Envoyer dés mhinte-
nant 01.00 pour un échantillon & votre
pom et liste de prix de gros, ou derives-
ay ot demandes notre catalogue

FINSELCRAËT REGD.
Bolts 40, ST-HILAIRE, QUE.

FAITES DE L'ARGENT
010006 par permaine et plus, plein
temps Où temps partie), hommes,
femmes. Vendez nos plaquettes (nom
Pour porte) faites de verre de cristal et
métäl, Be vendent très facilement et
trés rapidement partout. Elles reflètent
ia lumière, facties & lire, même dans
les endroits sombres. Puites de l'argent
rapidement Demandes nos circuluires
on’ Mute de prix de ratis ou
envoyee 704 pour un échantillon,

CLAIRO
weTe Ave, Rosemont,
MONTRE.AL », Qué.

FAITES $3.00 DEL'HEURE
Ailderons & orfdit tout homme ou
femma fab) ne créer un commerce
payant dann la vente, dans votre entou.
Tage, de no 250 produits garanti
bijouterie, remédes domestiques, essen-
ces, épices, conmétiques, désinfectants,
pelunes bronsen, etc. ein tem] ou

rtiel. Revenu moyen de 0300 de
‘heure. Expérience non requise. De-
<mandez détuils d'essai GRATUIT nr
39 jours IMMEDIATEMENT. utes
AULA, 21 eat, rue BePaul, Montréal,
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AouNTS_ demandesppour=.vendre a
-fomlicile ligne bas nylon des plus com-
plètes, directement du mantfacturier.
Profit intéressant. Catalogue gratis
Frur plus de détalis, écrivez à Diane
Hodery Mila,|Windsor Mills, Pa.

A QUxqquela vente Intdremse. “Nous
basoln de ntants pour

are CAPRI-50, le mervellleux noi.
u nettoyeur à mains qui enléve la

le goudron la graines, le
.

   

Deven po
Ecrire "à Comill Inc, BP, 147, Station
Youvilte, Montréal, Qué,

 

ur votre 

GAGNEZ beaucoup d'argent durant
vos Inisirs en vendant lee vêtements
SIMMS talllés aur mesures. Nos mou-
veaux échantillons du printempe 1960
sont prêts et Bernnt envoyés ORATUI-
TE! IT mir votre demande. BIMMH
TAILORING, case 846, station “B”

jontréal

POUR VENDRE domicile 300 néces-
sitée domestiques. Une belle occasion
et offerte aux hommes sérieux =
brasseurs d'affaires. Cataloguefs
Ecrire ou passer chez Dr N-
Enrg., #04 De Fleurimont, outros,

VENDEURS lein temps ou temps
partiel pour Prive complète de produise
domestiques : médeines, oasenoss,
mintectanes cires articles de et

  

  

Pas de quota Toujours oe bots |A!
qu présentes

vous à Laborateire Montpher, Det
Notre-Dame, Montréal,

481, dévinifectants,

AGENTS DEMANDES

$18,000 n'est pas trop
cher pour l’homme que

nous cherchons
Nous payons bien de $14,006 à $24,000

dein les autres vilies; débouc!
dans la région de Montréal ne mérite-
t-I) pas un aussi bon traitement 6
Lhomme quatifié ?

avez entre 45 et 05 . pouvez
part français et anglais, si vous
pouves faire de courts voyages en auto
pour visiter les industriels et les
propriétetres riraux dans les tites
localités... j'espère ir immédiate-
ment de vos Nouvelles. Je voudrais
vous voir entrer bientôt à notre service
et y demeurer longrempe. ‘Toutes les
réponses sont confidentielles.

Bwall President,

  

  

  

GRATIS GRATIS
Nous vous enverrons sens Aucune
obligation de votre part une brochure
Intitulée: “Dix méthodes pour écouler
ume te fabrication à vous”, Berivez
BU. CP. 174, Baint-Bsuveur,

 

AVONS BÉSOIR DE VENDEURS
DEBROUILLARDS : M1 vous avez du
temps libre, de l'atubition et 820 pour
votre équipament, vous êtes notre
homme. Argent remis sinon satisfait.
Plan d'essai de 3% jours. Commission
45%. Travail agréable. Revenu: 850 à
$85 semaine. JTTO, Dépt O, 5136,
rue St-Hubert, Montréal.

AUGMENTEZ vos revenus. EKerives
Immédiatement recevoir gratuf-
tement notre nouveau catalogue de
bijouterie et accessoires électriques
Mitistrant diverses marchandises 1m)
Fa sux prix les plus bas. T. Tremblay

Pils Inc, 1810 est, Tue Laurier,
Montréal, entre Papineau et Cartier.

AGENTS dema: ndes pour le vente de
produits de haute qualité. Brosses,

roduits chimiques, cire
blanche plastique, vitamines, ete.
Avons besoin également vendeurs
d'expérience pour Is position de gérant

fine comminaton, RASU-
om rape. Plun d'essai d'un mois,
Catalogue gratuit. Meteor Brush Oo.
oCDe Fleurimont,Montreal.

HOMMES, FEMMES DGMANDEES

GAGNEZ JUSGU'A $10-$12
PAR JOUR |

Faites des fleurs de nylon. $10.00 vous
partiront en affaires. Nous nchetons et
vendons Je matériel. Equl
plet par correspondance
Province ou appelez pour
OR. 6-4022. Faites remise
poste où commandez ToD. Iuforma-
tionsgr L

Bol Des Daria Montréal.

SENSATIONNEL
Hommes, femmes, demandés dans
toutes les parties de ia province, Pur
vendre nouvesu produit merveil
démonstrateur instantané, vente raph

 

  

 

  

neCHICOUTIMI CHEMICALS
21 eat, rue Price,
Chicoutimi, P.Q.

FATTES vous-même des statuett
blbelots, ete, en plâtre plastique
Achetons et vendons matériel. quitta
gratis dans DéstDIsif. Mer-
cter Enre, Ourrières,
Montréal.

BOYRE page comme à le télévision,
amuses vos sels avec nos jeux de
magie, tours articles de
Fêtes,

 

  

 

  

cartes,
farces, chansons comiques,

lade Inga Vous serez le LOU de
In soirée. Magicien Hartman, 30 Station
Deloritnter, Montréal.

FEMMES, FILLES DEMANDEES

AVEZ-VOUS DU TEMPS LIBRE ?
Les cosmétiques AVON offreut une
opportunité aux dames désirant
fagner un revenu pour leur famille.
Nous vous aiderons à réussir, Pour
information, signalez : VI. 2-8158.

FAITES$60 ET PLUS

  

 

   

PAR SEMAINE

métier: fairedesdes fleursPARTISTIQUES ___—
de nylon. Nous vendons et rachetons
vos fleurs. Cours complet par corres-
pondance. Vous n'avez qu'à correspon-
dre avec nous où nou A ler pour
appointement Mme T. Reps. 188,
Boul. Lasalle, Verdun, Tel 9.
Faites votre remise par mandat-poste
ou commander CoD.

“PAR SEMAINE pour rier de
jntiea robes qui vous seront données
en bont. Montres plement lea North
Ametican Pashion ks à vos amies.
Aucune sollicitation, mise de fonds ou
expérience requise. North American
Fashion rokoesLtd. 3424 Industrial
Bivd. DeptD-5044, Montréal
ATTENTIONmeadames, Pevendes Aveo
gros profit tabliers fantaiste en brond-
cloth fantaisie. 90 in dousaine, taxe

inclus. C.O.D. accepté.
AbieBt-Moine, PA

A VENDRE, DIVERS

ASSURANCE automobile, 12 versements
sans intérêts. Bureau: LA 6-5688, Soir:
DU. 189,

 

 

 

  

  de tailREIT SLTe
»e détaillant 090. a "en

umurée, nécessité absolue dans pets landes, désordres sexuel
foyer, Bénéfice msurant revenu $15) Impotence, nino, timid!
43,WD Jour sans entrainement| 4 , bégalement,

VETEMENTS SUR MESURES

BONS REVENUS
Vendant vêtements tout laine sur

mesures, directemént au client.
Echantillons attrayants vendent
facilement. Plein temps ou partiel.
Ronne commission, prix has, com-

Dr arinée À nos meilleurs représentants | glets bonis gratuits. Expérience
non requise, excellente opportunité.

Ecrivez pour échantillons.
DAVENTRY TAILORS,

“DéptP",Casier3014,“Montréal

PARK-FLETCHERCHERCLOTHES
vous offre l'occasion de vous créer un
revenu permanent en vendant leurs
vêtements talliés sur mesures, direc-
tement aux clients, à temps partiel
Les nouvéaux tissus printemps‘été 1
vous permettront d'offrir ce qu’il y
de mieux et à des prix tréa bas. Com-
mission libérale et généreux bonts en
habite. Expérience non requise. Kcrivez
aujourd'hui à case 106, station "N",

  

 

Montréal, pour recevoir notre nécessaire
de vente ORATIS.
CHARBONNEAU, tallledr couturier,
altérations, sjustege, confection de
Tetements Pov adultes,

tissus. 4343 Papineau,

MEDICAMENTS

LEVERID
- AGIT SUR LE FOIE ET

AIDE LA SECRETION. BILIAIRE
La digestion des matiérez grasses.
gestion gastrique et intestinale rh
et incompléte, constipation, irrégularité |85
intestinale, agit, comms cathartiqus,

- |cholagogue et cholerétique. Un anti-
acide vratment efficace. Les Tablettes
“LEVERID" pour le foie nidoront à
rétablir votre systéme. Exigez “LEVR-
RID" de votre PHARMACIEN. Trafte-
ment d'un mots. $6.50; autres formats.
$1.75, $350, ®n vente dans toutes les
pharmacies, magasins. Avec chaque
achat de format “Leverid" vous obtien-
drez gratuitement “Laxarid” purgstif.

NERVITAL du Dr ROUSSEAU
Pour guérir les nerfs il faut les
nourrir. Ecrivez pour échantillon
gratuit et documentation. 1315 est,

rue Bélanger, Montréal, PQ.

MEDECINS

A. BRISEBOIS. M. Médecin-chirargien,
gradué de l'Univeraité de Paris, Mais-
les du cœur, estomac, foie, reins, peau,
sang. maladies urinaires, vénériennes,

; disbéte, obésité. Tous les Jours de 10 h.
à midi, 2 à 6, 7 à 8. Excepté le samedi,
de 10 & midi et 2 à 4h. Ît6, rue iher-
brooke est, prés St-Hubert, LA. 3-

  

   

DocteurLERICHE. Hôpitaux Londres
Peau, eczéma. Maladies secrètes, hom-
mes, {1 Jeunesat Maternité.
Tmptissance. Voies urinaires. Circon-
cision sana douleur et sans hospitali-
sation. Expérience trente années. 1633
St-Denis, VI. 5-8410.

MELILLO. Génito-urinaire, peau, wan,

   

  

 

circonciston, rhumns
ouest, rueSherbrooke, VI. 5-6356.

LAINE A VENDSE
ARSORTIMENT isinesconées nylon,
mnohines tricoter, réparations, acces-
sotres, siguilles, Anita Dragon, 3249
Brébeut, LA. 5-3604.

DIVERS
Bas entièrement diminuée e sans
couture, =n nylon, directement de Is
manufacture.

Full fashion. 51, 13 denlers.
3 paires pour ....
+; douzains pour .
i dousaine et plus pour

 

  

Bas stretchy un nt tout Full
Fashion, 8% à 11. épels pour
I'hiver pour jeunes filles où femmes.

 

3 paires pour
13 douraine pour ...... 00
1 doumaine et plus pour 30

 

Sans couture mesh ou pisin, 196
senile.
3 paires pour ....
19 dousaine pour’ .
1 dousaine et plus pour
Nous avons toutes les couleurs q
vous désirez. Première qualité garantie.
Envoyez votre bon de posts ou C.0.D. à

RICHMOND HOSIERY CO.
1500 ouest, rue Omit,

Sherbrooke, P.Q.

 

 

ESTANEEgeeutchousA vos nom,
seulement

[eoXe Charette;  Bi-Sauveurdes"
Monta, P.Q.

  

COUPONS

VENTE DE COUPONS
pour un temps limité

cou Hvres
ed Na ‘de RATONRgheus; 91100

ersey, ibardine, taff
cous epparetiler,

 

grande morceaux, ‘5 livres pour 250
PLANELETTE CARREAUTEE,
PE 18 verges, ....... 4.00

CREPES pour ROBES (cout.
foncées seul.), appr. 20 verges, 206

; œ, 7

 

ete.
8 livres 1.2.2. eee nas nec 00e 325

COTON «4 DRAPS de couleurs
tels, r. 20 verges, 5 livres 5.10

US COUPONS MENTIONNES SONT
de !, à 1 VEROE

SPECIAL : BAB DE NYLON, 3e
qualité, . 36 pre, 1 livre .. 2.30

NYLON , coupons 2 à 10
verges, diff. couleurs, 3 livres 4.35

dans Envoyer s.v.p. bon de poste
: (45.00 avec commandos de ToeTivvesh,

Is balance C.O

ROSE TEXTILES,
82 est, rue Mont-Royal, Montréal.

TERRAINS A VENDRE

EN PLORIDE, lots à Es, d'aubaine ?
ILOBAL 1 (pour

2 temps limité), ACOMPTE.
per, mois. Sur US. 441-27, entre

Oecala et Orlando. Emplacement élevé
et sec. Rues à surface d-:re, électricité,
téléphone, écoles, églisea, 3060 lacs
poissonneux dans les environs, Deman-
dex photos GRATUITES. ORANGE
ProssoM HILLS, Box 1123, Leesburg,

orids.

 

 

TIMBRES-POSTR

TIMBRES USAGES COURANTS
DEMANDES

Ausd timbres neufs et usagés de
collections. Prix sur demande. L.-A.

, 2273 Pieusis, Montréal,

10 SERIES diff. de 10 pays diff. Valeur
au détail $1.00. Tout ceci pour 204 à
ceux qui demanderont nos timbres en
approbation. Valmore Stamp, CP. 84,
Mascouche, PQ.

CATALOGUE CANADIEN * TOM-
POUCE “, entièrement illustré : 25
(remboursable). Demandez lste prix
de nos 800 paquets différents. Plus bas
prix en Amérique. APPROBATIONS :
Canada... France... Etats-Unis. ete...
anciens, modernes. Références exigées.
PHILATELIE PATRO, CHARLES-
BOURG, QUE.

QIGANTESQUE aubaine prstatétique !
Ysraël, Islande. Nombreuses émissions
du Vatican. De pius, cohection de
triangles exotiques. Aussi. vaste col-
lection des colonies britanniques. En
supplément, grand album de philatélte.
Ces quatre offres toutes gratuites.
Envoyez 10€ pour frais postaux, Emptre
StampCorp.Dépt LA, ntn, Canada.

QGRATUITEMENT, offrons 1 série Russie,
1 série Indes (lot), 1 série Tchécoslo-
vaquie, 25 différents du monde, 25
Alemesme, et notre première sélection
à l'approbation. Envoyez 254 pour frais
à Rosemont Fhilatelia, 6573 —Pose ave,
Rosemont, Montréal.

 

 

  
 

 

LEPLUS grand choixdeÀ
Montréal. nges, 335-327 Mont-
Royal est, Montréal.

MAGNIFIQUE, série sur in faune et Ia
flore, sérte du Congo représentant des
fleurs, timbre du Hasutoland et une
liste de 651 paquets. Cette collection
qui comprend aussi 200 timbres diffé-
rents vous est offerte pour seulement
254 afin de vous fatre connaître nos

pationsContinental Stamps, CP.
216, Québec 8. P.Q.

25 FRANCE. 23 monde entier, plus
magnifique série Ban Marino, le
ment 106 avec approbation à moitié
pris dudu ne Economic Btampe,

or comté Saint-Jean,
bee
 

EDUCATION

COURS DE 4 MOIS
Par correspondance de la 4e à la 126
année, Diplôme et examens. $4.68 par
rois. Livres fournis gratuitement pour
la duréeQu cours.

5: Fea. prochaineecursprochains »Eours
Semateront 1e 27PStenter 1986

Aucune inscription ne ‘sers
aprés le 23 février 1000,

INSTITUT NERON, C.P. N3094,
8t-Roch, Québec 3.

 

 

VOLUMES tous genres, plusieurs mil.
BULL. | flora, titrea differents. Amour. sventu-

res, Portes, Demandes Catalogue+gratuit.
Etoile, 323-327 est, rue t-Royal,
Montréal.

PERSONNEL

PAS DE CHEVEUX GRIS
vous fattre

Crogan “JAMAIS O
souffres de rhumatiame,
Ecrivez pout nos dépliants tutes.
Ote JAMAL quis, =. Notre,
Dame, nnipeg, Man. Dépôt
Montréal: 1499 Britora,

VIEUX. FAIBLE, KPUISE APKES 40?
Les Tunblettes toniques Ostrex aident
des milliers à rujeunir. Seulement 68e.
Toutes pu jou.

 

   

 

MOPITAUX PRIVES

STEB-ANNE, 3639, Ave du Parc, Mont-
Téat, maternité puur files, penson
avant terme. Je m'occupe de toute
£ lon, discrétion absolve. CR.

   a

DEVENEZ détective, agent secret,
\nvestigateur, Hommes ambitieux de 18
ans et pis demendés pour se qualifier
dans ces diverses branches de l’inves-
tization. Cours par correspon =
Informations gratuites. Ecrivez à
Canadian iuvéstigators Institute, Dépt
2, Omaler 11, Station Delorimier, Mont-

 

AVIS DE DEMANDE
Of DIVORCE

AVIS est les présentes donné
ue TINE-SIMONNE-GEORGETTS

Y, Montréal, district de
Montrésl, province de -
ployde dsUbrairtoreldant à 5510, rue

Tling, en ln cité de Montrés], -

demande, à sa présente ou À sa pro-
session, obtenir un bill

annuler son marisge
PIERRE LEFEBVRE, médecin,

domicilié et résidant à 2930, rue Mapie-
tréal, pour cause de non-

mariage.

MONTREAL le 20 janvier 1960.
NADEAU et NADEAU, avocata

 

AVIS
AVIS est, résentes, donné

que JACK leHÉARELLA, machi-
niste, des cité et districtTe“ontréal,

dans la province de Québec, s'acdressera

au Puilement du Carads, & Ia session
si sn demande n'est pas

alors entendue, À Is session suivante.
afin d'obtenir un bill de divorce d's

HELEN ELIZABETa

rizPoeopératrice de téléphone, des

cité et district de Montréal, dans Is
province de Québec, pour cause d'adul-

MONTREAL, le, 15° janvier 1968.

JOHN EWASEW,
Fooareny du Requérant.

 

 

AVIS

 

venir, pour duede un ET ® ivoros
de son épouse, Jeannine Lemieu
Valllancourt, Montréal,
province de Quebec, ménagère, pour
cause d'aduitèére.
Daté à Moatréal, Québec, ce 158 jour

de scotembre 1960.
YVES-A. PFRRON,
Avocat et Soiliciteur,
Montréal 24, Québec,
Sotliciteur oh requérant.
ns

AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

Avia est par les présentes donné ave
Georg Zochanowiteeh, chimiste, d
cité et-du district de Montréal, s'ad:
pers au Parlement du Canada, lors de
1a présente session ou d'une Season &
venir, pour un bill de divorce da son
épouse, Helene Brinck Zechanowitach.
dactylo, de Ia cité et du district de
Montréal, pour cause d'aduitérs.
Montréal, Jer février 1960.

OREGORY CHARLAP,
Bolliciteur du uérant,
1374 Ll rue Sherbrooke,

   

VIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

Avis est présentes donné gre
ANNA SOLTTEIX BLAWINSKI, pi
trice, de la cité et du district
Montréal, s'sdressers au Parlement du
Canads. su cows de la session actuelle
où à le suivante, pour demander le
divorce de son mari, JERZY SLAWIN-
BKI, commis, de ln cité et du district
de Montréal, pour cauee d'aduitère.

Montréal, le 27 janvier 1966,
GRBOORY CHARLAP,
procureur de la requérante,
374 ouest, rue Sherbrooke,
Suite 20,
Montréal
 

AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

AVTE est par lea présentes donné que
Victor Chan, restaurateur, de ia cité e
du district de Mor.trési, province de
Québec, n'adressers au Parlement du
Canada, à sa présente ou à sa pro-
chaine session ou & une session une.
Heure, pour obtenir la divorce de soû
époure, Dame Barbara Moirs (aussi
connue comme Motian) Woo, ménagére,

 

seule-|de la cité et du district de Montréal,
Province de Québec, pour cause d'adui-

Montréal, 12 janvier 1966.

LIBERMAN, SEGALL & FINKELBERG,
Procureurs du requérant,

265 ouest, rue Craig, Montréal.
 

AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

Avia est par les présentes donné que
Camille Fainrdeau, opérateur de me-
chine à coudre, de la cité et du di
de Montréal où il demeure, résidant à
3198, rue Lavni, v'adressers au 4
ment du Canada, lors de Ia te
session ou d'une session A ven + por
un bill de divorce de son épouse, dame
Naoms Harriet Terenas Ward, du district
de Montréal où elle réside à 196€, mie
Lionel, dans la ville de Mackayville,
pour causes d'aduitére et de dévertion.
Daté à Montréal, province de édbec,

18e jour de Janvier 1960, Qu

210 Soonos Bt-Jacques,ou rue Bt.
Montréal, P.Q. “ca
Solliciteur du requérant,
 

COURS COMMERCIAL

correspondance.  Adresmes :
etai 08, St-Hyncinthe, Qué.
  

 

OUTONS 
 

 AVIS DE DEMANDE
DE DIVORCE

les présentesàdonnéné que

edur duértrict de Montreni, s'oâress
sera an Parlement du Cancde, lors de
la présente session où d'une session &
venir, pour obtenir un bill de divorce
de son x, Marian Kreska, ouvrier,
de la ct de Montréal
pour cause d'aduitére.

Montréal, 25 janvier, 1006.

 

ORBOORY CHARLAP
Bolileiteur de la requérante
1376 ouest, Sherbrooke
Suite 20
Montréal.
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Un kangourou GRATIS
pour D. Kerr i} Timbres
HOLLYWOOD UTD ~~ L'actri-

ce Deborsh Kerr s'est présentée poste
sur le plateau de tournage de la}| : Favoyez. moi trois
Warner Brothers, un kangourou ‘fa belles séries gra
au bout d'une laisse, lors d'une fa), trirement avec vos
des récentes répétitions. Mile Kerr |
Qui tourne présentement le film
“The Sundowner”, a acheté son
kangourou au zoo de Coma, en
Australie. Le kangourou, qui est
Agé de deux mois, t'est vu donner
le nom de Gretchen. Fimctus 25e pour posts et manutention.

= = - — LA PHILAYELIE LAURENTIENNE, Dépt 8
5580 boul. Gouin est, Montréal 29
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Voies urinaires PRIX DE GROS

 

 

 

Circoncision sans douleur PRODUITS de BEAUTE
et sans hespitalisation utayNOEL

1633 ST-DENIS — VI. 56410 Crèmes aou-Rides, merme-
nes et galée

— = - mer | te een, PO

Vente de Clavigraphes bose peau re
che... 32.80 EIe

UNRERTOON, ROYAL, REETTOTON {rême pour »
ute sess

 

. Smith-Uersen portatite Bi auLe réautirre, puteou Boudry
Sachet ..... $1.90 51.0édite chet. on

an STEPHANE “Sin™
re GRAF; Liste ie des produits

Pratecteura
Calenisteure de bea
Duplieateurs
Mi phen

      
  

iméogra; Ann.
Diciaphanes et classeurs.... Sans commentaires...

_. N. MARTINEAU & FILS
619, vue BLFURY

entre lan vues Vitré et Lagayeheiire LESGaz ="
ry , .

Quadruplés nés en deux coups |=+=~"=) PLSDEche
LISSONNE — (UPD) — Mme Antonio Macedo, beteropzz Coussinet Prodige és

de 27 ans, vient de donner naissance à un fils dans sa Québécois fare . $rtlementCastoras, partede same

| tient les Dentiers

 

 

 

chambre à coucher, puis transportée à l'hôpital, à continué asmnotique, ire médicaments ordint ‘reg
pour Festomine ne serralent Pas Gum

 
l'œuvre de la nature en mettant au monde trois filles. 4 ] grand secours. D vous faut recourir au£

L'agence qui a transmis la nouvelle sept heures après blessés @ plac ses rouctret ileattsveFlees1cac =

la naissance des quadruplés a dit que les quatre nouveaux-| x Mi ° © Are 20 mammbraceemrqueusesandolories fot

nés se portaient à merveille. a ami eter ; iphanras
Le premier enfant & naftre de Mme Macedo, épouse| MIAMI — (UPD — Un auto * Ptus de “ration” Baci oùara: Dace

quetidionne toutes ies pharmacies.
d'un ouvrier qui gagne environ $1 par jour, était un garçon br de® piedsverre pouces pige ool a... -

aut, a eu viclomme 1 ssinets cu a

de 4 livres et 7 onces, né sous le toit familial dans la| 4 partie supériqure d'un fun penn coût un enrent"os BANQUE CANADIENNE
vetle doubly

banlieue de Lisbonne : les trois autres enfants faisaient nel dont l'entrée ne présentait see rouoor doux, qui éliminelexmas NATIONALE

osciller la balance comme suit: 4 livres et 12 onces, su'une ouverture de neuf pieds, CSSeetqs Dieparenex DIVIDENDE TRIMESTRIEL
x pevcus. sous choe, qui dolories er perce deutier en Cons X t le

4 livres et 3 onces, et 2 livres et 7 onces. torts des vingl-quatr fiche Aide d'prévenir 'intrnduetion de pur made OneadionneNatjonaieà décier
‘e des vingt-quatre passagers, ticules d'aliments sous le dentier. S'anplique ré, pour le trime-tre finimant le 209

tous touristes canadiens, furent en quelques minutes, tirne fermement eo février 1589, Un dividende de Quatre
blessés mais légèrement. Sewi te ic le dentiet le plus branieme == ssure r cent (4%) wur le capital versé de

. ua conforc perfair. Marpes = au Banque. Ce divideude, sieconducteur du véhicule, M Tpaes Hetvoie devis bases pas 2Banque.Cedividends.portantLeme
Jean Gauthier, 36 ans, de Dus. lagfensil pourlere eme durer deà et & toute micoursale de la Banque, à
chimbault, Qué, dut être hes- à 4 mois Elles restent « os — partir du ler mara 1908. mux action.
italisé. M. Gauthier alt, ne durcitsent pas er n'abirment pos le er. nwres interita dans Irs registres le 29

pita he au …, avet Se détarhent facilememe quand il four les Junvier, à la fermeture des guichets.

ses deux frères, propriétaire du remplacer, Pas d'adhévéls ni de poudres à Les actionnaires ayant souscrit des
iquer chaque jour. Prucarez-vous des actions de le nouvelle émission parti-

véhicule. € rome à ces dividendes en rionConinets de marque Srue pour Dentiers SBATURS ere divise nProportion
—-'aujourd'hai! 2doublures pour denticrs
eapérieor où inférieur, St 30 Arere te 79 janvier

= eus
Co, Lud,

 

Par ordre du Consetl d'miministration

Aide-toi, le ESCPAS
‘ciel t'aidera Sy PETE
BATON ROUGE. — A Viglise [90] LJ Comment CL [J

* votre- propre. commercecatholique de cette ville de la
Louisiane, on a utilisé les meyens ;

RITTITI
concrets en même (amps que la

de veus montrerai comment vous “partir” en affaires.

     
   

   

   
 

prière dans l’expoir de prendre
sur le fait les grapilleurs du tronc
pour les pauvres.

Un frère qui avait des talents   
pour la mécanique construisit une Comment construire votre commerce très art of
sonnette qui donnerait l'alarme perau prostotire ai le tronc était sour comment deveni Indépendant on affaires.
levé du piédestal. Un vendeur Concordin ne ee cowiente pas de disnts en perspective... fl

ost enconté » de vente » puissent la vente
Au premier essai, trois prêtres prodigyBetmardi cll tomarsty Sele le oooi

) a. ou
et le frère mécanicien prireat en 3dstr cmlnoreciGe van)
flagrant délit deux garcons de 17 “Drowvens” en 8 vemudee puurquel ou efleut “veuf” mm ahouseuree

ans qui avouèrent a de - mr is po ! A i. la ont ost eisbor te = ondesor com % Au vente “ TD: vows oe.
mis quatre vols dans l'église. » susiement jai ot 10. To vous coufferoi la plus importonie Egne de toute

‘Industrie... Ju “semis” qui vous permette Ja vonte pour touis la lomille,
dus chaussures pour bébés, jeunes enfnnie, qarçens, lillws, hommesy compuis

1 ® et femmes. Une ligne qui compte den chausmetes pôur io Wawel. bee
ectricité sortait eosoh Fn Ti Morn de deu mateceivous partira dans use ise anente. lowjoure croatie et

bien vôtre. Aucun déboursé. A Fs DORE AUR PRODUCTEURS
GUISE DE BONTS, ousi! M vous déstres use aniroprime nolde, & qros

par 8 U oo dividendes qui vous ensure indépendance. succès oR mécurité ati,
postes ce coupsm cidesseus immddiatement. Jo vous suverral avre

de vente 19.0. Puts votre demande

Nord — Une bonne femme se plai- FORT ended

gnit de meatant de son compte à sur WN, géram dos v

a compagnie d'électricité. On lé ”  CONCORDIA SHOE CORPORATION
pêcha quelqu'un pour vérifier le
compteur et les file, mais rien ne 1227 Pare Lefonteine, Mentrée!, Dépt B-122
put laisser découvrir le couse dt |puceescccssneussscssnncaccncsnsnncncssanaannanay
le soi-disant fuite. CONCORDIA SHOE CORP.

|, Une coupie de jours après, 1a 1227 Porc Lafontaine, Mantréal, Dépt 8-112
femme rappela la compagnie pour Failssmal parvewit voire équipement de veuts OR)

«Photo de a Iéfrise pauses tui annoncer sa version de l'affaire. '

— La ie Y e — Je sais pourquoi, maintenant,
APICA SE CHOISIT UNE REINE Jolie Yvonn ma fecture ot t nesntée.

MONT

Nemeth de Yellow Creek, Hank, vient d'être clue “Reine du
vnow Creek”, l'unité de radar de l'Aviation Reyes Camediense |SRUSune deapouleauTu
0 Mont Apica. Eile ent ici entourée de nas princesses Jers do la (tre: dv salon et Délcctricité sort

cérémonie du courennement qui out Wh cou jodie derniers. par le trou...

  

ELIZABETH CITY, Caroline du ra
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La bibliothèque Eisenhower|
sera protégée par les gaz!

Boeuf québécois

Protégée par un barrage de gaz lacrymogènes, la
Bibliothèque Fisenhower (coût: 4 rhillions de doilars) |
contiendra tous les secrets de la deuxième Guerre
Mondiale.

“Je veux quelque chose de
beau, de vaste et surtout d'in-
destructible. Ce monument doit
pouvoir traverser les siècles sans
dommages !”
Ce sont les instructions que le

président Eisenhower vient de
donner à l'architecte John Brink
pour 1: construction de sa biblio-
thèque personneile à Abilene
(Texas). Coût de construction:
quatre millions de dollars fournis
par souscription publique.

Elle s'élèvera sur un vaste terrain
situé juste en face de la maison
où il passa son enfance, Ike a
repris la bêche, le 13 octobre, à
l'occasion de son 6De anniversaire,
pour y planter un arbre et mar-
quer ainsi le début des travaux.
La bibliothèque comprendra

deux étages entourés de terrasses
et de balcons fleuris. Elle sera
quatre fois plus grande que le
“Musée Eisenhowe~" attenant et
qui attire de nombreux visiteurs.
(On y voit notamment la voiture
{modèie 1914) dans laquelle Mamie
et Dwight D. Eisenhower, jeunes
fiancés, firent leur première pro
menade en 1917.)
Dans le hall du rez-de-chaussée

(dont le dallage représentera des
paysages ainéricains) trônera une
statue colossale, en bronze, du
président Eisenhower. Dans une
salle voisine, les visiteurs pourront
contempler, per une baie vitrée,
le bureau de Ike à la Maison-
Blanche. Il compte, en effet,
tapatrier son mobilier à Abilene
lorsqu'il se retirera, #t venir par-
fois s’y recueillir.

“TOP SECRET” POUR DE
LONGUES ANNEES

Quand le président Eisenhower
quittera la Maison-Blanche en 1961,
À aura à déménager deux mille
tiroirs de papiers personnels, plus
de documents que n'en ont
accumulés tous lex présidents des
Etats-Unis, de Washington à
Wilson.
Toutes ces srchives seront

classées dans des casiers ultra-
modernes et les salles qui les
renferment conçues pour résister
aux tremblements de (erre. Des
sonnettes d'alarme automatiques
seront placces partout pour détec-
ter un incendie possible et des
extincteurs pourront être actionnés
par simple pression d'un bouton
sur le tableau de bord qui régit
tout l'équipement électrique du
bâtiment.
Les documents “ultra secrets”,

(“Top Secret), dont la convultation
où la diffusion ne sont pas prévues
avant de nombreuses années,
seront enfermés dans un énorme
coffre-fort. Un svsiéme de gar
lacrymoyénes a été imaginé pour
harrver la route mx indiscrets.

Enfin, tn Bidbliothéque Eisen.
hower abritera aussi les documents
du secrétaire d'Etat John Foster
Dulles, ainsi que certains dossiers
ayant appartenu à des collabora-
teurs de confiance du Président.

Les archives de la deuxième
guerre mondiale, celles du parti
républicain el tout ce qui a trail

 

Vos reins.peut-être
Prenez les Gin Pills pouraider à
l'accroissement du débit urinaire
at soulager les irritations des
voies urinaire: et de la vessie,
qui sont souvent causes de

courbatures, de lassitude et d’un

   
   

sommeil agité. cs

mure
 

à la carrière militaire de Ike y.
sera également conservé. |

Historiens, professeurs, journa-
listes auront accès à cette monu-
mentale documentation. Brink a
prévu pour les lecteurs de nom-
breuses salles de travail, une
seciion de microfilms et une salle
de projection de 154 places pour
les amateurs de documentaires
historiques,

Les fonds nécessaires ont été
collectés, assez curiensement, par
deux “ennemis” politiques: le
gouverneur du Kansas, George
Docking, et Harry Darby, un répu-
blicain, emi d'Eisenhower. Quant
aux souscripteurs, ils se recrutent
parmi les professions les plus
diverses à travers les cinquante
Etats américains,

 

L'écrivain Claude-Henri Grignon,
auteur d' “Un homme et son
péché” et des “ Belles histoires
des pays d'en haut”, fut, pen-
dant neuf ans, le maire du
village de Ste-Adèle et préfet
du comté de Terrebonne. Après
un silence de dix ans, le bouil-
lant pamphiétaire se trouve de
nouveau assis à la table du
Coneeil. Il vient d'être nommé
en remplacement du conseiller
Edmond Thibault, démission-
naire. On se plait À répéter que
M. Grignon veut réaliser un
grand projet... De quoi s'agit-

ii? L'avenir nous le dira.
 

   
digestion

Le Prof. BEN WEIDER

É AVAN
Souffrez-vous: de mauvaise

; de trouble du foie ;
de maux de reins ; de constipa-
tion ; d'eczéma ; de boutons ; de
douleurs rhumatismales.

GRATIS
produits du Professeur Bon Weider, Vous serez
émorvoillés. Et c'est gratuit.

ST-PIERRE & VACHON
Lévis, Qué. — CP. 275
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TOUT!
 

Ecrivez-nous pour revues et
brochures qui Metent loo

 

 

 

à domicile.

toute époque de l'année,

Section technique
Arithmétique appliquée à l'industrie
Caleul différentiel et intégral
Dessin torbnique ou

Lettrage d'enceignes

Lettrage on dessin industriel
Mesurage et traçage pour le métal

on fouilles
Menviserie (éléments)
Rquerre de charpente

Forge (éléments)
Madélorie (éléments)
Soudure exyocétylénique

électriques
Organes de machines
Machines fixes (4e closes)
Radio

MINISTERE DE    ministre 

Pour vous perfectionner

à domicile

Le Ministère de la Jeunesse met à votre disposition, par
l'entremise du Service des Cours par Correspondance, un
excellent moyen de parfaire vos connaissances par l'étude

Ces cours étant offerts l‘année durant, il vous est loisible

de vous inscrire au moment qui vous convient le mieux, à

LE SERVICE DES COURS PAR
CORRESPONDANCE |

...place d votre portée une intéressante série de cours
sur les matières suivantes :

Hoa. Jean-Jacques BERTRAND,er,

       

   
     
  

     
  

    

   
   

  

 

sur nos tables
Afin d'encourager notre industrie naissante de l'élevage du boeuf

de baucherie, cinquante-huit jeunes fils et filles de colons participeront

à un concours de bouvillons, au Se Salon national de l'Agriculture, à

Montréal, du 19 au 28 février 1960.
Cette initiative a pu se réaliser grâce à la collaboration des

autorités fédérales et provinciales, des éleveurs d'animaux de

boucherie, de certains marchands de moulée et autres intéressés, en

plus, bien sûr, des fils et filles de colons.
Le grand publie et les ménagères sont invités à faire leur part

en réclamant de leurs bouchers différentes counes de la viande primée

au Salon de l'Agriculture, savoureuse viande de choix, produite par

des jeunes de chez nous. On se rendra compte que nos producteurs

sont en mesure de mettre sur le marché un produit dont la qualité

peut rivaliser avantageusement avee celle des producteurs des autres

provinces et de l'étranger.

Cours de 4 mois
Par corrempondsace de lu ta à la 17e année. Diplôme et examens.

$4.00 par mois. Livres fournis gratuitement pour la durée du cours

ECRIRE POUR RENSEIGNEMENTS

vis Les prochains cours débuteroni ie 27 février 1980
A $ Aucune inscription ne sera acceptée après le 23 février 1908

INSTITUT NERON — C.P. 3094FA
ST-ROCH, QUEBEC, P.O.

Tous apprendront à parler l'anglais
facilement et rapidement

ENTIEREMENT SUR DISQUES!

Construisez vos phrases anglaises dès le début sans effort

Aucun autre cours n’est identique au nôtre !

EDITION PATENAUDE
7343 ST-DENIS, MONTREAL

—-—nnnEn==2a)

Veuillez me faire parver!r tous es Tounelqnementr etxcv'aires, etes

ant votre cours Ge Conversation Anglaise 0à l'aide du gramophone.

   

  

  

ee  PA-14240
_— ew a]

COURS DE PROSPECTION
DU 29 MARS AU 30 AVRIL 1960

COURS (150 heures) donnés le jour à l'Ecole Polytechnique, sous les auspices

du Ministère des Mines de Québec, par les professeurs du Département

de Génie Géclogique.

PROGRAMME : Minéralagie, glelegie, ét de su laboratoire des minerais @

des ruches, loi des vilites, prospection, excursions Fur le terrain, etc.

PRAIS D'INSCRIPTION : $13.00, Aucun examen d'admission.

CERTIFICAT D'ETUDES : A coun Qui, le désirant, passent l'examen requis.

Pour renseignements supplémentaires oF inscription, s'adresser se plu 164

sun burssun do Ficels Polytechnique, LANG, ave Quyard, Montréal, RE. 9-2451,

 

 

 

 

Section commerciale
Arithmétique commtrciele

Correspondance cemmerciole

latesang

Angleis général
Français commerciel

Pratique des affaires
Tenue de livres {cours général)
Tenue de livres (employés de

banque)
Pratique bancaire
Loi doy lettres de change
Gécgrephie économique du Canode
Comptabiiit générale

.
Section spéciale
Couture #1 confection pour dames
Hygiène pour coiffeurs et coiffeuves

Prospectus at renseignements
vu demende à

SERVICE DES COURS PAR
CORRESPONDANCE
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Lorsque notre avion atterrit, j'eus

une surprise: en me présentant à

l'échelle, je vis se diriger vers l'avion
une délégation officielle avec des

fonctionnaires d’une importance évi-

dente marchant en tête, et des petites

filles portant des gerbes de fleurs.
M'étant présenté le premier à la

passerelle, je m'effaçai instinctivement

pour donner le passage aux dignitaires

qui avaient fait le voyage avec nous,

me demandant lequel d'entre eux
était un personnage assez important

pour justifier tout ce cérémonial. Jugez

de mon étonnement lorsque mon guide

me poussa gentiment vers l'échelle, en

m'expliquant que c'était le ministre

des sports de la Chine en personne
qui venait me souhaiter la bienvenue

en tant qu'ambassadeur du sport

canadien ! J'étais horriblement géné...
Ayant embrassé les petites filles

sur les joues, serré des mains et souri

aux photographes, je me dirigeai vers
la grande limousine qui nous attendait
et qui nous emmena, le ministre et
moi, vers l'hôtel de la Paix, qui se
dressait en face du célèbre mur de la
cité interdite, le fameux palais des
empereurs de Chine, en plein cœur
de Pékin.

Cette fois, il s'agissait d’un bôti-
ment très bien équipé. très moderne et
offrant aux visiteurs, étrangers pour
la plupart. toutes les installations
sanitaires et toutes les innombrables
commodités d’un bon hôtel de chez
nous.

Pékin fit sur moi un effet sensa-
tionnel: j'avais été, lors de mon
voyage à Moscou. vivement impres-

sionné par le Kremlin, où j'avais cru
voir une note orientale; avec Pékin,

penses Lere.rteeeteme =

 

je me rendis compte à quel point
j'étais loin de la vérité.

La ville est absolument fantastique.
Le gouvernement à fait un réel effort
pour reconstituer les palais et les
pagodes que le temps ou les diverses
secousses politiques avaient endom-
magés. C'est une cité immense, noyée
dans la verdure, disposant de nom-
breux points d'eau, canaux, lacs,
rivières, etc.

Les palais impériaux sont aujour-
d'hui ouverts au public et aux visiteurs
au titre de musées. Quelques-uns

seulement abritent le gouvernement,
Comme à Canton, toutefois, on est

surpris par la largeur des rues et
l'absence de circulation. Les gens

circulent à pied et à bicyclette. Les

Chinois sont très adroits sur deux
roues et, à les regarder, on se demande
comment ils arrivent à ne pas s'accro-
cher les uns les autres. 1 n'y a plus

de xis, plus de voitures, sauf quel-
ques rares véhicules gouvernementaux

et quelques camions: par contre, on
retrouve cet engin que l'on vit réappa-

raître en Europe pendant l'occupation

allemande quand il n’y avait pas

d'essence : le vélo-taxi. Il s’agit d'une
sorte de voiturette à deux roues,
traînée par une bicyclette. Le gouver-
nement chinois à estimé qu'être traîné

par un homme qui pédale n'est pas

contraire à la dignité humaine, alors

que le fameux pousse-pousse. qui est
un engin similaire, mais où l'homme
tient les brancards et tire, est
dégradant,

L'étonnement des étrangers devant

ces subtilités a poussé le gouvernement

chinois et les officiels à modifier leur
point de vue et on a expliqué qu'aussi-

Vision typique de la Chine moderne: auJord, une pagode de la fameuse
cité interdite, où vivaient les empereurs

rares balayeurs des rues mascubin,
obligatoire. Notez les [ils

Chine. Au premier plan, un
teur du masque hygiénique

téjégraphiques. :
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n CANADIEN à Chine ro
6) Pékin,la ville des pagodes
L'auteur de cette série d'articles, M. Ben Weider, est une personnalité
da monde da sport canadien, universellement connue. C'ést en tant

que président de la Fédération internationale des culturistes qu'il a été
invité par le ministre des Sports de la Chine rouge à parcourir ce pays

d'accès si difficile. M. Ben Weider, qui est un grand voyageur puisqu'il
a visité plus de 70 pays, a bien voulu écrire pour «

compte rendu de son passionnant voyage derrière le rideau de bambou.
vou),

Cette saisissante photo montre la
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rande pagode de la cité interdite. où
venaient prier tous les jours les morlarques de la Chine et leurs courtisans.
Aujourd'hui, ces bâtiments restaurés sont ouverts au public, mais les

Chinois n'aiment pas ÿ venir,

tôt que la fabrication des automobiles
sera organisée en Chine, les vélo-taxis
disparaîtront.

En ce gui me concerne, je me
servis quand même de ce moyen de
transport surtout pour visiter la cité
interdite, en fait le palais des anciens
empereurs, qui est certainement l'une
des plus grandes curiosités du monde.

Immense ville au milieu de la ville,
la cité interdite. aujourd'hui ouverte à
tout venant, était un endroit résiden-
tiel pour les empereurs et leur famille,
les mandarins et les hauts fonction-
naires du gouvernement. De larges
murailles l'entourent de tous côtés:
au pied de ces murailles, un large
fossé. rempli d'eau. rendait l'abord
encore plus difficile. Dans la journée,
un grand nombre de personnes
venaient travailler à l'intérieur de
l'enceinte. À la tombée de la nuit.
tous ceux qui n'avaient pas droit de
résidence étaient chassés par les:
gardes, les portes étaient fermées, les
ponts relevés.

Les nombreuses pagodes et palais
ont été tout récemment repeints et
c'est une véritable débauche de ces
couleurs vives dont les Chinois sont
si friands, et où se marient les rouges.
les jaunes, les verts et les bleus.

J'ai visité longuement les palais,
dont les salles ont été transformées,
tout comme au Kremlid, en musées
historiques. On y voit dans les vitrires
de véritables trésors d'art, des costu-
mes plusieurs fois centenaires, des
pièces d'ivoire, dont l'exécution a
demandé le travail de plusieurs
générations d'artistes.

C'est un effet saisissant que de
voir les gens du peuple: des Chinois
aux visages graves, pauvrement vêtus.
errer À travers ces salles, muets et
comme craintifs d'avoir pénétré dans
ce qui, il n'y a pas si iongtemrs, était
un saint des saints inaccessible.

Comme partout en Chine, la
propreté est vraiment terrifiante: une
nuée de femmes, Agées en général, et
toujours hygiéniquement maaquées,
suit les visiteurs presque pas à pas
On en voit dans les jardins, ramassett
les feuilles tombées et les brins d'herbe
desséchés, qu’elles metient dans un
sac et vont vider dans des corbeilles

spéciales, qui sont enlevées par d'au-
tres vieilles femmes, qui les portent
plus loin. On se rend compte que le
problème de la main-d'œuvre ne se
pose pas au pays de Mao Tsée
ong...
Je visitai Pékin sait seul soit avec

un guide. J'appris une foule de choses
intéressantes. Par exemple, la lutte
contre les bêtes nuisibles. « La Chine,
m'a expliqué mon cicerone. souffrait
de quatre fléaux: les mouches, leg
moustiques, les rats et les oiseaux. Le
gouvernement décida qu'il fallait s'en
débarrasser. Quatre campagnes diffé-
rentes furent lancées et les fléaux
disparurent. »

Pour ies mouches et les moustiques.
m'a-t-on expliqué. la méthode a été la
suivante: Chaque Chinois. homme,
femme, enfant ou vieillard, fut obligé
pir le gouvernement de fournir pen
dant un certain nombre de jours un
certain nombre de cadavres de mou-
ches ou de moustiques. qu'ils devaient
présenter a des fonctionnaires spécia«
isés. Comme il y à plus d'un demi-
milliard de Chinois, le résultat fut
fantastique.

Pour les moineaux qui infestaient
Pékin, la méthode fut différente. Les
millions d'habitants de la ville furent
munis de deux bâtons chacun et on
leur commanda de taper les bâtons
l'uñ contre l'autre pour faire du bruit
et empêcher les moineaux de se poser.

moineaux effrayés ent tenu l'air
pendant des heures, pour finalement
s'abattre épuisés de fatigue. Pendant
plusieurs jours, on emporta des
tharretées entières de cadavres de
moineaux vers des fosses spécinies.

C'est par la mobilisation massive
de la population qu'on réussit
également à exterminer les rats.

 

. La semaine prochaine

Les fourmis
humaines   
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Le
| 15 heures de festival à l'antenne de CKAC
9 De 6h. 30 am. 3 9 h. p.m, teus les Toutes les vedettes du disque

} disques entendus jeudi le 18 février, viendront à CKAC présenter leurs

seront des enregistrements des artistes plus grands succès au cours de y

de chez-nous, cette journée.

GALA
GRAND PRIX DU DISQUE
CANADIEN: CKAC
RADIODIFFUSE DE LA SCENE DU

THÉÂTRE FRANÇAIS
Hommage aux gagnants du concours

JEUDI SOIR, 8h. à 8h.45

Attribution du DISQUE D'OR
Remise de 9 DISQUES D'ARGENT
Présentation d‘un trophée spécial

CKAC
  



Pl  par Georges SCHWARTZ

LES CHANCES CANABIENNES

Avant son départ pour les VIIe Jeux d'hiver,
Frank Shaughnessy fils, directeur de l'équipe olym-
pique canadienne, cette année comme en 1956, nous

 

   
à fait part de ses espoirs en nous citant les noms de
ceux de nos représentants susceptibles de remporter
des médailles.

Frank. Sha essy, fils
président de ligue Interna-
tionale de baseball, est un habi-
tué des Olympiades puisqu'il a
concouru sous les couleurs amé-
ricaines aux épreuves de 1936 à
Garmisch-Partenkirchen. Il prédit
quatre médailles d'or pour le
Canada partagées entre : l'équipe
de hockey Kitchener - Waterloo,
Barbara Wagner et Robert Paul
(patinage artistiqué par couple),
Don Jackson (patinage artistique),
Anne Heggveit (ski).
Pour les deux premiers nous

sommes entièrement d'accord, si
ce n'est que le Kitchener n'est
pas à l'abri d'une , mais
pour les suivants nous pouvons
dire que c’est très, très optimiste.
Don Jackson est sans aucun

doute le second patineur artis-
tique derrière l'américain Dave
Jenkins et ‘1 ne semble pas, quoi-
que les points de comparaison
soient limités, qu’il ait une bonne
chance de remporter la victoire.
Quant à Anne Heggveit, sa posi-
tion est encore plus difficile car
actueliement, dans le ski féminin
une quinzaine de ses adversaires
peuvent prétendre à la victoire
au même titre qu’elle. Il reste
pourtant le fait que quatre mé
dailles d'or seront distribuées au
ski alpin, c'est-à-dire pour le sla-
lom géant, la descente, le slalom
spécial et pour le combiné de ces
deux dernières épreuves, ce qi
évidemment répartit un peu les
chances. Cependant, malgré ses
Técentes victoires la charmante
Oulacuaise n'est vraiment. pas
certaine de remporter la palme,
disons qu'elle a une très bonne
chance et nous vaudra certaine-
ment au moins une médaille, sans
distinction métallique.

Parmi les places d'honneur pro-
bables, Shaughnessy, avec beau-
coup de justesse, pensons-nous,
nommait le couple, Otto et Maria
Jelinek qui en patinage artistique |-
vient immédistement apréc Wagner
et Paul et peut espérer une
médaille d'argent.
Parmi Jes autres athlètes pou-

vant se signaler, 11 faut citer
peut-être Jacques Charland, ca-
peble du meilieur comme du pire,
au saut et à notre avis un grand
oublié Clarence Servold dans une
discipline ardue : le ski de fond.
Au cross-country, les Scandina-
ves et les Russes se partageront
les premières places mais 1] y a
toujours une chaude lutte Ja
place immédiatement re ces
spécialistes hors-concours et Ser-
vold peut briguer cette position
très prisée. Les autres compéti-
teurs canadiens, à moins d’une
grande surprise. ne chercheront
qu'à se classer honorablement
tout en faisant de leur mieux pour
tirer la leçon de contact av les
champions des différents pays.
Pour apprendre i] n'est pas que
de pratiquer, il faut aussi savoir
observer,
LE CALENDRIER DES Ville

JEUX D'HIVER
Jeudi 10 février: Cérémonies

d'ouverture; Exhibitions de saut;
Hockey.
Vendredt 19 février: Fond 30

km. messieurs; Descente, mes:
sieurs: Patinage artistique, cou-
ples; Hockey.
Samedi février: Patinage de

vitesse 500m. dames; Patinage ar-
tistique, dames; Fond 10 km. da-
mes; Descente, dames; Hockey.
Dimanche 21 février: Patinage

jrlistique, dames; Biathlon; Sla-
lom g messieurs; Patinage de
vitesse 1 . dames; Baul;
Hockey,
Lundi 22 février: Patinage ar

tistique, dames; Fond 18 km. cou  

dasbiné,, messieurs; Patinage de vi-
tesse $000m. dames; Hockey.
Mañëi 23 février: Fond 15 km  

spécial, messieurs: Slalom géant,
dames; Patinage de vitesse 3000m.
dames; Patinage artistique, dames;
Hockey.

areres 24 février: Patinage
à ique, messieurs; Slal mes
sieurs; Patinage de vitesse30000
messieurs; Hockey.

Jeudi 25 favrier: Patinage artis-
tique, messieurs, Fond, relais
4x10 tm. messieurs; Patinage de
vitesse 5000m. messieurs; Hockey.

Vendredi 26 février: Fond re-
lais 3x5 km. dames; Sislom, da
mes; Patinage de vitesse 1500m.
messieurs; Patinage artistique,
messieurs; Hockey.

Samedi 27 février: Fond 50 km.
messieurs; Patinage de vitesse
10000m. messieurs; Hockey.
Dimanche 28 février: Saut spé-

cial: Exhibitions de patinage artis-
tique; Cérémonies finales.
 

 

Leçons de ski
Par Nik KEBEDGY

Le stem - christiania

 

 

Une petite rotation du buste, une légère flexion
de jambes et hop !
Yamont qui permet soit de

Vous avez un dérapage vers
ralentir et de continuer la

glissade, soit de s'arrêter complètement.

Voilà ce que vous aurez proba-
blement constaté en vous entral-
nant au virage dérapé vers l’amont
que nous avons décrit ici la
semaine dernière. II y a bien
“l'appel” à surveiller, cette contre-
rotation qui permet d'ariplifier le
mouvement et de décrire une
courbe plus ou moins fermée, le
bloquage des hanches qui transmet
la giration aux skis et le jeu des
carres, mais tout cela devient vite
assez facile dès qu'on a une cer-
taine souplesse et une certaine
coordination.

Mais lorsqu'il s’agit de faire tout
cela face à la pente, ou à plus forte
raison dans un virage vers l'aval,
lorsqu'on à déjà un peu de vitesse,
c'est une autre histoire, car Ja
moindre erreur risque de faire
rater la manœuvre et l'on se re
trouve en train de dévaler la pente
sans pouvoir contrôler sa vitesse
pi finir la courbe.

LE STEM- CHRISTIANIA =

-
ERTURE

veT AFFEL

ROTATION FT DÉBUT
DU DÉRAPAGE

CE
DÉRAPAGE

C’est ce momentcritique où l'on
Glisse face à la pente qui incite
tant de skieurs

À

s’en tenir au

chasse-neige et au stem pour virer

ou arrêter vers l'aval et à ne recou-
rir au dérapage que dans une
descente en treve , pour ne pas

avoir à affronter cette phase un
peu délicate du virage vers l'aval.

Mais en ski comme dans les
autres domaines, vouloir résoudre
un problème en le supprimant

n'aboutit qu'à nager dans la mé  

diocrité et, dans le cas particulier,
à s'enferrer dans une crainte qui
finit souvent par devenir une sorte
de complexe.

C'est précisément pour permet-
tre au skieur de vaincre cette
crainte de virer à une certaine
vitesse en faisant face à la pente
que le stem-christiania a été
inventé, Comme son nom l'indique,
il se compose d'une partie du
stem, le début, qui permet d'abor-
der le virage en demi-chasse-neige
et à une vitesse bien contrôlée, et
n'utilise le dérapage plus ou moins
rapide que lorsque la giration a
été bien amorcée, c'est-à-dire avent
d'avoir pu prendre une vitesse
incontrôlable ou inquiétante.
Descendant donc en traversée

comme dans le stem, vous ouvrez
votre ski amont en demi-chasse-
neige, bien à plat sur la neige,
tandis que le ski aval continue de
mordre sur sa carre amont tant
‘ue vous n'êtes pas prêt. Profitez
le ce moment pour vérifier votre

avancé de genoux et faites en
même temps votre contre-rotation,
votre appel en tournant votre buste
vers l'amont, sans bloquer encore
vos hanches.
Lachez alors la carre aval. Les

deux skis étant maintenant à piat
sur la neige et le poids porté en
avant, vos spatules vont se diriger
d'ellss-mêmes vers le bas de la
pente. A ce moment (mais pas
avant!), faites votre rotation du
buste, énergiquement, en condui-
sant le mouvement avec vos bras,
et ramenez en même temps votre
ski intérieur au virage (L'aval du
début) parallèlement à l'autre, en
le déchargeant progressivement et
en reportant votre poids sur Te ski
extérieur (L'ancien amont qui de
vient l'aval’. Ceci vous permet dc
dérapet tandis que vos skis fran-
chissent la ligne de pente et de
finir votre courbe en position
parallèle.
Vous n'avez plus alors qu’à ter-

miner la rotation en vous tournant
bien vers la pente et en contrd-
lant le jeu des carres selon l'état
de la neige et votre vitesse. Kt
vous êtes de nouveau en position
de traversée, en sens inverse du
départ, prêt à amorcer un nou-
veau virage ou un arrêt !
 

Yankees et Braves favoris
LAS VEGAS, Nevada — Les

Yankces de New-York et les
Braves de Milwaukee sont favo-

ris pour se rencontrer dans la

série mondiale de 1900, selon les
preneurs au livre de Las Vegas.
Les Dodgers de Los-Angeles, vain-

ueurs de la série mondiale l'an
ernier, ne sont placés que troi

sièmes dans la ligue Nationale,
parce que les neurs au livre
sont d'avis qu'ils ont "vieifil”.
Ils prétendent aussi que les Yan-
kees ont connu ‘me mauvaise
saison l'an dernier, mais qu’ils

 redeviendront les monarques, dans
leur ligue.
Milwaukee est favori dans la

ligue Nationale à cause de la
supériorité de ses lanceurs. Volei
les cotes: Ligue Nationale ; Mil-
waukee 7-5; San-Francisco, 94;
Los-Angeles, 2-1; Pitisburgh, 61;
Cincinnati, @1; St-Louis, 20-1;
Chicago, 20-1; Philadelphie 100-1;
Ligue Américaine: New-York

; Chicago, 31; Cleveland, 3-1;
Détrolt, 4-1; , 20:1; Balt
more, 20-1; Kansas City, 1001;
Washington, 100-1.
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JOUTES A L'ETRANGER
Avrlt

DES ROYAUX 20, 21, 22 Columbus
23, 25 .. Richmond

mu A MONTREAL 2, 27, 28, 29 LaHavanei ve en es

4 5 6 La Havane Mai
7 8-8 9 Miami 1-1, 2 .. Miami

10, 11, 12 .. Toronto 18, 14, 15 .. Buffalo
20, 21, 22-22 Rochester 17, 18, 19 .. Toronto
23-23, 24, 25 Buffaln , 28, 20-29 Rochester
au... Columbus 30-30 .. .. Buffalo

Juin Juin
. 2. Columbus 7 8 9 .. Miami

3. 4 5- 5 Richmond 10, 11, 12-12 La Havane
14, 18, 16 .. Miami 20, 21, 22, 23 Richmond
17, 18, 19-19 La Havane 24, 25, 26-26 Columbus
28, 20, 30 .. Richmond Juillet

Juillet
1- 1, 3- 3 Columbus 4-3 5 © Rochester19, 20, 21 Buffalo
8, 9 10-10 Buffalo 22. 28, 24-24 Toronto

11, 12, 18, 14 Rochester 28 ' 37. 28 Miami
18, 16, 17-17 Toronto 29. 30, 31 La Havane

1, 2 8 4 Richmond A!
5, 6 7- 7 Columbus 15, 16, 17, 18 Columbus
8 9 10, 11 La Havane 19, 20, 21, 22 Richmond

12, 18, 14-14 Miami 30, 31 .. .. Buffalo
, 24, 25 .. Rochester Septembre

28, 27, 28-28 Toronto 1, .. .. .. Buffalo
Septembre 2 8 4- 4 Toronto

8 6 7 Buffalo 9 10 11 Rochester

am
 

LA BILE CONTRIBUE A
LA DISSOLUTION DES GRAISSES

DANS L'APPAREIL DIGESTIF
Lao essais en laboratoire ont prouvé

que la bille émulalonne les grainnea,

t'eat-à-dire qu'elle les divise Httérale-
ment. 11 est reconnu que lorsqu'on
verse de la bile nur des solides grue,
il ae forme un liquide onctueux.
Dans le uystèrme digestif, In bile a

le même effet. Les oliments arrivent
souvent dana le système digestif sous
forme de soliden gras. La bile sécrétée
par Je foie active alors leur disolution

pourrendre ladigeation pluscomplète.
Les Petites Pilules Carter pour le

Foie, formule exctusive d'éléments
végétaux, rétabliment sans violence
Ia régularité en même tempa qu'elles
améliorent Je debit de la bile pour
faciliter la digestion.
Quand vous souffrez de lourdeurs,

de maux de tête où de nervosité et
qu’il vous faut un laxatif, prenez Jen
Petites Pilules Carter potr le Foie.
En plus de soulager la constipation,

Len Peotitra Pilules Carter pour le Foie
améliorentle débit de la blie. Achetes-
en aujourd'hui mêmel
 

 
 

AIR.CANADA
La Belgique vous offre ses vieilles cités, sa forêt des
Ardennes, nes stations balnéaires, etc. Et c'est un exosl-
Jent point de départ pour visiter l'Europe. Air Canada
vous conduit de Montréal à Bruxelles sans changer
d'avion. Choix entre ln 1ère clanse et ia classe écono-
mique. En classe éeonomique, Montréal-Bruxelles et

retour: $483.30 (soit $49.33 comptant avec le “Plan
budgétaire"). Renseignez-vous à une agence de voyages
ou à Air Canada.

AIR CANADA®
TRANE-CANABA AIR LINBS

dessert :France,Grende-Brategne, Irlande, Aliemagne, Suisse, Autriche  
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RÉFLEXIONS HEBDOMADAIRES.
SUR DES FAITS QUOTIDIENS

avec —

Le film fera-t-il changer les décisions maintenant ? | è ¢

   
Bose

Quese passe-t-il dans la ligue Nationale ? S'il est
vrai quel'arbitre en chef Carl Voss a fait annuler une

amende de $25 imposée à

D'après Milt Dunnel) du “Star”
de Toronto, Voss attrait décidé,
d'après un film, a: James ne
s'était pas servi de sun baton, lors
d'une blessure qui a nécessité 25
points de suture A Eddie Shack
des Rangers, dan. une partie du
30 janvier dernier.

L'éditorialiste du journal toron-
tois va plus loin en rappelant que
le même Jumes à été _exempté
d’une autre amende de 825 après
avoir blessé Maurice Richard, il
y « une couple d'années. M s'agit
de deux faits qui m'étaient incon-
nus jusqu'ici et ce devait être la
même chose pour vous.

ENCORE RICHARD
Voilà que maintenant Imlach

veut inviter de nouveau Voss à une
séance de cinéma. Cette fois, l'ins-
tructeur des Leafs yeut démontrer
que Maurice Richard était hors
jeu. c'est-à-dire au delà de la ligne
bleue, en attendant une passe de
Doug Harvey qui se serait trouvé
encore au centre de la glace. Peu
après, le Rocket alleit lancer pour
compter le but vainqueur de la
partie du 10 février dernier.

Est-ce que Punch aurait l'audace
de demander l'annulation de la
joute ou encore la reprise à comp
ter du moment mentionné? On
ne serait pas serpris.
Tout de même, il y a une limite

à tout et je ne comprends pas plus
que vous sans doute comment on
à pu faire annuler deux amendes
sur simple projection d'un film.
Allons donc.
Dans le sport, depuis quelques

snnées surtout, alors que l’on
emploie presque toujours le film
dans des joutes importantes, il
s'est produit des événements bien
plus, importants que ceux mention-
nés et, avec raison, on n’a jamais
changé la décision rendue.

Imaginez-vous ce qu’auraient pu
ou ce que pourraient être fs
résultats.

MASI, FELLER, BOUDREAU
Ainsi, pour illustrer un point,

qu'on se souvienne d'uh cas sur 

‘Gerry James, il n’est pas,

sutpæenant du tout que l'instructeur Punch Imlach
des Leafs veuille encore se servir du cinéma.

veau dans la première partie delB 
la série mondiale de 1948, entre‘
les Indiens de Cleveland et les Red
Sox de Boston. On était à la Be.
manche. Jusque 1h, Bob Feller y
n'avait accordé qu'un seul coup,
sûr. Saïkeld prit son but sur qua-;
tre balles. Mike McCormick se
sacrifia et Masi, le coureur substi-
tul, se rendit au 2e. Après un
autre retrait, Feiler et l'arr*t-
court Lon Boudreau tentèrent de
retirer Masi, surpris près du 2e.
Boudreau prétendit avoir touché
Masi mais l'arbitre Bill Stewart
décida autrement. Lou protesta
violemment mais, évidemment,
sans succès. Disons, ici. que dans
ta suite Masi croisa le marbre pour
le seul point de la joute.

Or, dans le film qu'on projeta-
lque temps plus tard, l'impres-

on nette it qu'it y’ avait eu
retrait. La décision fut-elle renver-
sée? La joute futelle reprise?
Allons donc !
Le fait relaté plus haut est de

mémoire. Je me souviens aussi
d'autres exemples où le film »
démontré des erreurs d'arbitres,
de juges de lignes ou de juges de
buts. Mais il n'a jamais été ques-
tion de reprise ou de changement.
Ft voilà que nous en apprenons
deux avec le même James inté-
ressé.

Oui, il y & une limite à tout et
si les rrtraits d'amende ont été
réels dans l'importante ligue ma-
jeure qu'est la Nationale on peut
vraiment se demander où l'on va,
surtout avec des conséquences bien
plus grandes en perspective. À ce
compte-là. la saison ne pourrait
se terminer qu'en mai avec des
parties de la finale en juillet !
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LES DUTCHMEN DE KITCHENER-WATERLOO — représentants du Canada aux prochains Jeux

Olympiques d'hiver, sont accompagnés à la gare par un groupe de partisans, à leur départ p ur Squaw

Valley, Calif, où les jeux seront disputés du 18 au 28 février. Les joueurs portent le costume officiel,

paletot “Hudson's Bay" et casque de castor.

 

une taxe de trente pour cent sur
toutes les bourses gagnées par les
étrangers, quitte à faire des re-
mises plus tard, s'il y à lieu.

garderont plutôt leurs chevaux,
ici, même si les bourses ne sont
pas aussi élevées, comme la chose
arrive dans certains cas. C'est dire
qu'à Blue Bonnets comme à Riche-
lieu, surtout, on verra sur le par-
+5us i« Meilleures montures,
même celles que les propriétaires
étaient prêts à envoyer aux Etats-
Unis. La chose s'appliquera aussi
pour les pursang qui, selon un
projet de M. Louis Lévesque, cour-
ront à Blue Bonnets, certains soirs
de la prochaine saison.

+ + *

COURRIER SPORTIF

Howie Morenz s'est fracturé
une jambe lorsque son patin a
pénétré dans la bande, après une
mise en échec avec le corps de
la part du joueur de défense Eari
Seibert du Chicago. Quand le por-
tecouleurs du Canadien a voulu

LES MEILLEURS CHEVAUX, ICI retirer le patin, en tentant de

Les propriétaires Canadiens de
chevaux de courses viennent d'ap-
prendre une mauvaise nouvelle
qui en sera, cependant, une bonne
pour ides supporteurs dans notre
province. En eifet, le Youverne-
ment américain vient d'annoncer
 

   
L'EQUIPE “LA PATRIE” a bien figuré dans le bonspiel interna-

faire pivoter la jambe, la cheville

naissance, il n'y a pas eu de cos-
tenant de crème glacée dans l’ac-
cident. Tout de même, ce n’est
pas une raison: pour lancer quoi
que ce soit sur la glace. Cela ne
donne rien. C'est déptacé et il
peut en résulter des accidents
graves aux joueurs...
AM Henri Ouellette,

Ste-Perpétue: voyez 80 cents à
“Hockey News”, 1434 ouest rue
Ste-Catherine, Montréal et vous
recevrez le livre “National Hockey
Annual”. Pour des livres de sta
tistiques sur Tes joueurs des l- 

tional de curling du Québec. De gauche & droite, la “skip” Gaston

Asselin, Claude Lortie, Robert Breton et Raymond Samson, le
représentant de “La Patrie” à Quebec.

ques de baseball Américaine et

 

| Moriarty gagne
la coupe Ryan

MONT-TREMBLANT — Mary
Moriarty, de Stowe, Vermont, le
champion de l'an dernier, à gagné
le slalom géant et la coupe Ryan
pour la deuxième fois de suite en

;fin de
| Merierty a Tréusel un temps
d'une minute, 506 secondes pour

lle parcours qui compte 56 ierriè-
res. Les Streeter de Montréal cet

| arrivé deuxième avec un temps de
2012 suivi d'Arnold Midgley,
d'Ottawa. 2.01.4, et Allan Lamson
de Middlebury, Vt. 2.01.7.
Chez les dames, Judy Butler de

New London, N.H. l'a emporté
avec un temps de 221.1, battant
Louise LeBoutillier de Montréal
par la marge formidable de 18.6

secondes. Margaret Hanna d'Ot-

tawa est arrivée troisième en

241.7.

Dans les circonsances, il n'y a:
pas de doute que nos propriétaires lar

s'est brisée en éclat. À ma con-|'

 

Nationale, écrivez à “The Sporting obterru cette marque, probablement

News”, 2012-2018 Washington Ave-
nue, St. Louis, Mo. L'un de ces
livres, le “Baseball Register”, con-
tenant 400 noms se vend un dol

Non, les Canadiens n'ont pas
gagné la coupe Stanley en 1917 et
1918, commé on l'a imprimé, ré
cemment, dans un journal local, à
l'occasion de la publication d'une
vieille photo. Les années de la
coupe pour le Tricolore ont été,
soit dit en passant, en 1916, 1924,
1930, 1931, 1944, 1946, 1953, 1966,
1957, 1958 et 1959. On à ausei fait
erreur quand on a dit que Georges
Vézina détenait le record de 22
bianchissages en une saison. C'est
plutôt George Hainsworth qui a

 

inégalable, en 1928-29...
En parlant d'erreur, personne

n'en est exempt, semble-til, Syl-
vie Mantha a commencé à jouer
pour le Canadien à l'automne 1923
et non en 1924, Le fameux joueur
de défense a donc été avec trois
clubs de 1a coupe Stanley, soit er
1924, 1930 et 1931...
Le joueur de 1'Ottaws qui a

déjà refusé de se rapporter à un
autre club, en l'occurrence le Ha-
milton, qui faisait partie de la Îi-
gue Nationale dans le temps, est
Harry “Punch” Broadbent. Ce
dernier finit par être vendu aux
défunts Maroons avec qui, tout
comme Red Kelly avec les Leafs,
fl fut heureux de s'sligner...

AIR CANADA
Des plages de in Côte d'Azur aux neiges éternelles des

Alpen, des châteaux de ln Loire aux vignobles de

Bourgogne, 1a France est à elle seule tout un monde...
sans parler de Paris où Atr Canada vous conduit de

Montréal ou Toronte, sens changer d'avion; 1ère classe
ou classe économique sur chaque avien. En classe écono-

mique, Montréal-Parie et retour: seulement $493.20
{soit $40.32 comptant avec le ‘Plan budgétaire”).
Adresses-vous À une agence de voyages ou à Air Canada,

AIR CANADBA®
TRANS-CANABA AIR LINES

dresrrt également :
Belgique,Grande-Bretagne, l'riende. ARemagne, Awicee, Autriche
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Dwyercroit que les pros devraient aider les amateurs
Par Jacques BARRETTE

Le promoteur de tennis Jack
Kramer a été le grand respon-
sable de la conquête de la coupe
Davis par les Etats-Unis, cn 1958.
U avait mis ses professionnels à la
disposition de l'Association amé-
ricgine de tennis pour que ses
pros transmettent leur expérience
aux Teprésentants américains de
la coupe Davis.
Dans le méme ordre d'idées, le

patineur de fantaisie Richard
Dwyer aimerait, si c'était possible,
aider les jeunes patineurs améri-

 

pourra consacrer son temps À con-
seiller des jeunes patineurs.

“C'est très simple, de déclarer
Dwyer, le patinage de fantaisie
est notre gagne-pain. Non seule-
ment nous pourrions dire à l'ama-
teur quoi faire, mais nous pour-
rions aussi lui montrer comment
l'exécuter”.

“Par exemple, un professionnel
doit continuellement pratiquer les
sauts et les pirouettes. Lorsque je
tente un certain saut, je sais

quand it faut que j'envole mon

pied en avant à la façon d'un
rains et canadiens en vue des|botté. Je pourrais donc le montrer
Olympiques. Richard est la grande
vedette des Ice Follies et il ne
 

  
   
  

 

  
  

  

  

 

  
      

  

  

   

 

À un jeune”.
Dwser à aussi mentionné qu'un

professionnel étudie davantage son
jeu de pieds. D'autre part, l’ama-
teur pense surtout à perfection-
ner ses sauts et ses pirouettes.
“Avec les Ice Follies, nous ré-
tons notre numéro 400 fois dans

‘année. Chaque performance est
comme une compétition de cham-
pionnat. L'amateur prend part à
quelques tournois chaque année.
En plus d'acquérir de l'expérience
sur la glace, nous apprenons com-
ment nous comporter hors de ia
patinoire. Notre mode de vie est
bien organisé, Nous fixons notre
diète et nos heures de repos de
manière à pouvoir fournir notre
plein rendement à chaque perfor-
mance”, d'expliquer Dwyer.

LA l'AIHLE DU DIMANCHE, 21 FEVRieit 1900

Dwyer a été une étoile chez les T°
amateurs du patinage de fantaisie.
H a remporté plusieurs champion- |
nats américains avant de se join- :
dre à la troupe des fce Follies. Il
connaît donc les déficiences ordi- |
naires de l'amateur ainsi que ses
bons côtés,
En terminant, Richard n déclaré

ceci: "Je crois que les Etats-Unis
et Je Canada feront bien lors des
prochains olympiques. Je suis ce-
pendant d'avis que les pros du pa-
tinage de fantaisie devraient don-
ner un coup de main à ces ama-
teurs tout comme Jack Kramer l'a
fait pour les tennismen amateurs,
il y à deux ans”.

LE NOUVEAU MOTEUR PLYMOUTH

est le plus remarquable
6-cylindres soixante”

Richard DWYER

Voici le 6-cylindres qui n'a pas son
pareil! Il vous épargne de l'argent .. .
et vous offre en même temps une nou-
veue fougue bien à lui. Avec le nouveau
six économique30-D de Plymouth, vous
ferezde grosseséconomiesd'essence sans
sacrifice de puiseance, Pour le constater
vous-même, essayez-le au plus tôt!
Son inclinaison à 30 degrés a permis
d'adopter un nouveau aystème de tubulures
avec admission indépendante à chaque cy-
lindre. Ainsi, chaque cylindre reçoit exacte-
ment la quantité de gaz nécemmire. Lee
magnifiques performances de ce moteur
n'entraînent pas de frais exorbitanta.

8a légèreté a permis de réduire le poids
mort l'ensemble sans perte de résistance.
Les formes bivn étudiées des pières de
fonderie, ainsi qu'un large emploi de l’alu-
tninium offrent ce gain de poids important.
Son taux de compression élevé (8.6)

énergétique de l’emmence utilinée. le siz-
cylindres Plymouth ent celui quiEsoeède
le taux de compression le plus élevé de
na entégorie.

D'IMPORTANTES INNOVATIONS ET DES
QUALITÉS CÉLÈBRES RENDENT LA

PLYMOUTH "88 LA PLUS AVANTAGEUSE
Equipéeduaix où du V-8,votre Plymouth
‘6Ü neuve vous donnera plus de satis-
faction que jamais. Elle vous offre la
sécurité et le silence de sa solide carros-
serie monocoque “Unibody”, le chic
ultra-moderne de ses lignes luxueuses,
la souplesse de ea suspension Torsion-
AIRE. Passez immédiatement chez
votre dépositaire Plymouth pour voir
tes innovations remarquables que com-
porte la Plymouth'60,plus avantageuse

permet de tirer un meilleur rendement que jameis!

PLYMOUTH-La plus sûre pour ‘60

UN PRODUIT DE QUALITÉ DE LA CNRYSLER OU CANADA  
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Dans un mois s'ouvrira le Salon du Sportsman

reak43

 

de 1960, au Palais du Commerce. D'ici là nous aurons
l'occasion de vous parler de ce que les visiteurs pour-
ront y voir.
Pour le moment, qu'il suffise

de répéter pour la millième fois
que tous les profits nets, dérivant
du Salon, sont employés pour la
conservation de nos ressources
naturelles renouvelables, pour lu
protection et la propagation du
gibler et du poisson, powr l'édu-
cation du public en général afin
que celui-ci se rende compte que
la conservation est dans son pre
pre intérêt,

Ceux qui travaillent à l'organi-
sation du Salon du Sportsman
sont des bénévoles des Pécheurs
et Chasseurs de Moniréal et de
la Fédération des Associations de
Chasse et de Pêche du Québec.
A ce propos, les organisateurs

ont besoin de l’aide des membres
de ces deux grandes associations
dans leur travail. Ceux Qui sont
prêts à aider dans ce travail im-
mense peuvent donner leur nom
et adresse ainsi que leur numére
de téléphone à Alphonse Leclaire,
président de Ia Fédération, à la
suite 210, au Palais du Commerce,
Téléphone : VI. 9-856.

CHASSE AU LOUP
Les battues des chasseurs de

loups à Buckingham se poursui-
vent chaque fin de semaine el se
prolongerom aussi longtemps
que l'état de la neige le permet
tra. Jusqu'ici les résultats ont été
bons car on à réussi à tuer deux
loups chaque semaine. Cette
chasse hebdomadaire esl orzeni-
sée par la Saciété des Chasseurs
et Pécheurs de Papineau. Chaque
loup abattu aide à protéger les
chevreuils du comté de Papineau.
On sait que ce comté se main-

 

L IGESTE

Le bain de votre chien
en hiver

 

Pour éviter un rhume à votre
chien, ne le baigner pas per
temps froid, à moine que ce soit
absolument nécessaire.
Vous pouvez garder votre chien

isammént propre en le
brossant régulièrement avec vne
brosse à chiens.
S'il est nécessaire de denner un
bain à votre chien, faites-te dons
une pièce bien chauffée, et
asséchez votre chien. immédiate-
ment avec une serviette. Puls
gardez votre chien dans cette
pièce, pendant une heure ou
‘aux, après l'avoir asséché.
Vous ne seuffrirez pas non plus
d'enlever la boue sur sa poitrine
ou la glace de tes pieds, si vous
ne veulez pas voir votre chien
transporter ces solotés partout
dans la maison, Gardez court le
poil de votre chien pour éviter
l'excès de boue, etc.

 

  

tient depuis plusieurs années
| comme le deuxième meilleur
comté de la province, immédiate-

| ment après le comté de Labelle,
pour ie nombre de chevreuils
abattus chaque année,
Les chasseurs, qui n'ont jamais

eu l'occasion de chasser dans le
comté de Papineau devraient pro-

;fiter de ces chasses aux loups
pour se procurer une carte de
chasse et de pêche de la vallée
de la Lièvre.
Ces cartes indiquent tous les

Tacs de la vallée, et Dieu sait s’il
,yenaet Dieu sait aussi qu'ils sont
poissonneux. La carte en couleurs

| indique aussi la route à suivre.
On peut se procurer ces cartes

gratuite en t'adressant à M. Rol-
lsnd Lafrance.. at: ‘Bulletin de
Buckingham, 586, rue James,
Buckingham. case Postale 899. Au
téléphone : YUkon 6-5082 ou en
écrivant au secrétaire ce la Cham-
bre de commerce de Val des Bois,
à Val des Bois.

L'an dernier, 1,800 touristes ont
demandé de ces cartes, qui leur
ont été fournies gratuitement.
Tout indique qu'en 1960 (nous
sommes en plein hiver en ce me-
ment) la demande de ces cartes
dépassera celle de 1950.

PECHEURS SPORTIFS DU
LAC SAINTALOUIS

L'assemblée annuelle de cette
société de pécheurs a eu lieu le 11
février à la salle du club, 3051,
rue Saint-Joseph, à Lachine.
A cette amemblée, l'exécutif à

fait son rapport pour 1959, on a
approuvé le rapport financier
(avec quelques remarques) de
l'année 1050. On à aussi distribué
les prix attribués aux divers cor.
cours de 1968. On a élu les offi-
clers pour 1960.
Dès que ces messieurs du lac

Saint-Louis m'auront fait parvenir
un rapport de cette assemblée (à
laquelle je n'ai pu malheureuse-
ment assister?, j'y ferai écho dans
cette chronique.

SALON DU SPORTSMAN
A BERTHIERVILLE

Depuis mercredi le 17 février
jusqu'à aujourd'hui 21 février in-
clusivement, l'Association de Chas-
se et de Pêche de Berthierville,
tieet un Salon du Sportsmen. Il
Ta un prix de présence chaque

Ce Salon du Sportsman, tout
comme celui de Montréal. n'a au-
cun but lucratif. Les bénéfices
nets seront consacrés à la conser-
vation et à l'amélioration des con-
ditions de chasse et de pêche dans
Je comté de Berthier et les envi-
roms.

LE VEAU MARIN DE
DAN RYAN

La semaine prochaine je vous
dirai un mot sur les visites an-
nuelles des phoques à notre ré
gion, telles que racontées par
Dan Ryan aux biologistes. Den
porta aux bureaux de l'Office
Biologie les entrailles du phoque
capturé par M. Don Christie, dans
le fleuve Saint-Laurent le 13 dé-
combre 1900. La capture a été
faite près de l'île Volante & wa
mille du rivage de Verdun. M l'es-
pace le permet, je vous parlerai
enfin de la bibliothèque de recher-
che et de référence de l'Institut
de Biologie.

 

 

   
Classement
de la N.B.A.

i Les amateurs de boxe trouve-
ront ci-dessous le classement offi-

“ciel de la National Boxing Asso
ciation :

; Poids-ieurd: Champion, Ingemar
Johansson. 1. Floyd Patterson; 2.
Sonny Liston; 3. Zora Folley; 4.
Henry Cooper; 5. Eddie Machen;
8. Roy Harris, 7. Billy Hunter; 8.
Alex Miteff; 9 Mike DeJohn; 10.
Cleveland Williams,

Midourd: Champion, Archie
Moore. 1. Harold Johnson; 2. Eric
Shoeppner; 8. Mike Holt; 4, Sixto
Rodrigues; 5. Von Clay; 6. Sonny
Ray; 7. Willie Pastrano; 8. Bobo
Olson; 9. Sante Amonti; 10. Jesse
Bowdry.

Poids-moyen: Champion, Gene
Pullmer. 1. Spider Webb; 2. Gus
tav Scholz; 3. Henry Hank; 4. Paul

Pender; 8. Sugar Ray Robinson; 8.

Carmen Basilio; 7. Joey Giardello;
8. Dick Tiger; 9. Ace Armstrong;
10. Joey Giambra.

Mi-moyens: Champion, Don Jor-

Stitch; 3. Federico Thompson; 4
Benny Kid Paret: 5. Charley Scott;
6. Florentino Fernandez; 7. Sugar
Hart; 8. Gaspar Ortega; 9. Ralph

Dupas; 10. Denny Moyer.

Mi- moyen junier: Champion,
Carlos Ortiz. 1. Dulio Loi; 2. Enny
Lane; 3. Bonnie Espinosa.

Poidetéger: Champion, Joe
Brown. 1. Carlos Ortiz: 2. Paolo
Rosi; 3. Battling Torres; 4. Dave
Charnley; 5. Johnny Busso; 8. Wil-
lie Toweel; 7. Len Matthews; 8.
Paulie Armstead; 9. Mario Vec-
chiatto; 10. Alfrede Urbine.

Poids-léger junier: Champion,
Harold Gomes. 1. Paul Jorgensen;
2, Solomon Boysaw; 3. Flash
Elorde,

Poids-plume: Champion, Davey
Moore. 1. Harold Gomes; 2. Ser-
gie Caprari; 3. Ike Chestnut; 4.
Gracieux Lamperti; 8. Perey
Lewis; 6 Rafiu King; 7. Ricardo
Moreno: & Sugar Ramos; $ Gior-
dano Campari; 10. Roberto Cruz.

die Gilroy; 8. Piere Rollo
Jofre; 5. Kenji Yoneku ,
Espinosa; 7. Danny Kid; 8. Jose
Lopez: 9 Herman Marques; 10.

Zurdo Pina

 

8. Hiram Bacallao; 7. Riste Luuk-
koven; 8. Ray Pacheco; 9. Demmy
(CQ) Ursua; 10. Ramon Calatayud.

Quefont-ils?
tenant un officier de l'union des
plombiers à New-York... Bruce

shire, Angleterre... Joe Beckett,
un ancien bon boxeur poids lourd,
est actuellement à sa retraite à
Southampton, Angleterre... Selty
Seeman, un ex-pugiliste qui, dit-
on, était aussi rapide que Benny
Leonard, demeure dans la métro
pole américaine où il possède un
très bel emploi.

€ _
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dan. 1. Luis Rodriguez; 2. Rudell

Sadao Yaoita; 3. Larry Pineds: 4. |
Johnny Caldwell; 8. Ramon Arias;|}

«Hempion à
poids moyen à la boxe, est main- N

Woodcock est à l'emploi d'une |)
entreprise de camionnage à York-|}

L'affaire Kelly

Cette forme d’esclavage ne se
produit pas uniquement dans le
ockey, mais dans tous les sports

professionnels. Un jeune qui signe
un contrat avec une organisation
devient lié avec elle pour la vie.
Disons que dans la plupart des
cas, les deux côtés en bénéficient,
mais il arrive parfois des situa-
tions tristes parce que les contrats
ne favorisent que les propriétai-
res, qui ont tous les droits.

Kelly, par exemple, a été un
grand joueur de hockey, un blo-
queur qui a souventes fois été élu
:sur l'équipe d'étoiles. H a été bien
|payé, mais il l'aurait certainement
(été plus s'il avait eu la liberté de
choisir chaque année le club où il
voulait jouer. Aujourd'hui, alors
qu'il achève sa carrière athlétique
après 18 années de services dé-
voués pour la cause des Red Wings
de Détroit, on l'envoie à New-York.
Et Monsieur, dont la famille est à
Détroit et qui a des intérêts
d'affaires, doit dire oui! Fh bien,
il s'est révolté, et il a bien fait !
Howie Morenz, Johnny Gagnon,
Dollard St-Laurent et tant d'au-
tres n'avaient pas aimé cela eux
non plus d'être vendus ou échan-
gés, mais ils l'avaient accepté.
Mais pas Kelly, et nous l'admirons
pour cela,

11 devrait au moins y avoir un
règlement par lequel un joueur
aurait la liberté d'approuver une
transaction, ou au moins aurait Ie
privilège de recevoir une bourse
pour l'accepter. Et, après plusieurs
années de service, pourquoi ne pas
déclarer un joueur intouchabre et
lui donner sa liberté plutôt que  de le mettre sur le marché si l'on

 

Il y a une phase du sport professionnel que nous
avons toujours détestée, C'est ce droit qu'ont les clubs
de vendre ou échanger des athlètes ou de les mettre
à l'enchère (waivers), un peu comme les esclaves dans
l'antiquité ou encore plus récemmentaux Etats-Unis.
C'est donc avec une certaine joie au coeur que nous
avons applaudi Red Kelly, qui a refusé de se faire
exiler à la Sibérie du hockey — New-York.

n'a plus besoin de lui!
Des enquétes sénatoriales aux

Etats-Unis ont été menées pour
décider si le sport devait garder
son droit de briser toutes les lois
qui s'appliquent aux autres indus-
tries et monopoles. Le sport en
est toujours sorti en disant qu’il
n'y aurait pas de compétion st les
lois sportives actuelles étaient
brisées et que les clubs les plus
riches accaperersient les meil-
leurs joueurg. Mais n'estce pas
ce qui arrive quand méme aujour-
d'hui ? Les Yankees ont acheté le
championnat en achetant des jou-
eurs pendant plusieurs années et
les Aloucttes ayant plus à offrir
que tout autre club au pays, ten-
tent actuellement d'acheter avec
des contrats généreux les meil-
leurs joueurs disponibles.
Le père Branch Rickey a com-

mencé à faire un peu de train de-
vant le congrès américain et ne
soyez pas surpris si un bon jour
les sports sont bouleversés par des
règlements nouveaux, La ligue de
football Nationale a déjà commen-
cé à faire des concessions et les
autres gros circuits majeurs de-
vront inévitablement battre la
marche. A la longue, c'est l'ath-
ite qui en bénéficiera.

JE NE VEUX PLUS
ETRE FAVORI

Rudy Ellis, qui à été vaincu par
Ace Armstrong, déclare ce qui
suit : “Je ne veux plus être favori
dans un combat. Contre Armstrong,
j'ai cru ce que l'on avait écrit
à mon sujet dans les journaux et
conséquemment je n'ai pas été
trop adroit pour me défendre.”
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Depassage dans la métropole américaine, récemment, nous avons conversé
avec Phil Watson, jadis pilote des Rangers de New-York. Nous ne I'avons
vu aussi gai et aussi réjoul. Pas le moindre souci au monde!
accepter toute offre sérieuse pour l'automne
d'avancer qu'un magnat de la NHL est prêt
“ prospects ” car il aime ina façon de développer les jeunes” nous a déclaré Phil.
Ce club, avons-neus appris

 

 

hain et je suis en mesure,
me passer tous ses meilleurs

1

15 jamais
“Je suis prêt à

!
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refusant de se â ce péêtre]les vont agrandie leurs esdres
circuit “ma mais inférieur d'avec des villes toiles Mont
l'internationale. Montréal devrait [réal et Ta Tene Con
toutefois se préparer pour I'sve tinentsle va faire faillite en meine
nix car les ligues majeures actuel-|de trois années d'epérations.
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L'athliète de la semaine
mo aw

J.-G. Gendron, du Boston
Jean-Guy Gendron, un athléte montréalais qui por* avec un

brio remarquable les couleurs des Bruins de Boston, de . Ligue de

hockey Nationale, a été en évidence au cours de la semaine

dernière et grâce à son brillant rendement au jeu, notre jury

formé de MM. Jean Barrette, Phil Séguin, Roger Meloche, Yvon

Blais et René Lecavalier I's désigné le meilleur athlète de la

semaine. Cet honneur vaut cinq points à Gendron qui a compté

deux buts, samedi, alors que le Boston a défait les Canadiens au

compte de 7 à 6 dans la vilie bostonnaise.

Gendron a ainsi porté à 22 son total de buts depuis le début

de la saison régulière. H connaît sa meilleure saison dans le grand

circuit.
Le deuxième choix de notre jury a été accordé au grand

Alvin McDonald, des Canadiens, qui, dans cette partie conire ie

Boston, à réussi trois buts pour enregistrer son premier tour du

chapeau dans la Ligue Nationale. McDonald a de plus obtenu une

assistance.
Le jeune quilleur de St-Hyacinthe, André Wilky, s'est mérité

un point en vertu de son brillant rriomphe sur Yvon Charbonneau.

Wilky a conservé son championnat à l'émission “L'Meure des

Quilles” en réussissant un triple de 562, dont un simple de 254.

Wilky a vaincu son adversaire par une forte marge de 87 points.

Quatre autres athlètes ont obtenu un point chacun. L'un d'eux

est le skieur Marv Moriarty, un Américain âgé de 22 ans seulement,

qui a remporté la victoire dans l'épreuve pour la coupe Ryan au

Mont-Tremblant. Judy Butler, une Américaine de 19 ans, a fini

au premier rang dans cette même épreuve pour ls gent féminine.

Les deux autres athlètes qui se sont vu accorder un point sont

des joueurs de hockey qui s'alignent dans la Ligue Interuniver-

sitaire. .
Bob Tremblay, un porte-couleurs de l'université de Montréal,

a enregistré deux buts pour aider les Carabins à infliger un revers

de 3 à 2 au club Toronto. Tremblay & compté ses deux buts dans
la troisième et dernière période.

Léo Bourgault, fils de l'ancien joueur des Canadiens, de la
Ligue Nationale, à réussi le tour di chapeau alors que son club,
l'Université Lavai de Québec, à battu le Toronto par 6 à 2.

Classement de la semaine

Jean Cuy Gendron (hockey) ..........
Ab McDonald (hockey) ...... .
Maurice Richard (hockey) ....
André Wilky (quiiles) ..
Mary Moriarty (ski) ...
Judy Butler (ski) .....
Bob Tremblay (hockey) ..

  

 

  Léo Bourgaul! (hockey) ...........

Les meneurs

Jean Bei veau 26 points Phil Goyette 12 points
Bernard Gecffrion. 24 *
Robert Bédard ... 24 “

Bob Baillargeon . 12 ”
Robert Cléroux

Jacques Plante ... 19 " Henri Richard .... 11 "

Gaby Bolduc 17" 3.-G. Rousseau ... 10 "
Roméo Lachance . 14 " Ed Rekow ....... wo

Le vainqueur de l'épreuve l'an
dernier fut Rodger Ward maln-
tenant Sgé de 39 ans; Ward de-
meure Los-Angeles, mesurc
5' 9" et pèse 165 livres; il est
marié et père de deux enfants:
Charles 18 ans et David 15 ans;
Ward est un ancien pilote de
l'Aviation Américaine qui s'est
lencé dans les courses d'autos
après son licenciement en 1946.

Il préféra tout d'abord les pe-
tites voitures de courses, commu-
nément appelées “Midgets” et
connut beaucoup de succès sur
ln Côte du Pacifique; en 1951, il
tenta sa chance à Indianapolis au
volant d'une Deck Manufacturing
Special et se classa 27e, ayant
dû abandonner après le 34e tour
à la suite d'une défectuosité mé-
canique; il se qualifia pour les
quatre épreuves suivantes sans
en remporter une seule; il se
classa 23e en 1952, 16e en 1953.
22e en 1954 et 2Be en 1955; à
chacune des épreuves il devait
abandonner la partie à cause de
difficultés mécaniques.
Pendant l'épreuve de 1935, pilo-

tant son Aristo Blue

dit la maîtrise du volant: sa voi-
ture fit trois tours sur elle-même
avant de s'immobiliser sur la
piste, causant une obstruction qui
coûta la vie à Bill Vukovich; Bilt
tentait alors de réussir l’impos-
sible, une troisième victoire d'affi-
lée au 500 milles.

Chaque année, le 30 mai, tre

mobiles de courses prennentle sign

dernier, un seul des trente-trois par

de Houston, Texas, était alors âgé de 24 ans;

Special, !
Ward cassa l'essieu avant et per-|

Par Yvon BLAIS

En 1956, Rodger termina son
premier 500 milles en se classant
Be avec une vitesse moyenne de
124.900 milles à l'heure. Tris
fier de la performance de sa
Filter Queen Special, Ward se
méritait une place au sein du
elub exclusif du 100 milles à
l'heure à Indianapolis.

En 1957, notre héros, après
avoir pris le signal du départ en
24e position, se hissait parmi les
premiers après seulement cinq
tours, malheureusement il sur-
menait son bolide et dut aban-
donner l'épreuve après 27 tours;
on lui accorda la 30e position.

L'année suivante, Rodger, con-
duisant 1a Wolcott Special, étouffa
son moteur au 93e tour et fut éli-
miné, Plein de détermination il
se lança à la poursuite de victoi-
res dans les différentes épreuves
qui déterminent le championnat
de la United States Automobile
Club et les invitations qui sont
Iancées par la direction de la
piste à Indianapolis. Roger rem-
porta des victoires à Milwaukee et
Trenton, N.J.. se classant Be aux

, championnats nationaux, avec

1,160 points.

d'Indiznapolis, lui et Jim Rathman  
L'an dernier, avant l'épreuve :

Les champions conducteurs
‘autos sont des vétérans

nte-trois des meilleurs conducteurs d'auto-

al du départ pour une épreuve de 500 milles

qui leur apportera la gloire et la fortune, s'ils remportent la victoire. L'an

tants avait moins de trente ans ; À. J. Foyt

il s’est classé huitième en 1959.
tionnées par la U.S.AC.; sa vie
toire sur Rathman dans le 500
milles lui a assuré le champion
nat national. La lutte entre ces
deux fameux conducteurs se pour-
suivra encore longtemps; ils ont
tous deux des nerfs d'acier et des
réflexes des plus rapides en plus
de pouvoir puiser au sein d’une
expérience hors pair; l'an dernier,
Ward a battu Rathman par la fai-
ble marge de 28 secondes dans le
500 milles et c'est parce que Rath-
man a dû faire un arrêt de plus
que Ward aux puits de service.
Au cours de l'épreuve l'an der-

nier, les conducteurs essayaient
pour la première fois une barre
protectrice au-dessus de la tête:
c'est ce qui a sauvé la vie de Mike
Magill lorsqu’il parcourut un
quart de mille sens dessus des
sous après avoir heurté le rem-
part au coin nordest de Ia piste.
Rodger Ward grand vainqueur à

Indianapolis en 1959 a établi un
nouveau record de vitesse soit :
135,857 milles à l'heure; l’ancien
appartenait à Jim Bryan qui l'avait
réussi en 1957 au volant d'une
Belond Exhaust Special et qui
s'établissait à 135.601. La premiè-
re épreuve du 500 milles à India-
napolis, remportée par Ray Jar
roun en 1911 avait duré 6 heures
42 minutes et 8 secondes; l'an der-

 

étaient sur un pied d'égalité, |nier. Rodger Ward a parcouru la

ayant le même nombre de points

j

distance en 3 h, 41 minutes et
accumulés dans des épreuves sanc-| 7 secondes,

 

1900: La production d'autus
pour l'année s'élève à 4,192,

La première Exposition Na-
tienale d'Autos est présentés
à New-York.

Carl Broer, éué de 17 ‘ans,
construit son premier véhicule-

moteur.

La première courte sur route
a lieu: de Springfield à Babylon
et retour sur Long Island:
c'est une Riker Electric qui
remporte les honneurs.

Le magazine Saturday Eve-
ning Post présente la première
réclame d'autemobile dans ses

pages. 

“Extraits de histoire de l'auto en Amérique”
L'Association Nationale des

Fabricants d'Autos est fondée.
La nouvelle Packard possède
un volant, remplaçont Ja tige

de conduite.
Des phares spéciaux d'auto-

mobile sont offerts par Diets.
Alexander Winton conduit sa
voiture dans la course Gordon
Bennett en France ; le promier
américain qui participe à une

épreuve étrangère.

La ville de New-York possède
une ambulance-autemobile. Les
voitures qui font leur appari
tion cette année-là sont: Aute-
mobile Fore-Car, Auburn, Bald-

T

win, Bosten, Buffalo, Buffum,
Cands, Century, Clark-Carter,
Conrad, Crouch, Foster, Freid-
man, Gasmobile, Gurley, Newitt
Lindstrom, Holley, linpbrial,
International Moter Car, Jef-
frey, Keene, Klock, Knox, Lan
caster, Locomobile, Loomis,
Mack, Marlboro, Medias, Mil-
waukee, Murdaugh, Natienal,
New-York, Ohio Electric,
Orient, Peerless, Rambler, Ro-
binson, Searchmont, Skene,
Spaulding, Spiller, Springfield,
Steam Vehicule, Stearns, Strath
more, Strong & Rogers, Thomp-
son, Triumph, U.S. Long Distan-
ce, Waltham et White Steamer,  
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RODGER WARD ci son trophée après sa victoire dans In classique de 1900. Ward a établi un

nouveau record de vitesse de 135,857 milies à l'heure pour l'épreuve de 500 milles.

 



 

Wilky bat Charbonneau

Le jeune André Wilky n’est pas un type qui se
laisse impressionner par la réputation de ses adver-
saires. Le quilleur de St-Hyacinthe, qui n’a que 22
ans, et cinq ans d'expérience dans le monde des
quilles, l'a démontré dimanche après-midi lorsqu'il
a disposé d’Yvon Charbonneau, reconnu comme l'un
des meilleurs joueurs à Montréal, par
impressionnante de 87 points. Voici iesorsommaire du
match :

Wilky
Charbonneau ...........
Wilky est venu près d'établir un

nouveau record pour I'Hevre des
Quilles lorsqu’il a réussi un compte
de 254 dans la deuxième partie du
match. Jean-Guy Chantal détient le
record, avec une partie de 258,
tandis que Mario Spada avait
réussi une partie de 256 N y
deux ans.
Le quilleur de Saint-Hyacinthe a

dù venir de f'arrière pour l'em-
porter. Charbonneau a pris une
avance apparemment confortable
de 30 points dans la première
partie, mais Wilky a commencé la
seconde partie avec un triple, +
après une “trouée” au q
carreau, il a réussi sept bats
consécutifs pour disposer de Char
Lbonneau facilement et prendre une
avance de 80 quilles.
Wilky n’a pas eu À se dépenser

outre mesure pour conserver son
avantage sur Charbonneau, qui a
été incapable de se rallier dans ha
troisième, quoiqu'un triple au
milieu de la partie ait donné wn
léger espoir à ses partisans.
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TRACTEUR

 

Accomplissez plus de travail
fout en veus amusant

«Un tracteur qui est utile l'année
courante — um choix de 33 attache
mesh, y compris wee tondeuse
rotative de 22".

Le seul tracteur de jardin ervec
Pyatème ‘’Uni-Drive” qui a fait ses
preuves d'efficacité, aves commande
par cagreneges multiples, trans
mission, différentiel ernchrenicé,
puissante réduction de vitesse per
ewyrenoge. le tout réuni des une
unité compacte ei étanche.

+ Le “Wheel Norse” a le cupacith
d'un gros tracteur grêce à l'énorme
réduction obtenwe par sa tranemie
den & emgremoge.

Venez nous voir au

Selon Natienol de l'Agriculture
Palais de Commerce, Montréal
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* |quilleur actuellement dans la UL

 

la marge

158 254 150—562
. 188 144 143475
Cette semaine, Wilky rencon-

trera Robert Gauthier de Joliette.
Gauthier s’est placé 13e dans le
tournoi préliminaire avec un total
de 3925, soit une moyenne de 1635,

LATRAVERSE BRILLE

G. Latraverse est le meilleur

gue Commerciale de Sorel avec
une moyenne de 163. HI a égale-
ment réussi le meilleur triple de
la saison, 577, alors que les meil-
leurs simples ont été enregistrés
per Y. Gervais et J. Pelletier, 231
chacun.
Parmi les meilleurs joueurs dc

 

 la ligue, on remarque A. Fercier,

ROBERT GAUTHIER

138 ; Bob Chartier, 158; Y. Ger-
vais, 157; 8 De Blois, 157: A.
Lessard, 157; R. Venne. 117: Y.
Arpin, 156; B. Guay, 156; P. Au-
buchon, 155.

LIGUE DES COAINS
Claude Charbonneau a réussi

un triple de 569, avec des parties
de 200, 176 et 192. G. Ouellet!e
a roulé 545, et J. Smith 533. Chez
les dames, Mme Smith a réussi
462, Mile M. Hardy 421, et Y.
Caron 421.

J. Smith a conservé la meilleu-
re moyenne, 146, et chez les da-
mes, Mme Hardy méne avec 131.
La ligue organise une excursion A
Ste-Marguerite pour le 28 février.
Inf. : Réal Décary, CR. 22648.  
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Visite des ‘Braves
à Lake Placid, N. Y.

Par Roland LATOURELLE

Pour la semaine de la promotion du huckey
mineur à Lake Placid, N.Y., M. C. Allen, de la Cham-
bre de commerce, a invité deux clubs de l'Association
des “Braves” d'Ahuntsic pour les 27 et 28 février.

11 y a deux ans déjà — c'est un
beau souvenir — le club Pee-Wee
de l'Association avait connu l'hos-
‘pitalité des citoyens de Lake
Placid.

Cette année, les clubs Pee-Wee
ct Midget vont se rendre à l'invi-
tation de M. Allen ; c'est une belle
récompense, pour ces joueurs de
nos clubs mineurs, que d'aller se
promener à l'étranger.
Le club Pee-Wee “Braves” et

un Pee-Wee de Lake Placid se
rencontrerent le samedi soir, 27
février, à 7 heures ; le Jendemain,
dimanche, 4 3 heures de l'après
midi, le Midget “ Braves” affron-
tera un Midget d'outre-frontière.
Maurice “Rocket” Richard, le

surhomme du heckey, sera l'arti-
tre de la partie des midgets,
dimanche après-midi le 28.
Maurice Dagenais, instructeur et

président de l'Association ‘Braves’,
dirigera le club Pee-Wee. Jos.
Thibodeau, instructeur et viee-
président de l'Association, dirigera
le club Midget,  

Une excursion est organisée
par l'Association des “ Braves”
d'Ahuntsic à cette occasion. Le
départ aura lieu le samedi 27 à 2h.
et le retour se fera le dimanche
soir le 28 à Th. Pour toute infor-
mation supplémentaire, sppeler
Maurice Dagenais à MO. 90328.

UN MOYEN IDEAL

It s'est Joué au-delà de 500
parties de hockey pur les clubs de
l'Association “Braves” d'Ahuntsic
cette saison; n'est-ce pas là un
moyen idéal pour éloigner le mal

de la délinquance juvénile ?

MENTION HONORABLE
Les frères Willlam et Frank

Pellman's s'occupaient de quatre

clubs de l'association ‘ Braves ”,
et depuis le début de la saison du
heckey leurs quatre cluhe ont joué

dans l'ensemble cent dix (110)
partics. Ce tour de force mérite
une mention honorable et toutes
nes félicitations.
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“Les acteurs de cinéma sont d'une simplicité étonnante™ (vomean
Il cause avec Crosby
 

Par Jacques BARRETTE

Fern Pesant, le dévoué organisateur du tournoi de golf des anciens
porteurs de bâtons, est revenu enchanté de son voyage en Californie où il a

assisté au tournoi invitation de Bing Crosby, le mois dernier. }

C'était la première fois que ”
Fern visitait cet état américain.
Il est allé A Cypress Point, où fut
disputé ce concours de 72 trous,
dans le but de rencontrer les
Organisateurs. En même temps,
Pesant en a profité pour les re-
mercier de leur contribution au
développement du golf dans la
province. A chaque année, le
champion des ascistant-pros du
tournoi des anciens porteurs de|.
bâtons reçoit une invitation pour
participer au concours de Bing
Crosby.
Murray Luxford. promoteur en

chef du tournoi, a assuré Fern
de l'appui de son comité pour les
années à venir. Cette nouveile a
grandement réjoui Fern.

Pesant a rencontré Bing Crosby
et n causé une dizaine de minu-
tes avec lui. "Il est très affable.
On ne dirait pas qu'il est l’une
des plus grandes personnalités
aux Étais-Unis. H a conservé un
bon souvenir de Montréal. On se
souvient qu'il avait pris part à
un tournoi de la PGA cana-
dienne en 1945, à Islesmere. Bing
est très heureux qu'Allun Johns-
ton se soit qualifié pour prendre
part à son tournoi. Allan avait
gagné deux ans d'affilée mon tour-
noi des anciens porteurs de bâ-
tons et avait accepté l'invitation
de Crosby. Johnston, l'un des trois
vainqueurs du tournoi ‘Bursary’ à
Toronto, a tenu à retourner à ce
concours de grande envergure. II  

 

Fern PESANY

s'est qualifié avec un 75. I a fini
12e sur environ 200 participants”,
de souligner Fern.
1 y a quelques années, Tmi'e

Colleite, éminente personnalité du
golf canadien, avait obtenu à P«-
sant une invitation pour le cham-
pion professionnel du tournoi des
anciens porteurs de bâtons, Fern
avait décidé de la transmettre à
son champion assistant-profession-
nel afin de fournir une excellente
opportunité à un jeune de se faire
connaître.
Fern a été impressionné par le

 

des acteurs de Hollywood. T1 & sui-
vi, tour à tour, Randolph Scott, le
partenaire de Stan Leonard dans
le pro-amateur, Bob Hope, un co-
médien méme sur les Jinks, Desi
Arnaz, aux cheveux gris et au
sourire facile, et Burt Lancaster,
I'athléte par excellence parmi ces
acteurs.
On sait que ce tournoi invitation

pionnat national pro-smateur. Il se
joue de la façon suivante: l'ama-
teur et son partenaire, le pre,
frappent chacun leur balle; le
meilleur score des deux à chaque
trou est celui qui compte pour
l’équipe ; l'amateur a l'avantage
de se servir de son handicap ;
après les 72 trous, l’équipe qui
possède le plus bas total est la
championne.

C'est pour cette raison que plu-
sieurs acteurs ont pris part à ce
tournoi. “Bob Hope, en particulier,
m'a impressionné. TI était malade,
mais il a tenu à participer à ce con-
cours fondé par son ami de tou-
jours, Crosby. Malgré cette indis-
position. Bob a su faire rigoler le
grand nombre de spectateurs qui
suivaient le quatuor dans lequel
il se trouvait. Randolph Scott a été
très gentil avec son partenaire,
Stan Leonard. Une foule d’acoles-
cents, amateurs de films de ‘’cow-
boys”, ohservaient les moindres
gestes de leur idole. Randolph a
distribué plusieurs autographes à comportement simple et plaisant ces jeunes”, de dire Pesant.

de Bing Crosby est aussi le cham-|

 

 

Sclon Fern, Torganisation de
ce concours est formidable. La
compagnie General Motors a
même prêté 100 Oldsmobiles neufs
aux organisateurs du tournoi.
Après chaque ronde, chaque com-

titeur recevait un superbe
cadeau de différentes compagnies
Une entente parfaite régnait entre
le professionnel et l'amateur quige,  

  

Bing CROSBY
formaient une équipe. On sait
que le pro de grande réputation
ne recherche pas les parties avec
des amateurs.

Pesant est donc revenu à Mont-
réal avec plusieurs idées nou-
velles de promotion pour son
prochain tournoi des anciens por-
teurs de bâtons. Il a mentionné
qu’un comité de connaisseurs de
golf choisirait le professionnel
québecois qui se verra transmet
tre l'invitation au tournoi de
Bing Crosby, en 1961. Ainsi, ia
province sera assurée de la raeil-
lcure représentation possible.

Alex Olmedo n'a pas déçu Jack
Alex Olmedo, le Péruvien qui a

fait couler tant d'encre en 1968
lorsqu'il n gagné presque à lui seul
In coupe Davis pour les Etats-Unis,
est la nouvelle attraction de la
tournée des professionnels de
Jack Kramer. .

Le publiviste de cette tournée,
Myron McNamara, a déclaré
qu'Olmedo était une agréable sur-
prise jusqu'à date. Il a déclaré
qu'Alex avait connu le plus re
tentissant début de carrière pro-
fessionnelle depuis que Kramer
lui-même avait envahi le monde

des pros, en 1948. Myron a cepen-

dant njouté que le Péruvien fait

face à une compétition supérieure

à celle qu'a dû vaincre Kramer.

il y a 12 ans. En ce temps-là, Jack
n'avait eu à triompher que de

Bobby Riggs. Aujourd'hui, 11 ten-

nismen sont des professionnels.

Les quatre autrés membres de

la présente tournée, Pancho Gor-

zales, Tony Trabert. Ken Rosewall
et Pancho Segura, contribuent in-
directement aux succès d’Olmedo.
“Les vétérans taquinent continuel-
lement la recrue. De tempérament
latin, Alex riposte par son brio

au tennis I possède Je même
earactère que Gonzales. TI répond
aux remarques désobligeantes par
la bouche de sa raquette”, de pré-
ciser McNamara.

Segura, à 38 ans le vétéran des

vétérans du tennis professionnel,
est celui qui aide le plus au nou-
veau venu. En pratique, il se plaît

à bafouer Alex en utilisant toute
son expérience pour lui rendre la
vie dure. Tant&t Pancho lui sert

un coup rapide, tantôt un coup
lent, tantôt un coup haut et tantôt
un coup bas. Olmedo ne salt par
fois pas où donner la tête.

GONZALES, LE CHAMPION
Même si Alex fait fureur pour

Un débutant, Pancho Gonzales est

encore le champion incontestable
des pros. Sa vaste expérience et
sa puissance le rendent ordinaire-
ment invincible. A moins d'une
grande surprise causée par un
membre de la troupe aotuelle,
Pancho demeurera le grand cham-
pion.

McNamara prétend que Je nou-
veau règlement pour pros n'affec-
te pas Gonzales. Voici en quoi
consiste ce nouveau règlement:
celui qui sert ne peut se rendre

tout de suite au filet et frapper
à la volée le retour de son rival;
il doit la retourner après que la
balle a fuit un bond ; l'adversai-
re doit ensuite attendre à son
tour que ia balle ait bondi une
fois avant de continuer l'échange;
ce n'est qu'après cels que !a balle
peut être frappée à la volée par
celui qui possède le servic..

  

On avait cru dans certains mi-
lieux que ce règlement nuirait à
ua type comme Gonzales et favo
riserait un Rosewall ou un Segurs.

“Avant d’adopter ce nouveau ré-
glement Kramer a soumis zon pro-
jet à Gopzales pour qu'il nie se sen-
te pas visé. Tl s apporté son appui
à cette mesure révolutionnaire.
Pancho a dit à Jack qu'il était ie
champion et qu'il prouverait, mal-
gré ce règlement, qu’il est le mei!
leur tennisman”, de souligner My-
ron.

Olmeda avait été le seul dissi-
dent. Pourtant, il est celui qui en
à le plus profité depuis le début
de la tournée.

UN CHANGEMENT S'IMPOSAIT

McNanama a déclaré ceci au su-
jet de ce nouveau règlement:

| “Tous les autres sports ont évolué.
Seul, le tennis ne modifiait pas

  

ses règlements. C'était rendu à un
point que le tennis se limitait à
un puissant service et un coup à
la volée. Les échanges se voyaient
très rarement. Les jeunes ne pra-
tiquaient que ces deux aspects du
tennis. Ils ne se préoccupaient
plus de la prise au bond (grcund
stroke). TI fallait changer ceite
attitude et Kramer tente cette so
lution.”

LEW HOAD

Myron a expliqué pourquoi le
sensationnel Australien Lew Hoad
ne faisait pas partie de la présente
tournée. “Son médecin lui a for-
tement conseillé de prendre un
repos ‘de six mois. Lew souffre
d'arthrite à la colonne vertébrale
et seul un bon repos peut le gué-
rir. Son épouse a abondé dans ie
même sens. Kramer a aussi re-
commandé à Hoad de bien se re-
poser afin d'être en grande forme

JOHNSTON ET DUBIEL

Allan Johnston, professionnel à
Kanawaki, et Henry Dubiel, assis

tant-pro à Hillsdale, ont pris
au tournoi de cette année. Dubiel
avait remporté le championnat
des assistants-pros du tournoi de
Pesant, 4 Sainte-Dorothée, en oc-
tobre dernier. Tl a enregisiré des
rondes de B3, 84 et 85 sur les
trois terrains de la péninsule
Monterey. Ces trois parcours sont
tellement difficiles que ce n’est
pas un déshonneur que d'afficher
de pareils comptes. Selon Pesant,
ces terrains sont beaucoup plus
difficiles que le plus difficile
dans la province de Québec.

D'autre part, Allan s'est bien
classé. dans le pro-amateur. 11 a
terminé parmi les premiers avec
son partenaire. Il a récolté une
somme intéressante d'argent pour
son effort.
Johnston et Dubiel unt été très

bien traités par tous et c
en Californie. Leur présence et
celle de Balding et Leonard ont
apporte un renom international à
ce tournoi.
En terminant, Fern a mentionné

le nom d'un jeume professionnel
qui fera parler de lui avant long-
temps. “IL s’agit de Mason Ru-
dolph, un ancien semi-finaliste du
championnat amateur des Etats
Unis. Il possède tout pour réus-
sir, ce jeune bomme-là”, de pré
ciser Pesant.

L'organisateur du tournoi des
anciens porteurs de bâtons à fait
remarquer qu'il à été agréable-
ment surpris de |J'excellente
tenue de Bill Ezinicki, ancien
porte-<ouleurs des Leafs de To-
ronto et des Bruins de Boston de
ta LHN, dans ce tournoi. Bill est
un ancien finaliste du champion-
nat amateur canadien et il est
maintenant professionnel à un
parcours du Massachusetts.

Kramer
pour les tournées futures”, de zon-
fier Myron.
McNamara a dévoilé que Neale

Fraser avait été approché par
Kramer, mais qu’il avait refusé
l'offre du promoteur américain.
Selon lui, Neale est indépendant
de fortune et ne serait pas prêt à
devenir professionnel. TI exigeait
une garantie trop élevée.

Le publiciste de la tournée
Kramer a fait remarquer qu'Ash-
ley Cooper, un jeune Australien,
avait été le grand désappointe-
ment chez les pros. “Ashley n'est
pas assez rapide pour rivaliser
sérieusement avec les autres ve-
dettes du tennis”, de dire McNa-
mara.

 
LES OMNIUM

Myron a effleuré la brûlante
Question de j'heure dans le do-
maine du tennis, celle des omnium,
c’est-à-dire des tournois auxquels
les amateurs et les professionnels
pourraient participer.

| “Kramer et moi-même sommes
d'accord avec les associations de
|tennis qui désirent inaugurer ces
| omnium dès 1961. Nous protége-

 
| rons cependant le pro. Il semble

certain qu'aucune bourse ne sera
offerte aux professionnels. On
paiera tout simplement leurs dé-
penses. Les pros m'ont confié
qu'ils ne prendraient pas part à
ces tournois s'ils ne sont pas ré
munérés. Tls ont cessé de jouer

; pour la gloire. Le tennis est leur
Kagne-pain et ils feront respecter
leurs droits”, de déclarer McNama-
ra.

. En terminant, Myron a parlé de
l'évolution du tennis profession-
nel. “L'an dernier, plus de
$500,000 ont été distribués à nos
11 pros. Nous avons organisé 13
tournois et nous en présenterons
autant, cette année. Nous avons
conservé au tennis sa place parmi
les sports majeurs dans le mende
entier”, de cenclure le publiciste
de la teurnée Kramer.
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Le Canadien perd deux fois;

 

Boston monte en 3e position y
Il est grand temps que les blessés des Canadiens reviennent au jeu, car

l'absence forcée de Jean Béliveau, Dickie Moore et Marcel Bonin a affaibli le
club au point qu'il ne peut étre considéré comme une trés forte opposition pour
ses rivaux, particulièrement sur la patinoire de ceux-ci.
C’est ce qui a été démoniré en

fin de semaine, alors que les Ca-
nadiens, faibles à la défensive,
ont été battus 7-6 par les Bruins
de Boston, pour ensuite perdre
tout leur aplomb à l'attaque et

 

Avance confortable
de Bronco Horvath

Le repos forcé de Jean Bélivear lui coûtera peut-
être le championnat des compteurs de la ligue Natio-
nale.

Bruins, en a profité pour
première place.
Horvath a été tenu en échec?

complet par les Rangers diman-
che, mais il avait obtenu deux
buts et un assist samedi contre
les Canadiens, portant son total
à 72 points, soit six de plus que
Béliveau.
Une avance de six points à

cette époque de la saison est for-
midable, puisqu'il ne reste que
15 parties à jouer avant la fin de
la campagne. Béliveau devra ter-
miner la saison en beauté s’il es-
Père rattraper Horvath.

Bobby Hull de Chicago n'est
Tapproché À deux points de Béli-
veau avec un but en fin de semai-
ne, portant son total à 64 points.
vie, Stasiuk = maintenant on
quiéme 1, points.
Bernardbpaitrion a gagné ung

peu plus de in et il est mon
té en huitième place, avec 57
points.  Geoffrion & compté un
but et deux assists samedi à
Boston.

Horvath mène toujours les
buts avec #7, cing de Plusque
Béliveau, et McKenney a obtenu
le plus d'assists, 41.
Chez les gardiens de buts,

l'avance de Jacques Plante, qui a

maintenant en lace.
Hall a joué une partie de plus, et
ia latte se corver entre
les deux d'ici ia fin.

Les meneurs :
Bh APs

Horvath, Boston nN 87
Sélivenu, Canadiens % 8 6
Hull, Chicage ...... 80 35 6

Mekermo: hotsLT ae
Gooltrion, Con. .... 23 43 #7
Moore, Comadions .. 35 34 56

iBEE
Vian, Dba. - nw
Benin, Canedions … 15 M 43
Pulford, Torente ... 38 22 42
Aldcorn, Détroit ... 18 M 42
Toppaszini, Bosten . 11 31 42
Prevest, . 15 13

Cerhonneau gagne
à Merin Heights

en fin de vemaine à Morin Heights.
Carbeaneau terminé em dew

Béliveau était de nouveau absent en fin de
semaine, et Bronco Horvath, l’habile centre des:

augmenter son avance en

   
SAMEDI

Ligue NATIONALE
Boston 7, Canadiens 6.
Toronte 7, Détroit 1.

Ligue AMERICAINE
Hershey 8, Cleveland 2.
Springfield 4, Buffaio 2
DIMANÈHE

Toronto $, Détroit 1.
Boston 3, New-York 0.

Ligue DE L'EST
Trois-Rivières 3, Royal 1.
8. Ste-Marie 2, Hull-Ot. 8.

Ligue AMERICAINE
Cleveland 5, Rochester 6.

Lachine 7, NDG. 6.

CLASSEMENTS

 
ole prbp hepte

Canadiens. 56 34 12 9208 137 17
Teronto .. 55 26 21 8151 181 @
Boston ... 96 24 26 6188 196 54
Détroit .. 86 21 23 11147 196 #3
Chicago .. 08 31 3510151 140 63
N.York .. 56 13 32 10 148 204 36
Ligue DE L'EST

vi s pnbp bepte
Sudbury . 54 29 10 6244 230 61
Royal .... 85 24 2110173 161 86
T-Rivières. 58 23 23 7106 165 83
Kingston . 56 24 28 2288 243 Si
8. Ste-Mar. 54 21 25 8190 204 50
H-Ottaws. 08 19 24 10177 194 48
Ligue AMERICAINS

vi 0 pnèp bep
Springfield 56 33 17 § 316 171 71
Rochester . 54 30 21 3 216 108 63
Buffale .. 50 27 3¢ 4 180 208 56
Providence 56 28 26 2 180 183 56
Cleveland. 51 23 21 7 101 169 53
Hershey . 54 20 27 7 196 231 47
Québec .. 58 13 96 2 181 236 28
Ligue METROPOLITAINE

dd. pnbp bepis
“Canadien. 22 21 10185 236 82
Sorel .... 20 19 Ÿ 3 158 121 41
St-Jérôme . 38 16 0 4 137 26 36
Verdun .. 37 14 10 4 146 117 32
Lachine .. 20 16 18 3 196 143 32
National . 28 14 18 2 113 138 20
NDG ... 28 @ 17 3 114 127 10
Smowdon . 30 318 Ÿ 75 291 13
Pte-eux-Tr. MB 1381 51200 8
Jove dus de 4 points

avatre N.D.G., Bmewdon et “te
aux-Trembles.   

encaisser un blanchissage 20 aux
mains des Black Hawks dimanche
soir.
I n'y 2 aucun danger que les

Canadiens poient supplantés en
tête du classement, puisqu'ils con
servent une avance de 17 points
sur les Maple Leafs de Toronto,
avec seu'ement 15 parties à jouer,
mais plusieurs records en pers
pective resteront intacts si les
Canadiens sont privés de plusieurs
de leurs bons compteurs.

La partie de samedi 2 été un
cauchemar pour les gardiens de
buts, mais les compteurs s’en sont
donné à coeur joie. Ab McDonald,
qui n'avait compté que quatre buts
jusque-là, à réussi le tour du cha
peau, en plus de mériter un assist.
C'est son premier “chapeau”
depuis ses débuts dans la ligue
Nationale.

Ralph Backstrom s'est aussi
distingué avec un but et trois
assists, et Bernard Geoffrion a
mérité un but et deux assists.
Pour Boston, Bronco Horvath et
Jean-Guy Cendron ont compté
deux buts chacun.
Les Bruins ont pris une avence

3-0 dans les sept premières minu-
tes de jeu, et les Canadiens,
malgré tous leurs effcrts, n'ont
pas tout à fait réussi à les ratta-
per. N a fallu deux arrêts mirace-
leux, conp sur coup, par Harry
Lumley, dans la dernière minute
de jeu, pour assurer leur triomphe
aux Bruins, toutefois. Lum'ey n
réussi ces exploits aux dépens de
CiaudeProvost et Don Marsha'l

Malgré la défaite, Blake était
satisfait de son club, si on excepte
le travail défensif. “Mes joueurs
ont prouvé leur courage en batait-
lant sans répit, même après avoir
vu leurs rivaux prendre une avan-
ce apparemment insurmontable de

trois buts, à dit Blake, et je Jos
en félicite”.
Dimanche à Chicage, les Cans-

diens ont remeontré en Glenn Hall
infra

 

gardien de buts des Hawks a
écarté 28 lancers, dont plusieurs ;
fort difficiles, et i! a gagné son
duel avec Jacques Plante, qui a
été déjoué deux fois, par Ron
Murphy et Bobby Hull. Plante a
réussi 38 arrêts au cours de la
joute.

DETROIT EN d PLACE

Les Red Wings de Détroit, tout
comme les Canadiens, ont connu
une fin de semaine e
Red Kelly. le vétéran qui est
passé des Wings aux Leafs au
cours de la semaine dernière, a
aidé son nouveau club à battre
l'équipe de Jack Adams deux
fois, 71 et $1.
Les deux triomphes laissent

Toronto en deuxième place, avec
une avance confortable sur Bos
ton, qui a suoplanté Détroit au
Se rang. Les Red Wings, qui n'ont
triomphé qu'une fois et annulé
deux fois dans leurs 11 dernières
parties, sont maintenant menacés
de tomber en cinquième place,

"Hs n'ont qu'une avance
d'un point sur Chicago.

Les Hawks ont une partie de
moins à jouer que les Red Wings.
Les deux clube se rencontreront
trois fois d'ici la fin de la saison,
et deux des parties seront dispu-;
tées à Chicago, ce qui semble fa-
voriser les Hawks !
Ron Stewart 2 été en vedette

avec les Leafs en fin de semaine.
En effet, c'est lui qui « ce:

devait être le but d dans
ne des deux parties contre

les Red Wings
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Glever rejoint

  

 

‘Smith en tête
Fred Glover, le vétéran aitier

droit des Barons de Cleveland, a
marqué deux buts et ouatre assists
au cours de la semaine, et Hl a
rejoint Floyd Smith de Spring-
field en tête des compteurs de la
ligue Américaine, avec un total
de 70 points. Smith n'a obtenu
qu'un but et deux assists durant
la semaine.

Bill Sweeney de Springfield est
troisième avec 64 points, suivi de
Stan Batuik de Providence, 61.

Stan Smrke de Rochester a
compté le plus de buts, 30, soit
un de plus que Willie Marshal! de
Hershey, tandis que Smith mène
en assists avec 43.
Les meneurs :

A
41
45
41

3

Glover, Cleve. . . .

Smith, Spring.
Sweeney, Spring.
Baluik, Prov.
Nevin, Roch. . .
Pidhirny. Spring. . .
Gamble, Buffale . .
Migay, Roch.. . . .
Marshall, Hershey .
Straiton, Spring. . .

3
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   si vous voutrz Ives

FORTS, MUSCLES
ADMIRES ..

VOICI VOTRE CHANCE:
he pt,xn.

sain ù BoeWetle, vatraiauer   

  

BEN WEIDER
ENTRAÎNEUR DES CHAMPIONS
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Ensemble sous la glace
Wayne et Judy LaPorte, deux athlètes qui ne craignent

pas les rigueurs de l'hiver, ont découvert un moyen de se

distraire, et ils sont assurés d'être seuls quand ils se livrert

à leur sport préféré, la natation sous la glace.

Contrairement aux mortels ordinaires qui se contentent
de patiner sur la glace, les LaPorte percent un trou dans la
surface gelée et vont nager sous la glace du lac Sunapee,
a Newbury, N.-H. lls sont bien équipés pour le sport des
ours polaires et passent leurs fins de semaine à explorer
les profondeurs du lac, portant des costumes de caoutchouc
et des bidons d'oxygène.

Wayne et Judy. sont instructeurs de natation à une
piscine de Claremont, mais ils préfèrent exécuter leurs
plongeons dans les eaux glacées du lac.


